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ANKARA: L'ABOLITION DE LA PEINE DE MORT,
RECONNAISSANCE DE CERTAINS DROITS

LINGUISTIQUES AUX KURDES

ES députés turcs ont
adopté le 3 août à
l'aube un train de
réformes cruciales,
dont l'abolition de la

peine de mort et l'octroi de
certains droits culturels aux
Kurdes, dans l'espoir de
satisfaire aux conditions
posées par les Quinze pour
que leur pays rejoigne
l'Union européenne. L'en-
semble des réformes démoc-

ratiques a été approuvé, à
main levée, en bloc, lors d'un
vote final, à l'issue de 16
heures de débats parfois
houleux. Les ultranationalistes
du parti de l'Action
nationaliste (MHP) arguaient
que des droits élargis pour les
minorités risqueraient de
relancer un conflit kurde
quasiment éteint qui a fait
quelque 36.500 morts en 15
ans dans les provinces kurdes.

L'abolition de la peine de
mort - excepté en temps de
guerre ou de menace. de
guerre - avait reçu dès le 2
août un soutien inattendu au
Parlement, faisant tomber
d'autres tabous. Cette mesure
sauve définitivement la tête
.d'Abdullah Ocalan et d'une
cinquantaine d'autres
condamnés à mort.

La diffusion de programmes
audiovisuels en langue kurde

. est désormais autorisée, ainsi
que l'enseignement privé du
kurde. Le texte sur la langue
kurde a été approuvé à l'issue
d'un vote préliminaire, au
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cours d'une session
parlementaire marathon qui
s'est ouverte le 2 août. " Les
programmes peuvent être conçus
dans les différentes langues et
dialectes que les citoyens turcs
utilisent dans la vie de tous les
jours ", dit le texte de loi.

Le Parlement a également
étendu la liberté d'expression
et d'association; limité la
répression des manifestations
publiques et élargi les droits
des instances religieuses non
musulmanes, qui pourront
désormais acquérir des biens
immobiliers. Des poursuites
pour critique d'institutions
d'Etat, dont l'armée, ont été
supprimées et
l'emprisonnement pour délit
de presse aboli. D'autre part,
les députés ont introduit des
mesures strictes sur
l'immigration clandestine.

L'abolition de la peine de
mort, était, avec l'octroi de
droits culturels à la minorité
kurde, l'un des principaux
impératifs politiques exigés .
par les Européens. " Le
Parlement a aboli la peine de
mort, le plus grand obstacle pour
une adhésion de la Turquie à
l'UE, un vote historique ", s'est
réjoui le journal populaire
Sabah, s'exclamant à la Une"
Merci! ". " Nous n'avons pas
raté le train de l'UE (.. .) Le
Parlement turc a ouvert un peu
la porte de rUE à un moment où
les espoirs s'évanouissaient ",
écrivait le journal libéral
Radikal.

Le dernier rapport
d'évaluation publié fin 2001
par la Commission
européenne créditait Ankara

d' "efforts substantiels » pour
satisfaire aux critères
d'adhésion à l'Union, mais
jugeait "considérables " ceux
restant à consentir.

Les députés turcs ont été
soumis à de fortes pressions
pour adopter les réformes ..
Une horloge a été installée
symboliquement devant les
portes du Parlement par un
groupe de pression favorable
à l'adhésion à l'UE pour
décompter les minutes
jusqu'au sommet européen de
Copenhague, consacré en
décembre 2002 à
l'élargissement de l'Union.

" La Turquie a répondu à tous
les critères politiques avec cette
série de réformes que nous allons
mettre en œuvre. Personne ne
peut prétendre le contraire ", a
déclaré le 4 août le Premier
ministre, Bulent Ecevit. " La
Turquie attend à présent de
l'Union européenne son
intégration dès que possible ", a-
t-il ajouté au lendemain de
l'adoption de ces réformes
démocratiques. M. Ecevit a
paru confiant sur le fait que
ces réformes permettraient
d'offrir à son pays de
meilleures perspectives pour
l'ouverture rapide de
négociations en vue de son
adhésion à l'UE. " Nous
n'avons aucune lacune en ce qui
concerne le respect des critères
politiques de l'Union ", a
déclaré M. Ecevit, ajoutant: "
Je ne doute pas que nos amis
occidentaux le remarqueront eux
aussi lorsqu'ils examineront en
détail la série de réformes
adoptées par le Parlement ". " Je
ne veux même pas envisager
cette possibilité, mais si nous

échouons à fixer une date (pour
les négociations), nous ferons
ce qui est nécessaire pour y
par,venir ", a-t-il ajouté, sans
fournir d'autres précisions.

L'VE a salué l'adoption de ces
mesures, mais a précisé
qu'elle .." surveillerait
étroitement " la manière dont
elles seraient appliquées. La
coopération d'Ankara dans la
réunification de Chypre et
son feu vert à l'accès de la
Force européenne de réaction
rapide aux moyens militaires
de l'Otan sont également de
première importance, tout
comme les délicates réformes
que devrait envisager la
Turquie pour réduire
l'influence politique de ses
généraux. Cependant même
si ce membre stratégique de
l'Otan réussissait à remplir
toutes ces conditions - ce qui
semble bien improbable en
année électorale -, il n'est pas
certain qu'une date
d'ouverture des discussions
d'adhésion puisse être fixée,
,en raison des rétice,nces, de
plusieurs Etats de l'UE. Le
candidat de l'opposition
conservatrice, Edmund
Stoiber, favori des législatives
allemandes du 22 septembre,
s'est déclaré, en mai, hostile à
l'entrée de la Turquie dans
l'UE, un point de vue que
partagent en privé nombre de
responsables politiqués
d'Europe occidentale.
L'ancien ministre espagnol
des Affaires étrangères Josep
Piqué a fait naître les espoirs
turcs en déclarant au dernier
sommet de l'UE, en juin à
Séville, que de " nouvelles
décisions " concernant la
candidature d'Ankara

'(
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LA MORT DE LAURENT SCHWARTZ

seraient prises à Copenhague.
Mais d'autres. dirigeants
européens se sont e~pressés
de dire que la Turquie était
encore loin de répondre aux
critères européens concernant.
la démocratie, les droits de
l'Homme, les droits des
minorités, la liberté d'expres-
sion et le contrôle de l'armée
par les civils. Un responsable
européen a estimé que la
Turquie restait une " semi-
dictature militaire ", un point de
vue largement partagé à
Bruxelles..

Publiquement, la Commission
e,uropéenne a qualifié de "
décision courageuse " les
réformes adoptées, mais elle a
rappelé que l'application de
ces réformes était aussi
importante que leur adoption.
Le commissaire européen à
l'Elargissement, Gunter
Verheugen, a souligné que ces
réformes n'auraient pas été
possibles sans " la per~pective
europ~ennßdéveloppée par l'UE
pour la Turquie" lorsqu'elle a
fait officiellement d'Ankara un
candidat, en 1999. Mais ce
magnétisme ne fonctionnera
durablement que si les Turcs
décèlent de la part de l'UE une
volonté sincère d'admettre un
jour leur pays. " Nous avons
réussi, maintenant c'est votre
tour! ", titrait le 4 août le
quotidien turc Sabah à
l'adresse de l'VE. Recep
Tayyip Erdogan, chef de file
du parti de la justice et du
développement (AKP-: isla-
miste), en tête des intentions
de vote dans les sondages, ne
disait pas autre chose. en
affirmant : " Nous. jugerons la
sincérité de l'Union européenne
sur saprochaineinitiative".

En . revanche, les ultra-
nationalistes turcs ne cachent
pas leur opposition aux
réformes et le vice-Premier
ministre, Devlet Bahceli, dont
le parti d'action nationaliste
(MHP) constitue la plus
importante formation au
Parlement, a annoncé dans
une déclaration retransmise à
la télévision le 4 août qu'il
demanderait à la Cour
constitutionnelle d'annuler les
réformes. Il a estimé que le
vote du Parlement en faveur
de ces mesures était
dangereux et irréfléchi ", " Ceux
qui ont fait du zèle pour lui (M.
Ocalan) épargner le châtiment
qu'il mérite ont porté atteinte à
notre pays ", a déclaré M.
Bahceli à ses partisans
rassemblés dans la province
anatoli~nne de Kayseri. Ces
réformes vont." pulvériser
l'unité et l'existence de la nation
turque ", a-t-il ajouté.

. Les Kurdes, dans leur grande
majorité, saluent ces mesures

E peuple kurde vient
de perdre l'un de ses
amis les plus
prestigieux et fidèle,
Laurent Schwartz,

décédé, le 4 juillet 2002, à
Paris à l'âge de 87 ans. Savant
de renommée internationale,
le professeur Schwartz était
aussi un grand militant des
causes anti-colonialistes et
défenseur. des minorités
opprimées.

Il fut, au milieu des années
1970 parmi les tout premiers
intellectuels français à

positives en direction de la .
reconnaissance de leur langue
mais restent très prudents.
D'abord, il n'est pas exclu que .
la Cour constitutionnelle
dominée par des magistrat?
nationaliste$ annule la loi. De
plus, on ignorE;?comment ces
droits vont pouvoir être
exercés alors que la
Constitution et le code pénal
contiennent de nombreuses
dispositions répressives et que
des institutions comme le
Haut Conseil de l'audiovisuel
vont régenter cet espace de
liberté promis. On ne sait, pas
non plus quelle sera la
politique de la majorité qui se
dégagera des élections du 3
novembre prochain. On se
souvient qu'en 1991, déjà, le
Premier ministre Demirel avait
déclaré que " la Turquie
reconnaît désormais sa réalité
kurde ". On cOIU)aîtla suite de
cet effet d'annonce qui, à
l'époque, avait aussi suscité
beaucoup d'espoirs en Turquie
et en Europe.

prendre la défense du peuple
kurde et de son droit à
l'autodétermination. En 1974,
il participa, avec d'autres
intellectuels français dont
Jean-Paul Sartre, Simone de
Beauvoir, Maxime Rodinson,
Pierre Vidal-Naquet, Edgar
Morin, Bernard Dorin et
Gérard Chaliand, à la création
d'une association France-
Kurdistan. Cette association,
par ses publications et ses
interventions dans les media,
a largement contribué à faire
connaître la question kurde
en France. Elle est restée
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WASHINGTON: RÉUNION DE CONSULTATION
ENTRE LES LEADERS DE L'OPPOSITION

IRAKIENNE ET LES DIRIGEANTS AMÉRICAINS

active jusqu'à l'ouverture, en
février 1983, de l'Institut
kurde. Les intellectuels
français qui avaient jusque-là
apporté leur soutien au
peuple kurde dans le cadre
de cette association,
acceptèrent, pour poursuivre
leur action, de devenir des
membres du comité de
parrainage de l'Institut. A ce
titre, le professeur Schwartz
suivait de près nos activités,
nous prodiguant conseils et
encouragements, restant très
solidaire de la cause, de la
défense de la diffusion, et de
la culture kurde assurée par
l'Institut.

Ami des Kurdes, il fut aussi
défenseur d'autre causes
anti-coloniales dont au moins
une, celle de l'indépendance
d'Algérie, lui a valu de
sérieux démêlés avec les
autorités français.

Né le 5 mars 1915 à Paris,
Laurent Schwartz, est l'un
des mathématiciens français
contemporains les plus
'connus. A 35 ans à peine, ce
normalien agrégé de
mathématiques et docteur ès
sciences a été récompensé
par la plus haute distinction
pour un ma théma ticien, la
médaille Fields, l'équivalent
du prix Nobel, pour ses
travaux sur les distributions.
Il s'est également distingué
très tôt par ses engagements
politiques, signant par
exemple en 1960, le manifeste
des 121 intellectuels
proclamant le droit à
l'insoumission dans la guerre
d'Algérie, alors même qu'il
était professeur à l'Ecole
Polytechnique, grande école

au statut militaire. Révoqué
par le ministre des armées,
Pierre Messmer, qui
considéra que son poste
serait « contraire au bon sens et
à l'honneur », il avait
rétorqué: « Si j'ai signé la
déclaration des 121, c'est en
partie pour avoir vu depuis
plusieurs années la torture
impunie et les tortionnaires
récompensés. Mon élève
Maurice Audin a été torturé et
assassiné en juin 1957, et c'est
vous, monsieur le ministre, qui
avez signé la promotion du
capitaine Charbonnier au grade
d'officier de la Légion d'honneur
à titre exceptionnel... Venant
d'un ministre qui a pris de telles
responsabilités, les
considérations sur l'honneur ne
peuvent que me laisserfroid a.

LORS que les ana-
lyses des spécialistes
vont bon train sur
une éventuelle
intervention améri-

caine, que celle-ci suscite des
clivages au sein de
l'administration américaine,
des interrogations au Congrès,
des objections plus ou moins
affichées dans les chancelleries
européennes, les diverses
composantes de l'opposition
irakienne multiplient
réunions, conférences et
sommets pour débattre de la
coordina tion de leurs efforts
afin de contribuer au

Issu d'une famille de droite,
Laurent . Schwartz était
pourtant un anti-colonialiste et
internationaliste convaincu,
désenchanté devant la
politique de « non-
intervention a pratiquée en
France par le gouvernement
de Léon Blum face à la montée
en puissance du nazisme, aux
purges staliniennes et à la
guerre civile en Espagne. Au-
delà de la figure embléma-
tique de l'universitaire,
Laurent Schwartz, jouera
pleinement de son influence
pour mobiliser et lutter contre
les oppressions et les guerres
coloniales, d'abord l'Algérie,
puis la guerre de Vietnam,
l'intervention en Afghanistan,
en Tchétchénie; mais aussi le
Kurdistan ...

renversement du regime
irakien et préparer l'après-
Saddam. Ainsi, les 13 et 14
juillet, la capitale britannique a
accueilli quelques 200
opposants irakiens, plus d'une
soixantaine d'anciens hauts
gradés militaires mais aussi
des partis kurdes, chiites et
sunnites tout comme une forte
délégation amencaine,
représentant le Pentagone et le
département d'Etat. « Nous
poursuivons nos plans pour faire
tomber le régime oppressif a a
déclaré le général Tawfiq al-
Yassiri, un des organisateurs
de la réunion qui espère
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encourager les défections au
sein de l'état-major irakien. Un
conseil militaire en vue de
renverser Saddam Hussein a
d'ailleurs été créé.

La réunion a également été
marquée par la présence du
prince Hassan de Jordanie,
oncle du roi Abdallah II,
évincé de la succession au
trône par son frère le roi
Hussein mais qui est
également le cousin de Fayçal
Il, dernier monarque irakien,
renversé et assassiné en 1958. >
Amman qui refuse
officiellement de servir de base
à une quelconque attaque
américaine contre Bagdad, a
toutefois déclaré que le prince
n'était pas mandaté par le
gouvernement.

Mais c'est la réunion au
sommet du 9 août à
Washington des dirigeants des
principales> organisations de
l'opposition irakienne qui a
retenu l'attention. Organisée
par le gouvernement
américain, cette réunion a
permis des échanges jugés
« substantiels et sérieux n entre
les plus hauts responsables du
Département d'Etat et du
Pentagone et les principaux
dirigeants irakiens sur les
perspectives de changement
en Irak. Le vice-président
américain Dick Cheney a, par
le biais de la vidéo-conférence,
participé aux débats et réitéré
« la > détermination de
l'administration américaine à

renverser la dictature de Saddam
Hussein ». Cependant on ne
semble guère en savoir plus
sur la stratégie américaine ni
sur les moyens de provoquer
ce changement de régime ni
sur la période d'après-:-
Saddam. En tou~ cas, en
rassemblant les principaux
dirigeants irakiens et en les
recevant avec ostentation,
Washington a voulu, au
moins, donner plus de
crédibilité à son discours
interventionniste.

Les deux principales
formations politiques kurdes,
le parti démocratique du
Kurdistan et l'Union
patriotique> du Kurdistan
étaient représentés à cette
réunion respectivement par
Hashyar Zibari et Mohsin
Dizayee, d'une part, et Jalal
Talabani et Barham Salih,
d'autre part. Avant de
s'envoler pour Washington, M.
Téllabani, chef de l'UPK, avait
tenu à rendre, les 6 et 7 août,
une visite de deux jours à
Ankara où il s'est entretenu
avec le sous-secrétaire d'Etat
turc aux affaires étrangères
ainsi qu'avec des responsables
militaires.

Outre le Congrès national
irakien représenté par son
président, Ahmed Chalabi, le
conseil suprême de la
révolution irakienne,
importante fraction politico-
militaire chüte basée à Téhéran
a également participé au

sommet de Washington, très
vraisemblement avec le feu
vert de ses protecteurs
iraniens.

De son côt~i le Sénat américain
a pr9.èMé fin a9ût il une série
d'àupitions d'experts pour
s'iilfdrme~ sur l'opportuiùté et
les ... conséquenc,es> >,d'une>
in terven Hon': ' :" miÜ tâire
américaine en rCak.' ,'>" "

Selon le quotidien américain
USA Today daté du 5 août,
citant des responsables des
services de renseignement
américains, > le président
irakien Saddam Hussein tente
de persuader les Kurdes de
rester neutres en cas d'attàque
des Etats-Unis contre' son
pays. " Saddam a eu recoursà
des intermédiaires ces dernières
semaines dans le nord de l'Irak
pour lancer un appel aux rebelles
qu'il terrorise depuis des aJ:lnées
", a rapporté USA Today; se
basant sur des informàtions
obtenues auprès de ces
responsables.

Afin d'obtenir la neutralité des
Kurdes, qui représentent
environ 28 % de la population
irakienne et luttent pour un
statut fédéral, Sadd am
Hussein les aurait assurés
qu'ils pourraient continuer à
bénéficier d'une certaine
autonomie, à enseigner le
kurde à leurs enfants, à
prélever des taxes et à obtenir
une part des recettes
pétrolières du pays.
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LE TON MONTE ENTRE LES CONSERVATEURS ET
LES ~ÉFORMISTES.EN IRAN

APRÈS LA DÉSAGRÉGATION DU PARTI DU
PREMIER MINISTRE TURC, Di::SÉL~CTiONS SE

TIENDRONT LE 3 NOVEMBRE

E Parlement turc
réuni en séance'
plénière a décidé de
fixer la date des
élections législatives

anticipées au 3 novémbreafin.
de mettre un terme à une
crise politique susceptible de
nuire' aux efforts de
redressement économique du
pays. Les députés ont
approuvé la proposition de
loi fixant la date du scrutin
par 449voix pour;62 contre et
trois abstentions. Ces
élections anticipées se
déroulé'ont au moment où
Ankara tente d'arracher une
date pour l'ouverture de
négociations sut son adhésion
à l'Union européenne et alors
que les Etats-Unis pourraient
lui demander son soutien en
cas de prochaine offensive
militaire contre le voisin
irakien.

Opposé à la tenue d'un
scrutin anticipé et affaibli par
là : maladie, le Premier
ministre, Bulent Ecevit, a
perdu une batailleèontre ses
alliés de . la coalition
gouvernementale, .en
particulier contre le Parti
d'action nationaliste (MHP),
favorable à, la proposition 'de
loi. Hospitalisé à deux
reprises depuis début mai,
Ecevit a vu les divisions au
sein de son alliance tripartite.
s'accentuer en son absence.
Après des démissions en
cascades de députés et de
ministres affiliés à son parti,

parmi' eux le vice- Premier
ministre, Husamettin Ozkan
et Ismail Cem, le populaire
ministre des affaires.
étrangères, suivi finalement
de Kemal Dervis, le ministre
turc de l'économie, la
coalition du Premier ministre
a survécu, mais le parti de la
Gauche démocratique (DSP)a
perdu la . majorité au
Parlement. Ismail Cem,s'est
présenté en héraut d'une
Turquie "rénovée " et
résolument européenne, le 12
juillet, en lançant un nouveau
parti politique social-
démocrate, À la tête de la
diplomatie. turque depuis 5
ans, une durée record dans ce
pays gouverné par des

E régime iranien, et
plus particulièrement
sa faction dure,.a été
secoué par la
,démission .de.

l'Ayatollah Tahéri, l'un des
proches compagnons de
l'imam Khomeiny, qui
dirigeait depuis trente ans la
prière de vendredi de la ville
d'Ispahan. Dans une lettre
datée du 11juillet, l'ayat<;>llah
Tahéri a justifié sa démission
,en dénonçant la,« çorruptiqn
généralisée », « l'inco~pétence '
des autorités et la défaillance des
structures politiques a du
pouvoir. Le principal

coalitions instables, Ismail
Cem s'est taillé. une
réputation de partenaire
privilégié et apprécié des
chancelleries européennes. Il
avait notamment obtenu
pour la Turquie, au sommet
européen d'Helsinki en
décembre 1999, le statut de

. .

candidat à l'intégration de
l'Union.

Les Quinze doivent publier
en octobre prochain UIl.
rapport sur les progrès faits.
par Ankara sur la voie d'un
renforcement de ses
institutions démocratiques et
des droits de l'Homme. Les
mouvements pro-européens .
souhaitent faire avancer les
réformes avant cette date afin
d'obtenir un satisfecit de rUE
et décrocher, en décembre,
une da te précise pour
l'ouverture des négociations
sur l'adhésion.

dignitaire ,religieux de la ville
d'Ispahan, a également
dénoncé « la dépossession du
Parlement de ses pouvoirs au
profit de structures non élues »,

« des .arrestations et des
emprisonnements troublants et,
derrière toùt cela, un peuple et
un pays ridiculisé ».

Fait sans précédent,
l'ayatollah Tahéri a pris
ouvertement parti pour
l~a:YiltollahMontazéri, l'ex-
dauphin de l'ayatollah
Khomeyni, disgracié et mis
en résidence surveillée depuis
1989,et fustigé « ceux qui dans
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LA COUR EUROPÉENNE DES DROITS DE L'HOMME
CONDAMNE LA TURQUIE

POUR LE MEURTRE D'UN AVOCAT KURDE
CLASSÉ" NON ÉLUCIDÉ" PAR ANKARA

le pouvoir instrumentalisent la
religion » en les qualifiant
d'« alliés de groupes de
fascistes a.

Par ailleurs, pour la première
fois depuis trois ans, le « corps
des Gardiens de la Révolution
islamique a, les fameux

A Tt~rquie devra
verser au total près
de 24.000 euros à
Mme Ulku Ekinci,
dont le mari, un

avocat diAnkara suspecté de
sympathies pour le
nationalisme kurde, a été
assassiné en 1994,a indiqué le
16 juillet la Cour européenne
des droits de l'homme.

Celle-ci a estimé que les
autorités turques n'avaient
pas mené " d'enquête adéquate
et effective " sur les
circonstances du décès de cet
avocat. En revanche, la Cour
n'a pas reconnu, comme le
soutenait Mme Ekinci, que
son mari avait été tué dans
des circonstances engageant
la responsabilité des autorités
turques, en raison de
l'absence " d'éléments de
preuve suffisants fl. Son frère le
Dr. Tarik Ziya Ekinci, a été
député de Diyarbakir et
secrétaire général du parti
ouvrier de Turquie dans les
années 1960.

Yusuf Ekinci, membre d'une
grande famille kurde, a été

Pasdarans, créé en 1979, sont
ouvertement intervenus dans
le jeu politique en publiant un
communiqué contre les
réformistes moins de deux
jours après une manifestation
anti-américaine le 19 juillet en
se disant « prêts à défendre les
valeurs de la révolution ».

retrouvé mort le 25 février
1994 le long d'une autoroute
dans la banlieue d'Ankara.
Son corps avait été criblé de
onze balles. Selon son épouse,
ce meurtre est l'un des
quelques 400 assassinats"
perpétrés par des auteurs non
identifiés " cette même année
et dont l'existence a été
établie par Amnesty
International et la Fondation
turque des droits de l'homme.

Yusuf Ekinci, qui avait été"
dans une certaine mesure actif
sur le plan politique jusqu'en
1990 ", a été tué dans des
circonstances analogues à
celles de l'un de ses clients
assassiné un mois
auparavant, Behçet Canturk,
un homme d'affaires
soupçonné de financer le
Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) et figurant à
ce titre sur la fameuse liste
Çiller d'une centaine de
personnali tés kurdes à
éliminer sans procès. Selon la

.Cour européenne, .un rapport.
commandé par le
gouvernement turc et publié
en 1998 " donnait à penser que

des agents de l'Etat étaient
effectivement impliqués dans le
meurtre " de cet homme
d'affaires. Un rapport préparé
en 1998 à la demande du
nouveau Premier ministre,
Mesut Yilmaz, par
l'Inspection généràle de ses
services avait établi que ces
meurtres avaient été
approuvés par les hautes
autorités de"l'Etat et Mme
Çiller s'était publiquement
félicitée de ces « actions
patriotiques ».

Par ailleurs, . la Cour
européenne, a, le 9 juillet,
condamné la Turquie pour "
violation de la liberté de la presse
" dans l'affaire Karatas. En
juillet 1995, Seher Kar:atas,
l' éditrice et la rédactrice en
chef du bi-mensuel Gençligin
Sesi (la Voix de la Jeunesse),
avait été condamnée par la
Cour de sûreté de l'Etat
d'Istanbul pour un article
intitulé" On doit s'orienter
vers le système lui-même ", sur
le fondement de l'article 312
du code pénal turc
sanctionnant " l'incitation du
peuple à la haine et à l'hostilité
au moyen d'une distinction
fondée sur l'appartenance à une
classe sociale et à une région fl.

Le Gouvernement turc
soutient que le ton sur lequel
a été écrit l'article n'est pas
celui de la critique mais celui
de l'agression verbale contre
le régime établi.

La Cour européenne " relève
que l'article litigieux, dans son
ensemble, présente un appel
.destiné à la jeunesse pour que
Celle-ci se joigne à la classe
ouvrière dans sa lutte contre le
chômage et la misère, et elle ne
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voit rien qui puisse passer pour
un appel à la violence, au
soulèvement ou à toute autre
forme de rejet des principes
démocratiques ".

La Cour souligne que " le fait
qu'un tel appel politique passe
pour incompatible avec la
législation répressive de l'Etat
turc ne le rend pas contraire aux
règles démocratiques. Sous cet
angle, cet appel, même s'il
englobe un appel à " la grève et à
la résistance générales ", ne se
distingue guère de celui lancé
par des mouvements politiques
dans d'autres pays membres du
Conseil de l'Europe ". Aucun
passage n'indiquait que
l'article litigieux préconisait
la poursuite de la violence,
souligne la Cour, qui
condamne la Turquie. pour
violation de l'article 10 de la
Convention. européenne des
droits de l'homme.

La Cour conclut égal~ment à
la violation de l'article 6g1 de
la Convention, puisque la
requérante avait répondu
devant une Cour de sûreté de
l'Etat comprenant un officier
de carrière appartenant à la
.magistrature militaire.

La Turquie est condamnée à
verser à la requérante 4500
euros pour dommage moral
et 2000 euros pour frais et
dépens.

La Turquie, régulièrement
condamnée par la Cour
européenne des droits de
l'Homme pour des violations

de la liberté d'expression des
Kurdes, s'est UI:\enouvelle
fois engagée le 11 juillet à
faire plus pour garantir ce
droit. Dans une déclaration
jointe à une affaire réglée à
l'amiable, les autorités
turques s'engagent" à opérer
toutes les modifications du droit
et de la pratique internes

, nécessaires dans "ce domaine ,i.

Dans cette affaire, l'Etat turc.a
accepté, dans l~ cadre d'un
règlement à rat;niable; de
verser 7.000 euros à .un
ressortissant turc condamné à
un an de prison pour avoir

.prononcé " un discours sur les
problèmes du peuple kurde et
(...) sur les solutions possibles à
y apporter". " L'ingérence
incriminée dans le cas d'espèce
(... ) constitue une illustration
supplémentaire " du fait que "
le droit et la pratique turcs
doivent d'urgence être mis en
conformité avec les exigences
résultant de l'article 10de la
Convention " (liberté
.d'expression), explique la
Turquie.

Enfin, le 16 juillet, la Cour
européenne a communiqué
que la Turquie a reconnu sa
responsabilité dans les
mauvais traitements infligés à
un militant du Parti des
travailleurs du Kurdistan
(PKK) et à une militante de
ga uche et a accepté
d'indemniser les victimes.

Au terme d'un accord
amiable, un militant du PKK

.âgé de 37 ans recevra environ

.32.000 euros pour préjudice,

après avoir été torturé en
janvier 1994 dans les locaux
de la Direction de la sûreté
d'Istanbul. Une jeune femme
de 29 ans, membre de
l'organisation illégale Dev-Sol

. (Gauche Révolutionnaire),
victime de mauvais
traitements lors de sa garde-
à-vue à Istanbul en avri11993,
recevra du gouvernement
turc une indemnité totale de
près de 30.500euros.

Dans une déclaration quasi-
identique pour les deux cas,
le gouvernement " regrette la
survenance, comme en l'espèce,
de cas individuels de mauvais
traitements infligés par les
autorités à des personnes en
garde-à-vue, malgré la
législation turque existante et la
détermination du gouvernement
d'empêcher de tels incidents ".
Le gouvernement " s'engage à
édicter les instructions
appropriées et à adopter toutes
les mesures nécessaires pour
garantir l'interdiction de
pareilles formes de mauvais
traitements ".

De son côté, le Comité des
ministres du Conseil de
l'Europe a vivement critiqué
les violations persistantes des
droits de l 'Homme en
Turquie. La réforme de la
formation de la police,
engagée depuis trois ans, "
n'a encore donné aucun résultat
visible et concret ", a regretté
l'exécutif de l'organisation
dans une résolution.

r)
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LE SECRÉTAIRE ADJOINT DU PENTAGONE PAUL.
WOLFOWITZ EN VISITE EN TURQUIE POUR
SONDER ANKARA SUR UNE ÉVENTUELLE

INTERVENTION MILITAIRE EN IRAK

E secrétaire adjoint
américain à la
Défense, Paul
Wolfowitz, a exprimé
lors de sa visite à

Ankara les 16 et 17 juillet la
détermination de son pays à
renverser le régime de
Saddam Hussein en Irak,
recherchant le soutien de son
allié stratégique turc, réticent
à des frappes militaires.

Le responsable américain a
cependant indiqué aux
autorités turques que le
gouvernement des Etats-Unis
n'avait pas encore pris de
décision concernant l'Irak ni
demandé à Ankara d'en
prendre une, lors d'une
conférence de presse avant
son départ de Turquie. " Je ne
suis pas venu avec une idée
précise de ce que devrait être le
rôle de la Turquie (dans une
éventuelle opération militaire
contre l'Irak, ndlr) ni avec la
décision d'une opération, car
nous n'avons nous-mêmes pas
pris de décision ", a-t-il déclaré
au terme de deux jours
d'entretiens avec les
responsables. civils et
militaires turcs. " Nous ne
sommes pas venus chercher une
décision du gouvernement turc,
mais profiter des points de vue
de la Turquie ", a-t-il ajouté"

Le régime irakien, hostile aux
Etats-Unis et suppôt du
terrorisme, est un danger que
nous ne pouvons nous permettre
d'affronter indéfiniment. Mais
résoudre ce problème implique
une série de décisions que le
président (George W.) Bush n'a
pas encore prises ",a ajouté M.
Wolfowitz.

La Turquie a, de son côté,
expliqué à M. Wolfowitz,
accompagné du numéro trois
du département d'Etat
(ministère américain des
Affaires étrangères), Marc
Grossman, et du général
Joseph Ralston, commandant
des forces américaines en
Europe, pourquoi elle voulait
éviter une option militaire: sa:
hantise de la création d'un
Etat kurde dans le cas de
l'éclatement de l'Irak et les
répercussions défavorables
pour son économie en crise.

Elle a également réclamé de
son allié-clé un mécanisme de
consultation plus étroit. "
Nous ne voulons pas de s.urprise.
Nous leur avons dit de nous
consulter à chaque étape de leur
décision et de ne pas se contenter
de nous informer la veille d'une
éventuelle opération " militaire,
a précisé un responsable turc
sous couvert de l'anonymat.

Les autorités ont en outre
demandé au numéro deux du
Pentagone la possibilité
d'effacer .la dette de la
Turquie découlant des ventes
d'armes américaines, se
chiffrant à plus de 4 milliards
de dollars.

Cengiz Candar, éditorialiste
du journal islamiste Yeni
Safak, relève que la position
d'Ankara consiste désormais
davantage à " réclamer des
garanties économiques et
politiques des Etats-Unis qu'à
s'opposer à des frappes ". Selon
lui, la décision du
gouvernement de coalition
du Premier ministre- turc
Bulent Ecevit de convoquer
des élections anticipées en
novembre pourrait permettre
d'avoir un gouvernement
stable à Ankara avant le
lancement au début de
l'année prochaine d'une.
opération contre l'Irak.

Les menaces américaines
contre l'Irak se précisent alors
que la Turquie a, ces
dernières années, accru ses
efforts pour revitaliser son
commerce avec son voisin. Le
volUme commercial entre les
deux pays avant la guerre du
Golfe s'élevait à 4 milliards de
dollars par an. Actuellement,
il est de 2.milliards de dollars
par an. Ankara chiffre à
environ 40 milliards de
dollars ses pertes liées à
l'embargo multiforme imposé
contre l'Irak.
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AINSI QUE...

LE RAPPORT DE L'ORGANISATION
POUR LA SÉCURITÉ ET LA COOPERATION

EN EUROPE CRITIQUE LA TURQUIE
POUR SA POLITIQUE KURDE

I

• 5 MOIS DE PRISON
POUR tA VERSION
TURQUE D'UN LIVRE DE
L'AMÉRICAIN JONATHAN
RANDAL SUR LES
KURDES. La Cour de sûreté
de l'Etat (DGM) d'Istanbul a
condamné le 31 juillet
l'éditeur Abdullah Keskin,
directeur de la maison
d'édition AVESTA, à 5 mois
de prison commuée à

nouvelle fois en garde " contre
tout petit retard dans les
négociations d'adhésion qui
résulterait en un report de
plusieurs années de. cet
élargissement " faisant
référence à l'agenda très
chargé de l'UE dans les
années à venir. Il a indiqué
que " l'Union européenne
présentera au tout début
novembre sa position commune
aux pays candidats, et qu'il
restera à mener des négociations
intenses avec ces pays jusqu'au
sommet de Copenhague " des 12
et 13 décembre. Ce sommet
pourrait même être prolongé
d'un ou deux jours, au besoin.

Dans son projet de résolution,
le rapporteur " encourage les
Etats participants à contribuer
aux efforts internationaux pour
mettre fin aux injustices existant
de longue date au Moyen-
Orient, ce qui inclut le respect
intégral des droits des
Palestiniens et des minorités
kurdes, et du droit pour tousJes
Etats de la région de vivre dans
la paix et la sécurité".

En recevant à Copenhague le
président de la Commission
européenne, Romano Prodi,
et tous les commissaires, M.
Rasmussen a " émis l'espoir
que les dix pays candidats seront
prêts'pour entrer dans l'UE ft.

[ndIr: la Turquie onzième
candidat à l'UE] M.
Rasmussen a mis une

• L'UNION EUROPÉENNE
REFUSE DE FIXER UN
CALENDRIER À LA
TURQUIE QUI EST À LA
TRAÎNE. Alors que le
Danemark a pris le 1er juillet
le relais de la présidence
semestrielle de l'Union
européenne qui doit conclure
impérativement un accord
sur les conditions
d'élargissement de l'UE au
sommet de Copenhague, en
décembre 2002, . le
commissaire européen chargé
de l'élargissement, Gunter
Verheugen, a déclaré au
quotidien allemand
Frankfurter Allgemeine Zeitung,
qu'aucun calendrier ne
pourra être fixé à la Turquie
pour son adhésion à l'UE.

Baydemir dans les semaines qui
ont suivi le 11 septembre, " le
gouvernement croit qu'il peut
faire tout ce qu'il veut
maintenant, et que l'Occident
laissera faire" If, indique le
rapport.

« A Van, les forces de .sécurité
ont arrêté environ 500 étudiants
pour avoir signé une pétition
dans laquelle ils revendiquaient
le droit de faire leurs études en
kurde. Comme l'a dit l'avocat
des droits de l'homme Osman

Le Rapport déplore qu' " en
Turquie, les maires HADEP sont
victimes d'un harcèlement
permanent, tel le maire de
Hakkari, qui a été accusé
d'activités subversives pour
avoir publié un calendrier en
anglais et en kurde ". Il
souligne également que " la
langue kurde reste interdite à la
radio et dans l'enseignement, et
[que] la députée Leyla Zana est
toujours en prison ft.

U 6 au 10 juillet 2002.
plus de 300parlemen-
taires des 55 Etats
différents se sont
réunis au Bundestag à

Berlin pour la Hème session
annuelle de l'Assemblée par-
lementaire de l'Organisation
pour. la sécurité et la
coopération en Europe. Le
débat, axé sur l'aspect
politique, économique et
humanitaire de la lutte interna-
tionale contre le terrorisme, a
été suivi par une déclaration
finale. Par ailleurs, un rapport
élaboré par Svend J. Robinson
pour la Com-mission de la
démocratie, des droits de
l'homme et des questions
humanitaires, intitulé " Faire
face au terrorisme: un défi à
l'échelle planétaire pour le
XXIème siècle", a été adopté.
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830 66 000 livres' turques
d'amende poliI la publication
du livre de Jonathan Randal "
After such knowledge. What
forgivness ?-My encounters
with Kurdistan fl. La cour a
considéré que le livre a " visé
l'unité indivisible de la nation et
de l'Etat "en parlant du
Kurdistan.

Le livre en question a déjà
paru en plusieurs langues-
persan, kurde, anglais, arabe-
L'ancien correspondant de
guerre du Washington Post,
qui est reconnu pour son
professionnalisme et est
appelé à témoigner par le
Tribunal pénal international
pour l'ex-Yougoslavie, s'est
doné vu incriminé et
condamné par la justice
turque.

- CAMPAGNE D'ARA-
BISATION FORCÉE À
L'UNIVERSITÉ DE MOUS-
SOUL. La campagne
d'arabisation forcée irakienne
s'est récemment étendue aux
étudiants kurdes de
l'université de Mossoul.
Selon l'hebdomadaire Gulan
du: 25 juillet, « les étudiants
kurdes originaires de Mossoul,
de Kirkouk et d'autres zones
encore restées sous le contrôle de
Bagdad, et inscrits à
l'Université de Mossoul pour
l'année scolaire 2001-2002, ont
été obligés de payer une
importante somme d'argent et
n'ont reçu aucune allocation
mensuelle ». L'hebdomadaire
ajoute que « les étudiants non-
Arabes de l'université de
Mossoul... ont été informés
qu'ils devaient tous changer
leurs identités, leurs noms et les
remplacer par des noms arabes,

mais aussi adhérer au parti
Ba'ath. Ils ont été menacés de ne
pas avoir le droit de s'inscrire à
l'université pour l'année 2002-
2003 a

L'hebdomadaire Gulan ajoute
que« les Palestiniens et
Yéménites forment 30 % des
étudiants de l'université de
Mossoul et ils disposent de tous
les droits et facilités d'accès ...
aussi bien que 400 dollars de
don et 100 000 dinars irakiens
d'allocation mensuelle ».

Par ailleurs, Gulan souligne
que « les étudiants non-Arabes,
comprenant les Kurdes et les
Turkomans, ne sont pas acceptés
pour des spécialisations~ telles
que lesmasters ou les doctorats,
et cela quelles que soient les
notes obtenues... a

Selon des estimations non
officielles, dans les dix
dernières années, plus de 260
000 Kurdes et 5000
Turkomans ont été exilés des
zones kurdes restées sous le
contrôle de Bagdad vers la
région contrôlée par les
Kurdes. Il n'y a, par contre;
aucun chiffre pour les Kurdes
déplacés vers le Sud de l'Irak.

-ENCORE DEUX MORTS
À LA SUITE DES GRÈVES
DE LA FAIM. Mlle Semra
Basyigit, membre du Parti-
front de libération
r'évolutionnaire du peuple
(DHKP-C / marxiste-
léniniste), âgée de 24 ans, est
décédée le 31 juillet des suites
de la grève de la faim,
entamée depuis plus d'un an
pour protester contre les
prisons de type-F.

Le 10 août, une cinquante-
troisième victime, Mlle Fatma
Bilgin, 30 ans, est décédée
dans un hôpital d'Ankara. un
an environ après avoir rejoint
le mouvement de grève de la
faim. Les protestataires
jeûnent à tour de rôle, et
n'absorbent que des liquides
sucrés et salés ainsi que des
vitamines pour se maintenir
en vie.

Fatma Bilgin purgeait une
peine de douze ans de prison
pour àppartenance au Front-
Parti de Libération du Peuple
Révolutionnaire (DHKP-C), à
la tête du mouvement de
protestation dans les prisons
turques. Ce mouvement avait
été lancé en octobre 2000 par
des centaines de détenus
d'extrême-gauche contre la
mise en service de prisons de
haute sécurité où des cellules
de une à trois personnes
remplaçaient de vastes
dortoirs pouvant contenir
plusieurs dizaines de
prisonniers. Les protestataires
avancent que le nouveau
système expose les détenus
aux mauvais traitements des
forces de sécurité et accroît
leur isolement.

Le bilan de la grève de la
faim inclut aussi des
sympathisants extérieurs qui
ont rejoint le mouvement par
solidarité avec les détenus.

• ACCORD SUR
L'ELECTRICITÉ ENTRE
ERBIL ET SULEIMANIEH.
Sur la base d'un acèord signé
le 3 juillet, le gouvernement
régional kurde d'Erbil devrait
payer sept millions de dinars
par mois [1$ vaut environ 17
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dinars kurdes] au
Département d'électricité de
Suleymanieh pour l'achat de
80 megawatts.

L'électricité utilisée dans la
ville d'Erbil, peuplée de
800 000 habitants, est
principalement générée par
les barrages de Dokan et de
Darbandi Khan, qui sont sous
le contrôle de l'adminis-
tration de Suleymaniyeh.

• MALGRÉ LA GRAVE
CRISE ÉCONOMIQUE DU
PAYS, L'ARMÉE TURQUE
VA ACHETER 150 AVIONS
DE COMBAT D'UN
MONTANT DE 6
MILLIARDS DE DOLLARS.
Selon le quotidien turc
Milliyet du 5 juillet, la Turquie
s'apprête à signer avec le
Département d'Etat
américain un contrat de
commande de 150 avions de
guerre nouvelle génération,
des F-35, de fabrication
américano-britannique, d'un
montant de 6 milliards de
dollars (soit 40 millions de
dollars par avion), payable
avant 2013 et livrés à partir
de 2015 jusqu'en 2030.

L'état-major turc compte
également confirmer sa
commande de 30 nouveaux
avions F-16 d'un montant
d'un milliard de dollars mais
demande aux Etats-Unis son
soutien dans la vente de ses
anciens F-16.

Le programme F-35 avec un
projet de vente de 50.00
avions constitue.le plus vaste
projet militaire, concernant les
avions à réaction.

Malgré. l'injection de 16
milliards de dollars par le
FMI, la Turquie a le plus
grand mal à faire face à une
crise économique sans
précédent qui touche toutes
les couches de la société, mais
vraisemblement pas l'armée
turque.

• L'ÉCRIVAIN TURC
FIKRET BASKAYA LIBÉRÉ.
L'écrivain, universitaire et
journaliste turc de gauche,
Fikret Baskaya, a été libéré de
prison le 27 juin après avoir
purgé une peine d'un an pour
un article sur le problème
kurde. M. Baskaya, 62 ans, a
été accueilli par des
défenseurs des droits de
l'Homme à la sortie de sa
prison de Kalecik, près
d'Ankara.

M. Baskaya, tin universitaire
spécialiste de l'économie, qui
a purgé dans le passé vingt
mois de prison entre 1993 à
1995 pour sa défense des
<;lroitsdes Kurdes, avait été
condamné à 16. mois de
prison pour " propagande
séparatiste " par une Cour de
sûreté de l'Etat d'Istanbul
pour un article publié en 1999
dans le journal Ozgur Bakis
qui a' cessé de paraître
depuis.

• AFFRONTEMENTS
ENTRE VUPK ET DES
GROUPES ISLAMISTES. La
chaîne de télévision kurde,
KurdSat, a, le 4 juillet,
annoncé . que l'Union
patriotique du Kurdistan
(UPK) avait repoussé dans les
villages de Girda Drozna,

Tapi Safa~ Tapa Kurra et
Shashka, proches de la
frontière iranienne, une
attaque massive d'Ansar al-
Islam, un groupe armé kurde
islamiste. Selon un
communiqué' des forces
'militaires de l'UPK, huit
peshmergas ont été tués et six
autres blessés au cours des
affrontements. Le site internet
-arabophone Ayobi.com,
citant des sources d'Ansar al-
Islam, annonce la mort de 40
combattants de l'UPK et de

.nombreux autres blessés.

• LEVÉE D'ETAT
D'URGENCE DANS LES
PROVINCES DE TUNCELI
ET DE HAKKARI MAIS
INSTAURATION D'UN
AUTRE STATUT
DÉROGATOIRE ! Les
autorités turques ont, le 30
juillet, levé l'état d'urgence
(GHAL) appliqué depuis 23
ans dans les provinces kurdes
de Tunceli (Dersim) et de
Hakkari. La décision est
devenue effective à 17h00,
heure locale. La population
locale devrait légalement
bénéficier du régime
ordinaire alors que le régime
dérogatoire avait été pour la
première fois imposé le 26
avril 1979,soit 8 ans d'état de
siège et 15 ans d'état
d'urgence. Sur le terrain, les
deux provinces sont déclarées
" mucavir il " (province
périphérique) et la super-
préfecture régionale de l'état
d'urgence aura encore la
compétence 'pour quatre mois
concernant les questions de
sécurité.

Les autorités turques
attribuent au parti des
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travailleurs du Kurdistan
(PKK) l'assassinat dans la
province de Tunceli de 21
instituteurs et l'incendie de
35 écoles de village, en
soulignant que, jusqu'en
1999, l'enseignement n'avait
pas été rétabli dans les écoles
fermées.

Par ailleurs, la province de
Tunceli a vu l'évacuation
forcée de 151 villages et de
800 hameaux par les forces
turques, selon les données
officielles. Durant ce régime
dérogatoire, un embargo
alimentaire, organisé selon
un arrêté préfectoral a été
imposé à la région. Des
produits alimentaires, en
premier lieu la farine, ont été
rationnés par, les
commissariats environnants
et les voyages ont été
organisés en convoi. Ce
système n'a été levé qu'en
1999.Un jeune âgé de 24 ans
n'a pu connaître, en l'espèce,
qu'un régime d'exception à
Tunceli et à Hakkari.

Can Dundar, journaliste au
quotidien turc Milliyet, écrit
le 1er août dans ses.
colonnes: " L'année dernière
on m'avait raconté: Un enfant
âgé de 8 ans, originaire de
Hakkari, emmené à Ankara pour
raison de santé, a demandé avec
étonnement à son père : " Où
sont donc les chars, papa ? " ...
Un jeune instituteur originaire
d'Izmir mais enseignant à
Hakkari racontait également que
" ici les enfants ne peuvent pas
construire de jeu pendant les
récréations ... Ils ont grandi
sous des lois interdisant les
réunions, et donc de cefait ils ne
jouent pas en groupe ". Umut,

un jeune qui a grandi sans
jamais savoir ce que c'est que de.
vivre dans un régime II ordinaire
",explique, irrité, que res
responsables n'avaient même pas
autorisé la célébration du
baccalauréat... "

Toujours à propos de
Hakkari, le journaliste ajoute
que" il n'y a pas. de médecin
spécialiste dans la ville, les
habitants manquent cruellement
d'ophtalmologue et d'oto-rhino-
laryngologiste. Il n'y a ni cinéma
et ni théâtre... La seule librairie
de la ville a fermé l'année
dernière... La municipalité est
au bord de la faillite ... A cause
des dettes contractées les années
précédentes, 80 % de ses revenus
sont automatiquement envoyés
pour le recouvrement. Depuis 13
mois, les fonctionnaires ne sont

• BATMAN MEURTRI
VEUT DU TRAVAIL ET DES
DROITS CULTURELS. Pour
prendre le pouls de la
population, à trois mois des
élections anticipées, le
quotidien Milliyet a décidé de
parcourir la Turquie avec
quelques-uns de ses

. journalistes en vue. L'étape
du 13 août les a ainsi conduit
dans la province kurde de
Batman. " L'économie ou
l'identité? ", " Les habitants de

. Batman préfèrent le parti
HADEP et suffoquent à cause de
la violence et des interdictions ",
titre le quotidien.

" Au cours de la conversation
avec la population de Batman,
on a entendu dire que des

pas payés ... Un exemple des
relations entre la municipalité et
l'Etat: L'année dernière le
président est allé à Hakkari. Le
maire HADE?, Huseyin Un#t, a
voulu l'accueillir. Invité par le
préfet, il s'est remlu auprès de
l'unité militaire où, l'avion
présidentiel aurait dû atterrir.
Un lieutenant l'a reconduit à la
porte en disant qu'il ne .pouvait
pas entrer. "

" Hakkari, malgré la pauvreté
qui y sévit, a beaucoup d'espoir
en une vie sans OHAL. Malgré
l'inscription sur la montagne à
l'entrée de la ville " un peuple,
une langue ", ici on attend la
décision d'Ankara pour
l'enseignement de la langue
maternelle et la diffusion (en
kurde)... " conclut. Can
Dundar.

équipes en civil interpellaient
des jeunes distribuant des roses
aux commerçants. Les jeunes se
sont alors indignés en disant: "
Comme vous pouvez le constater,
la démocratie ne reste qu'au
stade de la parole ", écrit le
journaliste Derya Sazak dans
son article. "Nous voudrions

. nous réjouir pour le vote des
réformes pour l'Union
européenne. Il paraît qu'on a
aboli la peine de mort, et qu'on
autorise l'enseignement et la
diffusion en langue kurde.
Comment cela s'appliquera
concrètement ? Nos voix seront-
elles comptabilisées
régulièrement aux élections ? "
s'interrogent encore les jeunes.

Le journaliste poursuit en disant



• 14 • lillI/dill de 11171;,011 L'I d'III{OI'II/([tIOI/ • _' 208-209 • juillct-éloül 2002

qu' " en réalité, le HADEP a
aussi des problèmes. Par
exemple, les maires de Batman et
de Siirt, ont dû démissionner à
la demande de la direction
générale du HADEP ... Elu à
Batman aux cours des dernières
élections municipales, Abdullah
Akin, un avocat de Diyarbakir,
n'a pas été en mesure de
s'intégrer dans la population.
Cela étant, le choix des
candidats décidés par la
direction-même n'est pas un
problème propre au HADEP
mais se retrouve dans tous les
partis. " Derya Sazak éonstate,
d'autre part, que les partis
islamistes , de la Justice et du
développement (AK) comme
celui du Bonheur (SP),
devraient également être pris en
considération. " A Batman, le
nom du parti SP est aussi
souvent évoqué que celui de AK.
La raison réside dans la
possibilité d'une alliance avec le
HAD EP... Les journaux locaux
ont d'ailleurs titré "
Selamaleykum Heval f" [ndir:
Salam, bonjour chez les
musulmans et Heval, ami en
kurde]. Le journaliste conclut
par le constat suivant " A
Batman, il ya près de 100 000
jeunes, et quelques centaines de
cafés-internet. Malheureusement

pas une salle de cinéma f Les
jeunes attendent qu'il y ait une
université à Batman. Le
chômage est le problème numéro
un. La raffinerie TPAO [ndir:
société turqué de pétrole] ne fait
qu'administrer et aujourd'hui le
pétrole n'arrive plus à nourrir la
population. Le commerce
transfrontalier est interdit. La
crise économique a ruiné les
commerçants et les agriculteurs.
On impose un quota sur le tabac
et dans les villages qui ont été
évacués pour des raisons de
terreur, l'élevage est mort: On
importe du bétail de l'Iran. La
terreur est finie mais la pauvreté
sévit à Batman ".

La journaliste Serpil Yilmaz
approfondit son analyse de la
situation économique de
Batman : " c'est la province la
plus touchée par le déclin de
l'économie publique ... Alors
qu'il y a deux mois Il 000
personnes étaient employées
dans la raffinerie de Batman,
aujourd'hui ils sont 3000. Payés
800 marks alors que la moyenne
était de 3000 marks.
L'agriculture se concentre sur la
production de tabac et de coton à
Batman. Avec le quota appliqué
sur le tabac, les 45 000 familles
qui vendaient une à deux tonnes

de tabac par an à l'Etat, ne
peuvent en vendre qJ.le200 kg...
Selon les' données, sur les 600
000 habitants, 45 000 sont sans
emplois... " Taha Akyol, quant à
lui, note que" pendant qu'il est
en train de discuter des
problèmes ~conomiques et de la
crise, un commerçant se lance: "
L'économie est importante mais
notre identité passe avant tout ".

II 5000 familles ont envoyé une
demande au Parlement turc
pour avoir le droit de retourner
dans leur village. Les
parlementaires ont simplement
répondu " Est-ce que c'est
interdit ? ils peuvent retourner
" écrit par ailleurs S. Yilmaz. Le
point le plus dramatique à
Batman étant le nOmbre de
suicides chez les femmes, selon
elle" en 2000, il Y a eu 33
suicides et grâce (soi-disant) à
l'ouverture des centres de
soutien pour les femmes ... ce
nombre est descendu à 18 ". Le
journaliste Can l)undar déplore
également -le phénomène du
suicide et écrit que le nouveau
centre commercial de 4 étages à
Batman est équipé de filets de
protection pour lutter contre les
suicides." Que peut expliquer
plus que cela l'humeur d'une
ville? ".

., !
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Turkey'sailment
The country's chances of controlling public debt and securing ecöriornic
re.coverycould be jeopardised bythe ill-health of the prime minister,
write Leyla Boul~onand Martin Wolf,
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Brazil is not the only
emerging market coun-
try whose national team
did well in the World

Cup but whose economic stability
'is in dO,ubt. Turkey, which came
third, is"another. A combination
of fragile public finances, global
financial turmoil and uncertainty
over the health of Bulent Ecevit,
the prime minister, is throwing
doubt on its reform programme.

Between November 2001 and
May 2002, a virtuous circle of fall-
ing inflation, declining interest
rates and renewed growth
brought hope of a successful
recovery and an end to decades
of economic instability. Now this
circle risks turriing vicious.

The yield on six-month domes-
tic treasury bills fell from an
average' of 148 per cent in March

2001 and 88 per cent last October,
to 54 per cent in April., This was a
fall in the real interest rate from
38 per cent last October to 16 per
cent. N'ow the nominal intei'est
rate haS shot back up to 75. per
cent. This is a real rate of more
than 30 per cent. Similarly, the
spread over US treasuries on dol-
lar bonds fell from a peak of 1,200
basis points to just under 600
basis points in April. Last week,
it was 930 points.

The fall in interest rates coin-
cided with renewed confidence.
According to J.P. Morgan, the'
real exchange rate was,9 per cent .

.higher in April than before the
floating of the lira in February
2001. The nominal effective rate
appreciated 30 per cent between
October 2001 and April 2002.

Inflation seemed' li~ely to,

undershoot, the as. per cént target
for the year to December. After
-shrinking by 7.4 per cent last
year, gross domestic product rose
2.3 ,per cent in the year to the
first quarter of 2002. Industrial

,production rose 14 per cent in the
,Year,to April. The economy min-
ister, Kemal Dervis, believes the
economy was on course to reach
4 per cent growth this year.

Three events renewed doubts
about the sustainability of Tur-
key's programme: uncertainty in
world markets, partiCularly over
Brazil; difficulties in, completing
the reform of the battered bank-
ing system; and, most important,
doubts about the health of the
prime minister since he went to
hospital on May 4. "We are again
on a knife's edge," according to
TunCß.y Ozilhan, head of Tusiad,

1
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thé leading'J:'urkish' business
association.
':rhë' 'phaSe Of thë reœpttal.

iS~tiO~ the'}'banking, system
'proved tricky. Blit the decision td
take over pamUkbank, the coun-
try's Seventh largest bank, was
taken. That decision showed the
importance of 'political leader-
ship. Mi' nerviS; SUreyya Serden-
gecti, the central bank governor,'
and Engin Akcakoca, chairman'
of the quasi-independent Banking ,

'Regulation and Supervision
Agency, visited' Mr Ecevit at
home before the bank was seized

,two days later.
The biggest concern is there-

fore' over the prime minister's
health. Without him, the
day-t~-~ay busines~ of go~ern-
ment is impaired. Doubts have
also nH!merged about the dura-
bility of the ill-assorted coalition
of his own Democratic,Left party
(DSP), the liberal Motherland
party, and the far-right National
Action party (MHf). Differences
within the coalition over precOn-
ditions for negotiations on Tur-
key's memberShip of the Euro-
pean Union have substantially
increased these doubts.

The high interest rates caused
by Political uncertainty are dan-
gerous for two reasons: the flI'st
is their impact on indebtedness;
the second is the impact on eco-
nomicgrowm. ' ,

The net debt of Turkey's public'
sector peaked at 93 per cent of
gross national product last year.
It was forecast by the govern-,
ment to fan to 77 per cent' ~ '
year. The high~r the real interest
rate,the more difticult it is to
keep this debt burden under con7 '
trol, 'even with Turkey's h~t()fc
fiscal efforts. The couI;ltry
achieved a primary fiscal surplus
(surplus before interest pay-
ments) of 5.9per cent of GNP last
yl!lll"and is forecast to manage
6.5 per cent of GNP this year',
notwithstanding its recession.

Yet Mr Dervis notes that the
progriunme was constructed, con-,
servatively, on the assumption of
an average nominal interest rate
of 67 per cent this year. This is
not far below where 'rates are
today. Mr Dervis also argues that
the high real interest rates on
offer should make Turkish lend-
ers happy to roll debt over. '

In 'addi~i?n, the ~ternational
, 'M~netary Fund provided a"

$16.3bn(€18bn) loan in' February, ,
making Turkey its biggest bor-
rower, with 1,468per cent of th!!
country's quota outstanding. On
Friday, 'a further tranche ~f
$l.lSbn was released after aposi'
tive 00' assessment of the pro-

gramme. Combined Wiih borrow-
ingof $2.2bn from eurobond
markets earlier in the year, the ,
country's foreign currency'

'AfT1ajority in
business and politics
believe Ecevit must
quit for the good of

the nation

reqUirement is now' met for the
year, 'according to Mr Dervis.
, Despite the high interest rates,
economic recovery should also
continue. 'Mr Dervis still expects
growth to reach 3 per cent for the ,
year. The depreciation of the
exchange rate since April has
restored much of the competitive-
ness lost in previous months.

, Inflation will be higher than it
would otherwise have been. But
the minister believes the 35 per
cent target is still attainable.
, Yet political uncertainty has to

be resolved in at most a few
months if the economy is to
remain on track. The best 'solu- ,
tion would be for a healthy Mr
Ecevit to remain in charge until
April 2004, when elections' are
next due. But that is no, longer a
,plausible option. A majority of
people in business and political
circles now believe he must quit
for the good of the nation. One
leading industrialist argues that
"economic players want to see
somebody in charge". ,

Mr Ecevit's appearanCe in par-
liament on Thursday, looking,
haggard and frail, can only have
strengthened the desire for his •
departure. Herenewed promises
that he would be well enough to
return to work in two to three
weeks. But he recommended that
his party's deputies spend the
parliamentary summer recess
with their voters because "early
elections are seen on the hori-
zon". An hour later, he said he'
had been misunderstood and that
elections would take place only
when they were due in April
2004. "This shows he is gone,"
said one of his" parliamentary',
deputies yesterday. ,

A recent opinion poll indicated
that at present only one political '
partY would cross the 10per cent '
threshold required to enter par- '
liament. 'This is the Justice and '
Development (AK) partY led by
Recep Tayyip Erdogan, the for-
mer Islamist mayor of Istanbul,
who claims ,he is no lon,ger,an

ISlamist. The poll suggested that'
his party could collect 18per cent
of the vote. It would then get all
the seats in parliament under the
present system. ,

Mr Dervis has been an isolated
yoice in arguing that elections
might be "a solution rather tban
a disastér". But that mustdépend
on who is elected. He is right te
argue that politicians have been

, deprived of traditional means of
corrupt electioneering. But credi-

, bility could be destroyed by a
rogue result.

If elections are to be avoided
this year, which would give time
for a further recovery, a new
leader for Mr Ecevit's DSP could
take over as prime minister of a
reconstituted coalition govern-
ment with the same partners.
Alternatively, a different coali.
tion could be formed from the
present parliament.Ismail Cem,
the foreign minister, is perhaps
the most popular candidate to
succeed Mr Ecevit. Husamettin
Ozkan, Mr Ecevit's right.hand
man who bas been de facto prime
minister, has the support of busi-
ness and the influential military
but no public profile. Some hollt
that Mr Dervis might join MI
Cem as number two in the 'DSF
in time for an election. '

All these questions must be
resolved very soon. The IMF
board congratulated the Turkish
authorities for their strong poliCJ
performance. Enough has indeed
been achieved for the programme
to survive perhaps a few months
of uncertainty. But the Turkish
economy - particularly, Turkish
public finances - remain on a
knife edge. It is, as always, up to
the politicians. They must find a
way to deliver stable, sound and
credi~egowrnmem.1twouldbe
a tragedy if the poor health of
one man were to destroy all they
have achieved over the past year.
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Turkishvoters 'accept EU human
rights demands'
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Faultlines that underlie
Iranian governnnent

l"loo
l"l

By Leyla Boulton In Anlah........................................................
Turkey's fractiQus
poli\lct!U1Shave been hum-
blec(9y::ap-:~piniQnpoll chal-
lengllig' tne';widespread per-
ceptiQn fh.êthuman rights
refQrms needed fQr admilli
siQn tQ the EurQpean Union
are too "sensitive" fQrvoters
ta accept.

The three-party caaiitiQn
is split Qvera bid tQ abQlish .
the deathpenalty and ta lüt
â ban l'ln Kurdish-language
broadcasting ~~ educatian~ '
SpeculatiQn that the govërn-
ment CQuld cQllapse Qver
these issues since Bulent
Ecevit, the 77-year-Qld,
prime minister, became ill at
the beginning af May has
'p,ut at risk an ecanamic,
'reè9very 'Plan baC,kedby the

By Guy Dlnmore in Tehran
and Najmeh Bozorgmehr Ill'
Abdarreh

The earthquake that levelled
villages in narthern Iran last
week, leaving same 25,000
peaple hQmeleSll, expased
nat just the frailty af their
mud and brick, hauses but
alsa the vulnerability af the
gavernment .itSelf.

All af Iran:'lies within an
earthquake ~lt but the capi-
tal Tehran is 'especially vul-
nerable ail five faultlines.
Over twa miliénnià; the Teh~~
ran regian has been"111t
abQut every 150 years. Thë
last time was 1830. ,

Experts agree that a quake
in Tehran similar ta the ane
that hit the narth last week
cauld lead ta mQre than a
millian deaths and reduce
half the city ta rubble. Apart
fram the human catastraphe,
anather questian being
asked in the street is
whether Iran's rulers WQuld
suiVivesuch a d1säster. '

Mohammad Khatami, the,

InternatiQnal Manetat}
Fund .

But a survey, published by
the respected Turkish Eco-
nQmic and Sacial Studies,
Institute, suggested that the"
refarms"CQuldbe accepted by
Turks, tWQthirds of.whQm
wanÙo jQin the EU, ü they
were apprQpriatelypackaged
by PQliticians. Far instance,
it fQund that 62 per centQf
Turks wauld accept lifting
the death penalty if strict
life sentencès were intra-
duced tQ pui1Ïsh the likes af
AbdullahOcalan, blamed far
30,000 deaths in his failed
Kurdish guerrilla war.

The poll älsa shawed that
only 39 per cent af thase
PQlled averall - as apposed
ta 69 per cent af Kurdish-
speaking citizens - backed

pra-refarm president re-
elected with braad PQPular
suppart a year aga, was
given a caal receptian when
he visited ane devastated vil-
lage an Tuesday. But at least
he fared better than his inte-
riar minister in charge af
relief effarts, wha had his
canvay pelted with stanes by
angry survivars.

Twa wamen washing
dishes in a stream in Abdar-
reh village, where anly ane
höusë was left standing, did
nat seem at all enthusiastic
tö be',' suddenly visited by
their president, and shauted
angrily !it the mab af accam-
panying phatagraphers.

Newspapers, bath in the
president's pra-refarm camp
and thase cantralled by his
hardline appanents, have
been critical af the govern-
ment's handling af the disas-
ter, especially since the
quake was madest in cam-
parisan ta past catastraphes.

"[The] earthquake, mare
than being a natural d~~ '
ter, reveals the,JVealmeSses

Kurdish-lànguage educatian
and braadcasting. Hawever,
anly 17 per cent af thase sur-
veyed feared that EU admis-
sian wauld encaurage sepa-
ratist tendencies - the
natianalists' main argument
far appasing Kurdish-
language rights.

Mast Turkish palitical
leaders, attending a presen-
tatian af the poll's findings;
canceded they needed ta da
a better jab explaining the
relevant refarms, given that
76 per cent af the peaple
:milledslnd they knew little
or nathing abaut the EU's
Capenhagen criteria far
starting accessian talks.

Only the rightwing
Natianal Actian party, the
secand largest in gavern-
ment, Whichhas appased the

af the executive afficials as
well as the instability af
buildings in rural and urban
areas," the Iran Daily cam- .
mented.

Iran News camplained af
the lack af infarmatian and
asked why afficials Qne day
said nQ' fareign aid was
needed and "just a day later
practically begged far far-
eign assistance".

It taak the gavernment.
three days taaccept a' paliti-
cally sensitive affer 'af help
fram the US and, accarding
ta diplamats, there was a
canfused respanse ta Qffers
fram EurQpe. .

The danger ta Tehran is
well knawn. SeniQr engi-
neers engaged in the city's
canstructian baam estimate
that 80 ta 90 per cent af new
buildings wauld nat came
thraugh a large earthquake.
The main seismalagy insti-
tute says a quake measuring
7.1 an the Richter scale
wauld destrQY ar seriausly
damage up tQ 64 per cent af
all buildings and cauld kill

refarms, cantinued ta blame
the EU's "lack af sensitivity"
far the damestic deadlock. '

The parliamentary apposi-'tIon hàSfailed safar ta agree
a deal with ather gé'tftn-
ment parties. Mr Ecevit's
Demacratic Left party and

, ~cl~~ér.~d~ ~!J.è,ju~iar caali-
tion!~er.,lioPl!l: that the
tii'ri!i/'ie'farm steps which
divide the gavernment will
persuade the EU at its
CQpenhagen summit in
December ta set a date far"
starting accessian talks. '

Interestingly, thase polled
attached mare impQrtance to
Qther refQrms, such as equal,
ity befare the law, freedam
af canscience, religian and
expressian.

1.4m peaple. Emergency ser-
vices WQuldbe paralysed.

Inadequate supervisian by
the municipality and carrup-
tian amang chief engineers
and architects are largely ta
blame. Diplamats believe a
catastraphe WQuldlead ta an
autpauring af anger that
CQuld bring dawn the
regime, which is riven by
palitical infighting. Public
support far the president is
already clearly waning
because af his inability ta
canfrQnt his hardline rivals.

3
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Thansforming the Middle East. By Jim Hoagland

Tillletodeploya large American
military force

WASHINGTON'

American strategy in the greater Middle East
, is at a turning point. The hesitant, at times

contradictory, ~ffo~ts by President Geo~e
, W. Bush and hiS aides to calm the Israeh- '
Palestinian conflict have produced nothing of sub-
stance; The administration must now pursue other
methods of preventing the region from becoming a
chaotic platform for greater global terrorism. '

That means more reliance on U.S. military might
to support diplomacy'. Events pull Bush toward a

,strategy of transforming the region by establishing a
greatly expanded and intrusive U.S. military pres-
ence there. American forces would stay for years to
help develop and shield new and democratic leader.:

" , ships in Iraq and in a Palestinian state. '
This could become a vast and risky enterprise on

the scale of American commitments to Europe dur-
ing the Cold War. No president would undertake it
lightly, or even voluntarily - especially not a presi- ,

, dent who came to office with few fixed ideas about
foreign policy or the Middle East. The vision is not
Bush's first choice. It is his last resort.

But the failure of the Saudi peace plan, of Israeli,'
military strikes and of Secretary of State Colin Pow-
ell's diplomacy to stabiliZe the Middle East after

, nearly two years of turmoil deprives Bush of options.
He must now respond to their evident e?iliaustion
with new and determined leadership. '

Otherwise. Bush risks letting event~ ~ke stra~e~
for hiIit through incrementaÏadjustments that do not

, add up to a coherent commitment to success; Viet ..
nam illustrates the grave dange~s of making po.li~y
by piecemeal commitments, WhiChleave the mltla-
tive to the enemy. '

The United States and its NATO partners would
invite that risk by an isolated deployment ofWestem .
troops as a buffer force between the Israelis and P~l-
estinillns. Hamas, Al Qaeda and Saddam Hussem
would all welcome the opportunity to set up a shoot-
ing gallery with American soldiers as sitt!ng ducks.

This.is no time to think small. Amencan troops
can be effective and secure on the West Bank only as
part of a much larger force committed to the region
on,a, twofold mission: to fililit the sources and sup-

pQrters of global terrorism, and to advance the inter-
locking causes of democracy in the Arab world and
the survival of Israel. That is the price of admission
- admittedly a steep one - for committing U.S.
forces into the middle of the Arab-Israeli conflict.

'Conventional thinkers argue the opposite case:
The Palestinian problem must be appeased and Al
Qaeda totally eliminated before the United States
acts to remove Iraq's weapons of mass destruction.
and Saddam Hussein.

But the, enduring Israeli-Palestinian stalemate
pushes the White House toward turning such ,con- ,
ventional wisdom on its head. The greater the polar- '
ization between Israelis and Palestfuians, the more
likely a U.S. invasion ofIraq becomes.

Straws in the wind suggest a groWing acceptanèe
at the White House of the need for an overWhelming
U.S. invasion force that will remain on the grriuv:d iil
Iraq for several years. The:U.S.presence will serVe as
the linchpin for democratic transformation of a D1a:-
jor Arab country that can be a model for the region. A
new Iraq would also help provide greater eneigy se~
curity for Americans. '

The international environment has also changed
significantly in recent months. The open'oppositio~
voiced in the past by Russia and France to U.S.action
against Saddam Hussein has turned into a muted,
conditional acquiescence to U.S. plans. Behind the
scenes. Russian and French business interests nave
secretly opened contacts with an Iraqi opposÎtron
that they have concluded may soon come to power:':

The wind has shifted in the region as well. Iran
welcomed Ahmed Chalabi, Saddam's most visible '
and dedicated opponent in exile. for political disc1is-
sions in Tehran earlier this month. Turkey has,
privately told Washington it will support U.S. actihn
against Baghda,d. U.s. ,officials will soon begin dis-
cussions with Israel ori the implications for the Jew-
ish state of a U.S. campaign against Iraq.

Foreign leaders have concluded that Bush melins
what he says about regime change in Baghdad, and
are adjusting their policies. Bush's bold vision on
lraq is the right starting point for a coherent Middle
East strategy.

The Washington Post

--
Condition du PDK pour participer au renversement de Saddam Hussein ---

4

DUBAI, 4 juil (AFP) - 20h46 - Le chef du Parti démocratique du Kurdistanirakien Massoud Barzani a affirmé
jeudi que son parti ne participerait pas à une action militaire américaine pour renverser le président Saddam
Hussein sans s'assurer au préalable de "l'alternative".

"Si nous ne sommes pas assurés de l'alternative, nous ne pourrons participer à aucurie opération visant à changer
le régime" du président Saddam Hussein, a déclaré M. Barzani' au quotidien arabe al-Hayat. ,

Mais M. Barzani a ajouté que si leprésident américain George W. Bush prenait "une décision ferme pour mettre
au conflit (avec l'Irak) militairement, nous ne pourrons pas l'en empêcher". '

Le PDK partage avec son rival, l'Union patriotique du Kurdistan (UPK de Jalal Talabani) le contrôle du Kurdistan
irakien qui échappe au contrôle ~u régime de Bagdad depuis 1991.

Les Etats-Unis ont menacé de lancer une' opération militaire d'envergure, à une date qui n'a jamais été précisée,
contre l'Irak, accusé de développer des armes des destruction massive. '
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ŒbtNtW Uork Œbnts

UN wake-up ..call for.Arab. societies

10,

)ijoBarbara Crossette
The New York TJIues

The UnitedNati~)liS wams in ablunt
ne\V'répott'tbat Arab societ~è~ are be-
ing crippled by a lack of pohtical fr~-
dom, the répression of woDien and an
isolation 'from the world of ideas that
stiflèscreativity. ' ' ,

The 5ÜrVeY, the Arab Human Devel~
opmentReport 2002, wilrbe released
1ùesdayin Cairo. '. '"

'The report notes that whIle öll in-
come has' transformed the landscapes
of someArab countries;the region re-
mains "richer than it is developed."
Per-capita income growth has shrunk,
in the last 20 years to a level just above'
that of sub-Saharan Africa. Productiv-
ity is declining. Researc~ and de~lop~
ment are weak or noneXistent. SCIence
and technology are dormant. ' ,

Intellectuals flee a stultifying, if not
repressive, political and social environ-
ment, it says.
, Arab women, the report .found, are

ahnost universally' 'denied 'advance-
nien~. H~lf ofthem still èannot read or
Writé~'The ,maternal mortality tate' is
double that of Latin America and four
times that of East Asia. ' "

"Sadly, the Arab world is largely de-
-p.rivingitself of!he ~~eativity and pro-
dù.ctivity oChalf ItSCItizenS,"the report
concluded. " " ,

Planning fur'the report "started over
a year ago, when we th~ught that the~é
was a serious development problem ID
the Arab ëountries," Rima KhalafHun-,
aidi; 'director of the UN Development
Program's Arab regional bureau and
the driving force behind the' survey,
said in an interview in her New Yorf
office. '

"There were some very scary signals
that were specific to Arab countries
and not other regions." "
, Then came the attacks on the Unit~d
States, giving the report unexpected
new relevance as explanations for Arab
anger 'against the Welit are being
sought.

The report, the first by the UN De-
velopment Program devoted to.a single
region, was prepared by Arab IDtellec-
tuais from a,range of disciplines, who
dQ.nôt fâtiltöthers for whaf.they see as
the "déficits"in contempOrary 'Arab
culture, ,Khalaf Hunaidi saId.

Khalaf Hunaidi, 49, a formet deputy
p.rime minister of Jordan who, led' its
eèonomic policy team,said that she
ha:d asked the 'authors' "to' (:Ome and
look at this problem and decide: Why is
Arab culture; why are Arä'b:coui1tries
lagging behiildr' '

"It's not outsiders löqlHng, ~lArab
countries," she said. "It's Arabs dèCid-
ing for themselves." ",

There are 280 million'peOple'in the
,22 ~~, '~9untlJe~. covere.9.:,py,tl1$!~re.
'port,' whIch was co-sponsored by the
Arab Fund for Economicand, Social
'Development, an institutioh set up by
inembersofthe Arab League. The num-
~r of Arabs isexpected to grow to be~ '
tWeen 410 million and 459 million by
2020.'

Foi.' the Palestinians in ',particular,
the report says, human development is
all bU,timpossible under Israeli ~cu-
pation. Moreover, the Israeli-Palestin-
ian conflict ~l1asbeen a cause and a pre-
text for dela}ting democratic change,"
contended' Khalaf Hunaidi, who was
born'1n Kuwl(it of Palestinian parents.
She 'studied at the American University
pf :Beirut and Portland State University
IP Oregon, where she received a Ph.D. in
systems science. '

The report does not directly criticize
Islàmic militancy and its effects on in~
tellectual and' economic growth, al-
though Khalaf Hunaidi said this is im-
pHcit in passages that refer to a less
tolerant social environment.

Despite growing populations, the
standard of living in Arab countries on
the whole ha$ advanced considemhly.
Life expectaQcy is longer than the
world averagé of 67 years, the report
noted. The level of abject poverty is the
world's lowest. Education spending is
higher than elsewhere in the develop-
ing world. . .

'But 'the use of, the Internet is low.
Film-making appears, to be declining.
The authors also describe a "severe
shortage" of new writing and a ~earth '
of translations ofworks from outSide.

"The whole Arab world translates
about 330 books annually, one-fifth the
number that Greece translates," the re-
port' said. In the .1,000 year~ si~ce the
reign of the Cahph Mamoun, It con-
cludes, the Arabs have translated as
many books as Spain transla,tes in just
oneyear. '

Laila Abou-Saif, an Egyptian writer
and theater director, whose theater in
Cairo was closed in 1979 after she pro-
duced a play that satirized polygamy,
said iit an interview that the IslamIC
factor must be acknowledged in ex-
plaining the condition of the Arab
world, which was a center of arts and
sciences.

Abou-Saif, a Coptic Christian who
now lives in the United States, said that
creativity among Arabs now often hews
to religious themes.

Books are not being translated in
part because of Islamicpressures, said
Abou-Sai£, the author of "Middle East
Journal: A Woman's Journey Into the
Heart of the Arab World."

.~ whole gamut of religious literature
are best-sellers," she said.

Fouad Ajami, director of Middle East
Studies at Johns Hopkins University
and the author, most recently, of "The
Dream Palace of the Arabs: A Genera-
tion's Odyssey," said in an interview
that there was a pervasive sense that life
in the Arab world is repressed by both
the state and religious vigilantes.

'~abs today feel monitored," he said, .
attributing a' decrease in intellectual
freedom to the. growing power of a
lower-middle class whose members are
literate,but not broadly educated.

This group shows "its lack of hospit-
ality to anyone of free spirit, anyone
who is a dissident, anyone who is differ-
ent," he said. ,

He said that for many' Arab intellec-
tuals the only option has been exile.

"There ,is a, deep, deep nostalgia
today in the Arab world." he said. "Soci-
eties looking ahead and feeling a posi-
tive movement never succu~b to nos-
talgia." .

Above all, there is no movement in
politics, he said. Rulers, even elected,
stayin power for life and create dynas-
ties. "People just don't know how to
overthrow.. how to reform, how to
change them." .

At the United Nations, Khalaf Hun-
aidi said that it was significant that the
new report links what it calls a "knowl-
edge deficit" to insufficient freedom.

"Without good participatory gov-
ernance; without, guaranteeing
freedoms for everybody; without pursu-
ing politics of inclusion, where all seg-
ments of societies are equal, the Arab
countries will not make it," she ,said.
"That isthe story ofthis report."
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IRAN IC;Q~~rl DU 4 AU 10 JUILLET 2002

La '':t,roisièmegé,nération" iranienne est arrivée
Ils sont 18 millions, ont entre 16 et 30 ans, sont nés et ont grandi sous la République

isla~ique et constituent la principale force du pays. Enfants d'Internet et de la parabole,
ils rêvent d'un autre monde.

THE NEW YORK TIMES
New York

L'Iran a la bombe. Je le sais.
, Je l'ai vue. Non, non, pas

cette bombe-là !La bombe
.. dont je parle passe inaper-
çue et pourtanl elle est partout: dans
les lycées, les universités et les cafés.
Posée sous la société iranienne, elle
explosera au cours de la prochaine
décennie et changera le visage de la
République islamique. Cette bombe,
c'est la "troisième génération".

La première génération de révo-
lutionnaires iraniens a renversé le
régime du chah en 1979 et fondé la
République islamique d'Iran. Ds sont
maintenant vieux, grisonnants et de
plus en plus las. Le régime clérical se
maintient au pouvoir plus par la force
que par l'adhésion du peuple à l'isla-
misation de tous les aspects de la vie
iranienne. La deuxième génération est
parvenue à maturité durant la guerre
Irak-Iran, qui a fait, de 1980 à 1988,
286 000 tués et 500 000 blessés du
côté iranien. C'est une génération per-
due, abattUe et passive. La troisième
génération est celle des Iraniens âgés
de 16 à 30 ans, qui ont grandi sous la
loi islamique. Ils n'ont jamais été
confrontés au despotisme du chah ;
ils n'ont connu que les ayatollahs. On
en dénombre 18 millions - environ le
tiers de la population -, parmi lesquels

2 millions poursuivent des études
universitaires et 4 millions sont frais
i:moUlus de l'université.
. "Cette troisième génération n'a pas
de sympathi£ partiadière pour les auteUrS

,de la révolution. En fait, ils nous repr0-chent de leur avoir laissé un gouverne-
ment qui ne sait pas diriger le pays c0r-
rectement", observe Mohen Sazgara,
ancien conseiller de l'ayatollah Kho-
meyni. "Numériquement, c'est le groupe
le plus important en Iran et la direction
qu'il prendra sera aussi celle de l'Iran au
cours de la prochaine décennie."La voie
à laquelle aspire cette troisième géné--
ration est déjà manifeste. Si certains
de ses membres sont des religieux
conservateurs, la plupart ne le ,sont

pas. Ds sont jeunes, modemes et sou-
vent au chômage parce qu'il n'y a pas
assez de bons postes. Ds sont reliés au
reste du monde par Internet ou par
la parabole et ils aiment ce qu'ils
regardent. Ils veulent avoir une vie
agréable, un travail intéressant, davan-

. tage de'libertés individuelles et de
contacts avec le monde extérieur, et
ils sont de plus en plus irrités de ne
pas obtenir satisfaction.

"Ils ne sont pas antireligieux, mais
. ils sont antifondamentalistes : ils refusent

d'être des disciples aveugles de quoi que
ce soit", eXplique Hamidreza Jalaei-
pour, professeur de sociologie. Face
à cette génération, le go\!vernement
a déjà été obligé de lâcher du lest.

Lors de mon précédent séjour en Iran,
il y a six ans, un ami m'a conduit chez
un guitariste qui ne pouvait jouer que
dans sa chambre car la musique pop.
était interdite. Aujourd'hui, ce même
guitariste donne des concerts de
musique pop iranienne et enregistre
des CD. De même, lors de mon der-
nier voyage, le corps des femmes
devait être entièrement dissimulé sous
une robe .noire et leur chevelure ne
devait pas être visible. Aujourd'hui,
les robes sont colorées et beaucoup
d'Iraniennes repoussent leur
foulard en arrière pour
montrer leurs cheveux.
Lorsque les mollahs
leur adressent des
~es, beauCoup
de jeunes femmes
leur répondent
sur le même ton.
Les films irailiens les plus populaires
aujourd'hui sont ceux qui raillent
l'hypocrisie de la théocratie, comm~
celui, actuellement surles écrans a
Téhéran, .qui raconte l'histoire
d'une Iranienne de 15 ans qui tombe
enceinte hors mariage ou tel autre où
l'on voit une mère qui s'enfuit avec
le fiancé de sa fille.

La troisième génération d'Iraniens
est différente de la dernière génération
de Saoudiens. L'Arabie Saoudite est
un pays en train de rajeU11Ïr,de s'ap-
pauvrir, de devenir plus islamiste et

T Dessin d'Herman
paru dans
Kayhan, Téhéran.

plus antiaméricain ; les jeunes réagis-
sent contre un régime qu'ils jugent
corrompu, mécréant et proaméricain.
L'Iran rajeunit, s'appauvrit, mais
devient moins islamiste et moins anti-
américain; les jeunes rèagissent contre
une théocratie antiaméricaine qui les
coupe du monde.

L'introduction du télégraphe en
Iran, dans les premières années du
xx' siècle, a contribué au déclenche-
ment de lapremière révolution contre
le régime despotique de la dynastie
Kadjar. Celle du téléphone et des cas- !
settes, dans les années 70, a aidé l'aya-'
tollah Khomeyni à lancer sa révolu-
tion contre le chah. Aujourd'hui, le
réseau Internet et la télévision par
satellite sont arrivés en Iran, offrant
de nouveaux appétits à la troisième:
génération d'Iraniens.

Thoma. L Friedman



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

DU 4 AU 10 JUiLLET 2002 ------

• ~p1e du ~ du ceuœse (république des ,KarlrtchaiS-
,Tcherkesses). " " .. - , "

•• Pour avoir d6noncê la CQrrupiJonen'Jordanle, TouJane
Fàyçal a été'condamnéÉl fi dix-huit mois de prison.
Elle vlent d'être graciée par le roi Abdallah Il.

,"

I RA K

,Lettre à,unehéroïnequi'aimait SaddamHussein
" 'AffreUliement torturée dans que j'ai connues, côtoyées ou découvertes ': rique. Ces femmes ont commis urie bien
, tes geai_Irakiennes, Layla MOMen dans les listes d'Aml'lesty International, dl&: grande fa~e, et leur destin n'émeùt guère

exprimé une admiration mitée de reproche parues à jamais; au point que leurs fàmilles': quiconque connaît les grâces et les bien- "
, ê la flamboyante opposante 'craignent de les r~chercher dans ce, puits . faits du leader Irakien: I .

JordaniennelogJane Fayçal, qui adule . ',sans fond que l'on nomme Irak? Comment ,II Y a entre Toujane et moi quelque chose.;
, Saddam Hussein; : 'osé-je l')1ettresur le même plan le,nom étin- \ c0lT'!meune vieille jalousie. la jalousie de '.

_ ' ' , celant dé ToujaneFayçai et celui de femmes. celle qui a ravalé ses paroles dans sa gorge,
"Toujane Fayçai, vo~là bien un .no~ dont, :;de l'iraksaddamien qull'lesontsor:ties de:, par peur! env~rs ~lIe qUllUustr~ I~ c~ura~e

, les sonorités excitent la cUriosIté. On ~,prison'quepour aller dans la ~ombe, tandl~ " et le défi. La jalousie de celle qUI .0 ajamals
"m'as!;lure ,qu'il est d'origine tcherkesse.. ' qû~éellesquifsont encoresol'lt biffées d~ ,eude Parlement dans sonpàys envets là'
" Mais; chez cette femme, il n'y à pas que le ,(registre officiel des vivants ? " " , ' ' députée qui insultait le gouvemement depuis

nom qUi.évoqueles Tcherkesses. Il y a àussi : i ,Et.Toujane,qui,plaçait s,ur,les murs ,de son sa ,tribune de l'Assemblée. La jalousie de
la beauté de ses yeux et son courage. Elle', bureau le'portrait(leß~,ddam Hussein,.Tou-' Celle qui n'a jamais eu les occasions d'une

,:défend bec et-ongles les Iibertés,Ja dém~, ' jane qui~'selon l'acte d'açculöation qui l'a ,,! Toujane Fayçal qui poursuit le débat depuis
-,cratle, les droitS de l'homme et l'égalité des : èmioyée eriprison. àuraltinsu~ la Jorda-: : sa prison et élève la voix par le biais des
:sexes. C'est, en plus de tout cela, la pre- . : .ole, lors d:un congrès à Bagdad, en défen-, ': télévisions par satellite. Comment ne pas
mièrep,ariementalre jordanienne' qui ait : dantle régime Irakien •.. JÉljoue perdant: ': être jalouse, alors que je me ~mémore mon
réussi à défaire nombre d'hommes c;lans ,elle aime Saddam Hussein parce que~ce \ effroi devant la laideur de mon visage,
les débats publics, prôvoquant l'admiration: 'dèrniêièst l'ènneml dél'Amérique'et des 1qUÊ!ndje le découvris dans le miroir au soir

, de la presse arabe. On I,'aenvoyé~ enpri- régimes arabes réactionnaires; elle aimait 'de ma sortie de prison? l'image de Tou-
" ,50ri**, pour lui faire payer son enthousiasme l'Iran auparavant pour les mêmes raisons. 'jane me ramène àce jour où je me tenais"
>enflammé, sa fougue et ,son emportement. Comment oser la comparer à mes sœurs ':tremblant de peur et de honte. nue, les yeux
:O~,v~nt une:femme pareille. ai-jeencorele ,irakiennes, ces inconnues? " 'bandés. devant sept hommes après qu'ils
,droit d,'évoquerlè nom-de certaines,femmes ,'Ces Irakiennes qui n'étaient pas du même~ussent déchiré mon corps de leurs griffes

-', lrakienne~ auxquelles Dieu n!a pas acqordé ; avis que Toujane, sans savoir qui elle était, dans l'une de ces prisons de Bagdad. Com-
, aUtant de beauté ni de courage ?:Ellesn'ont, :sont sans doute coupables d'un crime de ment ne pas être,jalouse de Toujane Fay- '

,hé9té;'9.~~,d'une ~art,~fl.~<~_,~!~~.?r:'X~~L désamour pour ce héros que Toujanedéfend, ,çàl; quLmène au granc!joursabataille pour
• Toujane FaÏçar,'et il ne fait aucun doute que, "de toutes ses forces; C'estque Saddam ': I~ liberté en Jordanie en me faisant revivre
: èontrairement'à elle, ces femmes se sont 'Hussein personnifie la haine éprouvée par tous les jours les épisodes obscurs de ma
;mordu les doigtsde"egret en se retrouvant ':Ià rue ,arabe à l'égard de l'Amérique et de, • détention en Irak? '
, entre lès m'Ùrsci~aDirection gén~rale cie ,son allié is,raélien. Et puis" s'il a attaqué ' ,'J,IJIa MOhMn, AI Hayat, Londrur~a sécurit~ (OGS) à ~agdà,d, à~assorah., ,l'Iran, c'était pour,redonner leur fi~rté aux
'à,Arbil, à Kirkuk ou dans l'une de ces innorn- , ~Arabes. Et s'!' a développé des capa~ités

brables OGS implantées partout en Irak, ": • nucléalres,c ~talt pou~ dominer Israel., Et.
pas si loin de la Jordanie. " .:",",', q'uan~JI,s~e~t.mls en tête d'enva~ir le

,Citerai-JElle l)Om.de l'une ~~,~e~Ira.\.dennes, Koweït; cétalt pour punir un allié de lAmé-

'~ Gavin Sericin
Bloomberg News

LONDON:'Iran's first foreign bond sale,
, since the Islamic revolution of 1979 is "
" attracting interest from Deutsche Bank

AG, Pictet & Cie and other banks out-
side the United States that are not put,
off by its place in President George W.
Bush's "axis of eviL" "
, Money managers who met with Ira-
nian officials, this week in Frankfurt
.."ti Paris said';they might buy some of

~ €500DiUlfon '($489 '~nilllion) "of
'b.mds underwntten by Commenbank
AG and BNP Paribas SA. "

"Nobody iD Germany or Contine~tal
Europe agrees with Bush," ,said Holger
~ed6<;l!. a fungPl.llJJ,ilg,er.atJJnio~~-

'Evil' label doesn't :'deter
European firms on Iran

vestment GmbH in Frankfurt.
Many' European money managers

are ignoring Bush's January statement
that Iran, along with Iraq and North Ko-
rea, supports terrorists like those that
destroyed the World Trade Center on
Sept.n. '

Instead, these money managers say
that Iran's oil and its history of repay-
ing debts make it more trustworthy
than emerging-market alternatives
such as Brazil, lUrkey or Argentina.

For some U.S. investors, European
willingness to invest in countries ac-
cused of sponsoring terrorism is abhor-
rent, particularly after the' attack on
New York's financial district.

"I lost friends on that day," said
Stapley Mitchell" a fund manager at
Fifth Third Investment Advisers in

Grand RapidS, Michigan. "I don't care
how much money you can make, these
are people that are trying to kill."

Frank Scheidig of Deutsche Asset
Management said there was no evi-
dence that Iran supported the attacks
on the United States. After a meeting
this week with Iran's deputy central
bank governor, Mohammed Mojarrad, ,
Scheidig said he might recommend
that investors buy the bonds. '

"If there was the smallest confirma-
tion that they supported Sept.H," Schei-
dig said, "we would never spend a cent
on any investment in a country that
,would do something bad." ,

Iran has recently tried to improve re-
lations. President Mohammed Khatami
expressed his "deep sorrow and sym-
pathy" within hours of the Sept. H at-
tacks, and "Death to America" chants
were dropped from Friday prayers.

But nush has maintained a hard line
against Iran. In his Jan. 29 State of the
Union address, Bush said Iran was devel-
oping weapons of mass destruction and
accused Tehran of "exporting" terror.
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Some Europeilli inve~tors are also
trad.ing the defaulted loans ofcountries .
that aI:eunder.U.S. sanctions, including
Iraq. North Korea, Cuba and Sudan. . .

The 11countries on Washington's em-
bargo list have about $51billion of out-
standing debt, according to Exotix Ltd.,
a unit ofICAP PLC, a Loridon-based de-
rivatives brokerage firin.

Colm McDonag,bt,a fU,9<t,ma~ger at
Aberdeen Assét!Manageipept,ha~ ,in-
vested in Iraqi ànd North Korean debt
on expectations the loans will be repaid
if President Saddam iju,ssein is. re-
moved or the two Koreas reunite. .

"It's toxic sruff, but when.it moves; it
really m<?ves,"McDonaghsaid. .

Mark Mobius, managingdirector of
Templeton Asset .Management Ltd.,
said fund managers should not stop in-

'.vestingin countries like Iran because of.
the U.S. blacklist. . '.. . .

"ln sorne ways, there is a moral obli-
gation for us toget involved," Mobius
saic;i."Business relationships, built over
time, couldhelp promote political rela- .
tionships. I think the arguments in fa-
vor of commercial relationships' are
stronger than for cutting these coun-
tries off,'

,He also said Iraq and North. Korea
were building biological and nuclear
weapons, and he accused Iraq of sup-
porting terrorists as well.
. "States like these and their terrorist
allies," Bush said, "constitute an axis of
evil, arming to threaten the peace of the'
world." .

But despite Washington's bard-line
stance, Iran, the second-biggest produ-
cer in the Organization ofPetroleuni Ex-
'porting. Countries, still attracts invest-
ment from international oil companies.

Royal Dutch/Shell Group, Eni SpA
and TotalFinaElf SA have inveSted $10.5
billion in the country .since '1997,:ac-
cording to the Congressional Research
ServiCe, the public policy research aim
of the U.S. Congress. . .

. Analysts also note that Iran has the
lowest debt level relative to gross domes- .
tic product among more than 60 govern-
ments monitored by Fitch Ratings, the
London-based ratingsagency said in a
May 10report.' .

Unlike some other emerging mar-
kets, Iran has not defaulte.d on its debt
a.p.p.)1ada current acc?unt surplu~ in
\~ lnWën of the past eight years. Fitch .
rates lran's foreign deb~ B-plus, on a par
with Brazil, Uru~uay ,and Romania and

Agreement
eludes UN'
andlraq
More talks planned,
,but no new date is set
From news reportS

VIENNA: After twodays of t~lks, the
United Nations and Iraq failed toagree
Friday on the return of UN weapons in-
spectors as a. step toward the lifting of
the 12~yearembargo on Baghdad~

. Diplomats' agreed to keep' talking,
,however, planning another round in
Europe in the coming months.

The UN secretary-general,Kofi An~
. nan, said the Iraqis needed to. consult
; with officials in Bagdhad. He said a date
, for the next round of talks had not been
established.

"There has been some movement, but
obviously not' enough/' Annan said,

,adding that contacts would be main-
,tained. .

Annan and the Iraqi foreign minister,
Naji Sabri, spoke privately before the
announcement, but they were unable to
agree on any face-saving measures.

In Washington, Americans officials
said they had expected that Iraq and the '
.United Nations would fail to agree on
the return of arms inspectors to Iraq.

8

'one level below Russia.
,Moody's Investors Service Inc. last

month withdrew its rating on Iran' be-
cause: of concern ùpdating its research
inight violate Anierican sanc!ions~
.....In 1987, the U.S. government barred
American dtizèns and companies from
most trade with Iran because it deter-
'mined that the country supported inter-
natipnal terrorism. Corporations can be
fined as much as $500,000 for violating
the Iranian Trailsactions Regulations.

Iran plans to price the five-year
bonds to produce a yield of 8.46 to 8.96
percent. That rate is less than half the 23
percent yield on Brazil's dollar-denom-
inated bond due in 2007.

Russia's 2007 dollar bond recently
traded to yield 8.67 percent. Turkey's
euro-denominated bond due in the
same year yields 14.7percent at recent
prices. .

Some investors said Iran needs to pay
higher returns because theU.S. sanc-
tions make it a bigger risk. "You can't ar-
.gue that Iran has as good credit as Rus-.
sia.". said Dominique Audin, who helps
manage securities for Pictet Asset Man-
agement, in Lomfon.,:"Russia isn't being
pointed at by the U.S. president as a po-
tential target:' ..

!'We'are not surprised that the Iraqi
..regi1l\e did not agree." said aState De-
partment official who asked not to be
named, reading l~nguage approved in
the department. . .. . .

"Neither the accounts of the previous
discussions or Iraq's public statements,
.have shown any indication tbat the Iraqi
regime is prepared,to comply'with UN
SecwityCoùncil i'êsolution's," the ôffi- .
dahdded. ' ,'. •.

AÎil:ian dissociate<i': "himself from
nte~idèlit: ~eorg~:.W:"Bû:sh's threats' of
actiQIhgainliftllf;ïr.(qî l~a:der, Saddam
a\issMn.; "lwas 'nM'herè-)~ .stop an at-
~Clt I Was he~~ .to)~e(tb.f inspectors
, atk,"AnI!-~,n ,S!l~c:t','. , .: '

•The'N~\,"ôrKTim.es' t~~r~eq FIipay .
that a top secret", U.S,.'1Îuhtary:, docu-

. ment, 4.~~cribe(t , ',a't' a prêliminary'
"concept" for..liI*ar, .outlines ilmassive,
three-pronge~t~ttaCk on Iraq by l;m<t.:
sea an4 air;, riifh ~s many as ?~O,OOO
troops aI14hundreds of warpl~~~.' .....

Theuilsuccessful session1n. Vienna'
capieaft~r technicalexp'ërts"'è~QIi1', 'tqe
United Natio~,~nd Iraqiticlose,tHloor
talks discussed 'the' detaiis!\indei which
weapons inspest<~ts might be allowed
to.return tolJ,'acL,c';:" ~ '.
, 'S;tbrisaid thétalks would continue

ori' il technical 'basis because, after 12
years ofunsatisfadory contact with the
United Nations, much work remained to
be done and both sides needed to search
for agreement. "We agreed to continue.
contact on technical matters," he said ..'
"There are a lot of issues involved,"

The two sides did reach agreement
on how to handle the return of govern-
ment archives from Kuwait thathad;
been taken durin~ the Iraqi invasion in

. 1991tbat prompted the Guff War.
. Sabri and Annan had emerged smil-
ing after talks on Thursday - a depar-
ture from. two other rounds held earlier

. this year>
.. Iraq had a broad list of subjects it

wanted addressed in talks,. while the
United Nations was focused largely on
the return of the inspectors.

The Iraqis want the United Nations to
lift sanctions and address Washington's
threats to topple Saddam before giving
ground on the inspectors.

Under UN resolutions, sanctions can
be lifted only when inspectors œrtify ,
that Iraq's nuclear, chemical and bio-
logica~ weapons have been destroyed,
along with the long-range missiles that
coulddeliver them.

The Security Council, and particu-
larly the United States, has accused Iraq
of trying' to,rebuild its banned weapons
programs and of supporting terrorism. .

The United States haS warned Sad-
dam that he faces unspecified con-
sequences if he does not allow the re-
turn of the inspectors, who left in 1998
after Iraq blocked inspections.

(AP, AFp, Reuters)
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Akey.
question:

Howwould
Saddam
reacttoa
buildup?

u.s. drafting
3-froot attack
against Iraq
Plan entails 250,000 troops
and invasion from Kuwait
ByEric Schmitt
]be New York TImes .

WASHINGTON: An American military planning
document calls for air, land and sea-based forces to
attack Iraq from three directions - the north, south
and west - in a campaign to topple President Sad-
dam Hussein, according to a person familiar with the
document.

The dOcument envisions tens ofthousands of Mar-
ines and soldiers probably invading from' Kuwait.
Hundreds of warplanes based in as many as eight
countries, possibly including Turkey and Qatar,
would unleash a huge air assault against thousands of
targets, including airfields, roads and fiber-optics
communications sites.

Special forces or covert CIA operatives would
strike at depots or laboratories storing or manufac-

turing Iraq's suspected
weapons of mass destruc-
tion and the missiles to
launch them. None of the
countries identified in the
document as possible stag-
ing areas have been formal-
ly consulted about playing
such a role, officials said,
underscoring the prelimin-
ary nature of the planning.

Defense Secretary Don-
ald Rumsfeld visited U.S.
bases in Kuwait and Qatar

and the 5th Fleet in Bahrain on his most recent trip to
the Gulf region in June. .

The existence of the document that outlined signif~
icant ~peçts of a "concept" for a war against Iraq as it
stood about two months ago indicates an advanced
state of planning in the military even though Presi-
dent George W. Bush continues to state in public and
to u.S. allies that he has no fine-grain war plan on his
desk for the invasion of Iraq.

But the concept for such a plan is now highly
evolved and is apparently worklDg its way through
military channels. Once a consensus is reached on
the concept, the steps toward assembling Ii final war
plan and, most importantly, the element of timing for
ground deployments and commencement of an air
war represent the final sequencing that Bush will
have(to decide. .

The Central Command document does not ,-"Ontain
a time line of when U.S. forces could start flowing to
the Gulf or how long it would take to put all the forces
in place. Nor does it answer one of the big questions

. administration officials are wrestling with: How will

. . Hussein MallalThe Associated Press

People in ßaghdad on Friday reading press reports about talks in Vienna between Iraq and the United Nations on the return of UN
weapons inspt'Ctors. Itwas unclear whether negotiators were any closer on the resumption ofinspeetions after three and a halfyears.
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Saddàm react if there' is a large buildup -otconven~ as yet. munitions. The air forc.e,.is.stockpiling
tionalforces, such as the United States had in the Gulf The source familiar with the docu- weapons, 'ammunitionand. spare' parts
War? . ment described its contents to The New at depotsiil.theUnited States and in the

"The Iraqis areri't just going to sit on thf;!Îrbutts York Times on condition of anonymity, Middle East. .
while we 'put in 250,000 people," a military'analyst expressing. frustration that the plano, "We don't know when or..,where .the
said. . . . ning reflectedat least in. thisset of next contingency will ,be;", General
. Bush has received at least two briefings fiom Gen- briefing slides was insufficiently creat- Lester Lyles, head of the Air Force Ma-
eral Tommy Franks, the head of the Central Com~ ive and failedto incorporate fully the tériel Command, said in.an intêrview
mand. on the broad ou~ines, or "concept of opera- advances in tactics and technology that this week. "But we. want tO,fill up. the

tions," for a possible attack against Iraq. . the military has made since the Gulf stock bins;" . .
The most recent briefing was June 19, War in 1991. . The Central Command document, as
according to the White House. Administration officials say they are described by the source familiar with it,

"Right now, we're at the stage of con- still weighing options other than war to is significant not just for what it con-
ceptual thinking and brainstorming," a dislodge Saddam. But most military tains, but also forwhat it leaves out.
senior defense official said. "We're and administration officials believe . The document describes in precise

. pretty far along." . that a coup in Iraq would beunlikely to detail specific Iraqi bases, surface-to-
.The highly classified .document, succeed and that a proxy battle using Ip- air missile sites, air defense' networks

"CentCom Courses of Action," was pre- cal forces would not be enough to drive and fiber-optics communications to :be
pared by planners at the Central Com- the Iraqi leader from power.. attacked.
mand in Tampa, Florida, according to Nothing in thé Central Command "The target list is so huge it's almost
the person familiar with the document. document or in'interviews with senior, egregious," the source said. "It's obvi-

Officials say it has already undergone militillY .officials suggests that an at-' ous .that we've been watching these
revisions but is a snapshot ofan impor- tackon Iraq is imminent. Indeed, senior, guys for an awfully long time." . .'
tant, but preliminary stage, in a com- administration officials continue to say ','. Dozens. of slides are devoted to or-
prehensive process that translates that any offensive would probably be ganizational detans~ like the precise
broad ideas into the detailed, step-by- delayed until early next year, allowing tonnage of An;1erican munitions stored

, step blueprint for combat operations timp to create the right military, eco- at various bases around the Gulf, de-
that the Pentagon defines as.a "war nomic and diplomatic conditions. ployment time lines for troops leaving
plan." Nonetheless, there ar.e several signs' East and West Coast ports for the Gulf

Still, the document, compiled in a that-the military is prèparingJor à ma- region and the cömplexities 'of inter-'
. long set of briefing slides, offers a rare. jor air campaign and land invasion. woven intelligence, surveillance and re- .

glimpse into the inner sanctum of.the Thousands of Marines .from the 1st connaissance networks. .
war planners assigned to think about Marine Expeditionary. Force at Camp The document does not mention Qth-
options for defeating Iraq. Pendleton, California, the unit desig- er coalition forces; casualty estimates,

"It is the responsibility oft~e Depart- nated for the Gulf, have stepped up their how Saddam may himselfbe a target or
ment' of Defense to develop contin- mock assaultdrills,.a Pentagon adviser. what political regime might follow the
gency plans and, from time to. time, to said. The military is building .up .bases Iraqi leader if a U.S.-led attack was suc-
update them," said Victoria Clarke, the in several Gulf states, including a major cessful, the source said. .
Pentagon spokeswoman. "In fact, we airfield in Q!itar called Al Udeid. Thou- . It describes the number of Marine

. have recently issued new general plan- sands of,.U.S. troopsare alreadysta- and army divisions, air expeditionary
ning guidance, and that generates activ- tioned in the region. forces; and. aircraft carriers. These and
ityatthe stafflevel." After running dangerously low'on otherforces add up to as many as

Officials said neither Rumsfeld, nor precision-guided. bombs during the war 250,000 troops, the sourCe familiar With
the Joint Chiefs of Staff or Franks had in Afghanistan, thePentagon has said it the döcument said, but there is little de-

. been briefed on this specific document :las stepped up protil.uctionof ~critical tail about those forces beyond that.

,r'

Failut eof other efforts led u.s.
toplan war on Saddam

By Pâtrick E. Tyler.
The New York TImes

10

East policy address, calling on Palestin-
ians to j~ttison their leader, Yasser Ara-

. . fat, and warning that otherwise they
.nè pressure on thé' pentàgon to pro- can expect little in the way of support

duce a plan for President George ,W:. 01: assistance from the United States.
Bush to make war on Iraq underscores That stalled the American mediation
the failure of either diplomacy or covert effort in the Middle East, a state of af-
Qperations to dislodge Saddam Hussein fairs reflecting the broad view of Bush's
or force him to open up to UN inspec- more conservative
tors hunting for weapons of mass de- NEWS advisers, among them
struction. .... .. .. . .' • Vice President Dick

.The emërgence of a d~taÜed concept AnalysIs Cheney and Defense
for a military attack on Iraq also suggests. . Secretary Donald
that Bush's new.approach to solving the Rumsfeld, that the Israeli-Palestinian
conflict between Israel and the Palestin- çonflict does. not present a strategic
ians maybe part of a shift in.focus to- threat to American interests in the
ward preparations for an Iraq campaign. Middle East - but that Iraq's interest in

Bush was briefed on the state of war. developi ng weapons of mass destl'uc-
planning on June 19 by the top general' tion 'does; .
i~ . the Ameiican central command,.' The evidence that Saddam still pos-
TQ~y Franks. Five days later, the pres- sesses such weapons remains murky -

. ident delivered his long-awaited Middle particularly in the view of America's

European allies, most ofwhom have ar-
gued against a new war on Iraq.

In the United States and its principal
Middle East ally, Israel, however, a num-
ber of senior officials - including
Prime Minister Ariel Sharon and former
Prime Minister Ehud Barak - believe
that a post-Saddam Iraq could be fash-
ioned into some form of democracy.

In this view, an Iraq under new gov-
ernance could become a new Western
ally, helping to reduce American de-
pendency on bases in Saudi Arabia, to
secure Israel's eastern flank and act as a
wedge between Iran and Syria, two of .
the most active sponsors ofterrorism. .

The obstacles. risks and costs to such .
a strategy remain largely unaddressed

the Bush administration, and its
"'Ianning for any eventual war is tightly
\ 'rapped in secrecy .

D~puty Defense Secretary Paul

....



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka ÇapêpRivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti
, '

wolfowitz, tlie administr;ltion's leading ,to come:to any agreementWÏththe CIA pliuuiiiigunl~sffl1er.:get sti"on:~gu~rîuï;
'âdvQcate for the centrality of ~raq in 'to allow American intelligence officers; tees, that the Bush ädniinistrationplaiis
American strategic planning in' the special forces trai~ers or diplomats to: ' to go all the way to Baghdad. ' '
Middle East, was host this week to Iraqi set up camp there and begin preparing They-ako want K\tr~h cities protec-
oPP9sition leaders, according to oppo- for a new campaign against SaddaIIl; ted from th~ J.dnd Q(onslaught .that Sad-
,sidon officials, and received a bleak re- In April, Kurdish and other Iraqi op- danfunleasliea -during the Chnton ad-
port~from them on the chaotic state of position officials said that MassQp.d minis~tiQJi.'~ fl,li~èc;!att~~pHo(jislodge
opposition forces in Iraq. '., ' Uarzani and Jalal Talabani, the princip- the Iraqi leader. The fadure. forced the

Nonetheless, the Pentagon IS pursu- , al Kurdish leaders, traveledto Frank~ CIAto evacuatepài'tisa~~from Iraq aùr
ing efforts to unite the Iraqi opposition furtand then to a CIA tr:àiriing base in cost àfmorethan$lOO Iilillion,ilccord:, •
so that it might play the same kind of southern Virginia. ' , ' ' " ' . ing to administration officials;: "
adjunct role of intelligence collection, , There, the opposition officials said, On the diplomatic front, a number of
target identification and combat that their leaders were told that the United moderate Arab leaders have advised the
:anti-Taliban partisans played in the 'States had decided to 'overthrow Sad- WhiteHouse in recent'months that if
:'Afghancampaign.' dam and was seeking to send CIA Bush hopes to build a consensus for re-.

'According to the oppositio~ officials, teams to train Kurdish fighters in how moving Saddam by force, the. best way
the meeting wasattendèd by represen- to work with U.S; forces; much :as 'to achieve that goal is firsHo achieve an
,tative'Sfrom the State Department's and Afghan' fighters helped U.S. forces' Israeli-P.alestinian breakthrough., '
,the CIA's task forces on Iraq, along with against the Taliban.' MaI;1Yof the mpde'rate Arab' states '
American military officials. 'A CIA spokesman declined comment., have expressed a willingness to assist in
, Kurdish leaders in Northern Iraq are For now, Kurdish leaders appear re; Saddam'sremoval if he does not accept
riven by internal disputes and have yei luctant to sign on to American war the intrusive inspections.

ftlllo.'t
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Fuites américaines sur un nouveau plan d'attaque contre l'Irak
Officieusement, les Etats-Unis laissent entendre que le sort de Saddam Hussein est scellé

"

WASHINGTON
de notre correspondant

De nouvelles infonnations ont
paru dans la presse américaine au
sujet des projets de l'administration
Bushcontre SaddamHussein.Cette
'fois, c'est le New York Times qui,
dans son édition du vendredi
5 juillet, fait état d'un plan préparé
par des officiers du commande-
ment central, l'état-major installé à
Tampa, en Floride, et couvrant la
zone du Proche-Orient, de, l'Asie
centrale et de l'Asieméridionale.

Selon le quotidien, ce document
,n'a encore été présenté ni au géné-
ral Tommy Franks, chef du com~
'mandement central, ni à aucun res-
ponsable placé au-dessus de lui. Le
Times tient ses infonnations d'une
source anonyme. La porte-parole
du ministère de la défense, Victoria
:Clarke,ne les a pas démenties.

L'intérêt de ce « briefing », qui se
présente sous la fonne d'une série
de diapositives, réside dans les
hypothèses avancées quant aux
,bases de départ d'une offensive
:,aérienne,terrestre et navale contre
'le dictateur irakien. Les opérations
aériennes seraient lancées de hUit

,pays, dont pourraient faire partie la
'Turquie et le Qatàr ; les opérations
terrestres partiraIent du Koweït.
L'Arabiesaoudite n'est pas considé-
rée comme Unebase d'action possi-
ble, alors que la guerre de, 1991

, avaitété menée à partir de son terri-
toire. Selon l'infonnateur du quoti-
dien new-yorkais, le document est
relativement détaillé sur certaines
cibles qui pourraient être bombar-
dées - annes antiaériennes, infras-
tructures, centres de communica-
tion - et sur le rôle qui reviendrait à
la CIAet aux unités spéciales dans
la neutralisation des annes de des-
truction massivedont disposepeut-
être le régime de Bagdad. Quant à
l'importance des forces nécessaires,
le document reprend le chiffre de
250000hommes, évoqué dans de
précédentes études.

La publicité donnée à ces projets
n'est probablement pas sans rap-
port avec les discussionsqui étaient
en cours à Vienne, ces derniers
jours, entre les représentants ira-
kiens et l'ONU, sur une éventuelle
reprise des inspections destinées à
vérifier que Saddam Hussein ne
fabrique pas des armes nucléaires,
chimiques ou bactériologiques.
L'infonnateur du New York Times
eXpliquequ'il a décidéde cominuni-
quer le plan parce qu'il le trouve
mauvais, mais ces révélations
offrent au régime irakienun prétex-
te pour refuser le retour des ÏI,1spec-
teurs des Nations unies.

A quoi bon coopérer si, de toute
façon, les dirigeants américains
sont décidés à provoquer ce que
George Bush appelle un « change-

ment de régime», à Bagdad? Il Ya
trois semaines, le Washington Post
affirmait que l'Agence centrale de
renseignement (CIA)avait reçu car-
te blanche du président pour renver-
ser Saddam Hussein. Fin mai, le
Post, encore, évoquait une offensive
pour le début de 2003,alors que, le
23méÛ,à Berlin,M. Bush avait affir-
mé qu'il n'avait «pas de plans sur
[son] bureau »pour attaquer ('Irak.

DOUTES DU CONGR&S
Cependant, devant les députés

allemands et, quatre jours plus tard,
à Paris, le président américain a
insisté sur le danger que représente
Saddam Hussein.

Dans la même période, le vice-
président, Richard Cheney, expli-
quait que la reprise des inspections
de l'ONUne suffirait pas à régler le
problème posé par un régime intrin-
sèquement dangereux. Officielle-
ment, leBdirigeants des Etats-Unis
s'inscrivent dans le cadre de l'action
menée par l'ONU; ils appuyaient la
recherche d'un accordsur les inspec-
tions comme ils ont approuvé, il y a '
deuxmois,les « sanctions intelligen-
tes» proposées par la France et par
la Russie. Officieusement, ils lais-
sent entendre que le sort de Sad-
dam est scellé.

Fin mai, devant une commission
du Congrès, le secrétaire à'la défen-
se, Donald Rumsfeld, affirmait que

la question n'est pas de savoir « si »
des terroristes peuvent se.procurer
une anne nucléaire, chimique ou
biologique, mais «quand et où » ils
vont l'utiliser. Symétriquement, le
gouvernement américain, qui accu-
se Saddam Hussein d'être prêt à
fournir de telles armes à des
réseaux terroristes, suggère que la
question, pour les Etats-Unis, n'est
pas de savoir s'ils vont intervenir
préventivement en Irak, mais
quand et par où. Ces derniers jours,
M. Rumsfeld a exposé à plusieurs
reprises son classement des Etats
sur l'axe du Mal: le régime nord-
coréen se délite du fait de là fuite
des habitants de ée pays; le régime
Iranien doit composer avec une
population de plus en plus hostile;
le seul qui n'ait aucune chance de se
décomposer ou de se réformer de
l'intérieur est le régime irakien.

Cependant, pour déclencher une
offensive militaire en Irak, M. Bush
aura besoin de l'appui du Congrès.
En 1991, le présiderit Bush père
n'avait obtenu l'accord du Sénat
que par 52 voix contre 47. Or, non
seulement les démocrates,
aujourd'hui majoritaires au Sénat,
mais même certains républicains
doutent de l'opportunité d'une nou-
velle guerre contre,' Saddam
Hussein.

Patrick Jarreau
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Studeô.t:s~overtakeKhatami
as main force for reform

CQntinuing repression, ~tudents a~e
pressing for change, led mainly by the
Office for Consolidating Unity, th:e
leading student reform movement.' It
has brought the country's Islamic Asso-
ciation of Universities under one um-
brella, represents every campus in the
country and has a central board in
Tehran.

Ahmad Faraji, a student who was
jailed for two weeks, said: "We still do
not reject Khatami and his reform
movement but believe they are not
enough. We think change should be
from the bottom up."

Inside the universities. student lead-
ers are preparing to hold referendunjs '
on sensitive issues like changing the
constitution to eliminate the veto the
clerics have over the democratically
elected Parliament, talks with' the
United States and elimination of hard-
line unelected bodies that have im-
peded reforms. It will be the first time
any of the topics are .put to a public
vote.

"These are important issues, and we
intend to make at least the universities'
opinion public about these matters,"
Amerinassab said,. "Public opinion is 'a
powerful means for change, and univer-
sities are where thoughtful opinions are
shaped. We must help break the locks

. that have stopped reforms. We must
pressure politicians not to give up."

democratic system and be sure that
there will be jobs in.future." '

The students are aware of the rFalit-
ies outside Iran because of the Internet
and satellite television. They read about
Western democracy and are taught by
professors who studied in the West. '

Reza Amerinassab, 28, a medical stu-
dent who' advocates reform, said he
spent hours surfing the Internet and
more time reading books on the forma-
tion of Western democracies than read-
ing his medical textbooks.

The turning point for students was.
July.1999, when vigilante forces, along
withthe police force controlled by
hard-liners, attacked a student dormito-
ry in Tehran after students protested
the closing of a pro-reform newspaper.
.Students were' beaten, and one was
killed. The attack set off five days of the
worst violence since the 1979 revolu-

. lion. . .
Eventually, protesters retre;lted after

,Khatami pleaded for order. Hard-liners
were using the unrest tothreaten a coup
against Khatami, said Mohammedreza
Namnabat, a student involved in those

,protests.
But th~ judiciarr, also ~ontr~l~ed by

hard-liners, mocked the students and
acquitted major defendants, convicting
juS!,OJ,}esoldier of stealing an electric
shilver.."Meanwhile, student leaders
were suppressèd and jailed.
'.-Despite 'the shock of 1999, and the.

,Alla Kenare IAgence France.Presse

Students still back President Khatami, as they showed at Tehran University last year.

By Nazila Fathi
1be New York nmes .

TEHRAN:.A forceful: student move-
ment is replacing Presidènt MohiuIJmed .
Khatami as the leading engine for polit-
ical rèform in IraIL' 'Activists' at the
countrYs, yibrant, overflowing univer-
sities say their calls for change are gath- .
ering momeptum. and they, are prepar-
ing to put delicate issues hke renewing
relations with the United States to a
pUblic vote for the fllSt time. "
, Unlike Khatami, who has twice been
elected pres.,ident but haS been stymied
in his quest for change by the still-

, powerful conservative clerics and their
supporters, the students arenot patient,
polite, or at all ready to, settle for the
statùs'quo .

. Ghdlamabass 1àvassoli, a liberalac-
tivist who had just serveda year in jail
on' charges of trying to overthrow the
Islamic government, found out how far.
things' had. shifted when he addressed a
ctowd'atthe Science and Industry Uni:'
vè"rsityhere inMay.

'The students were disenchanted with
his muted criticism of the minor re-
f6rtns 'of Khatami, and they wanted
Tavassoli to hear their' unrestrained
criticism.

Akbar Atri"li~e many of the campus
:radicals, is somethingofan'eternal stu-
dent at age 30., ' .

'''The public in general has lost its vig-
or Conipar~d to five years ago because
of the violence and suppression that
hâl,'d-linersexerted," he said. "It is clear.
that the reformmovement has failed be-
c~U:sethe reformers were not \\'Ïlling to
pay the pnce for change."

Mohsen Sazgara, il reformist politi-
cian and former journalist who often

, speaks at universities, said the students
'were becoming more and more restive.

"They can make a politician sweat
with bold questions," he said.

Students ~!~ ,l! powerhouse of revo-
lution from Bolshevik Russiifto Tianan-
men Square and Eastern Europe in 1989
and in Iran's own Islamic revolution 10
years earlier. In Iran today, the students

. derive strength from numbers. There
. are 1.7million in a country of 65 million
'.where two-thirds of the population is
, underap. The closed, state-run econo--
my, co~bined 'Wïth~oriùption and mis:
management, has prevented the devel-
opment necessary to give everyone
jobs. Officials predict 6 million will be
jobless by 2004.

Silzgara said the students wanted
more freedom in their private and so-

.cial lives,. "They are fed up with the
state's interference, telling them what .
to do:' he said. "They want to be able to
integrate inthe, global culture, have a
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'L'Irakcontinue de refuser le retour
des inspecteurs de l'ONU

, JoeUë Stolz

nes n'avaient7aisse entendre que le
régime irakien était prêt à se confor-
mer aux résolutions de l'ONU », a
déclaré Jo-Anne Prokopowicz, ~or-
te-parole du département d'Etat.
« Nous ne voyons aucune raison ou

,besoin de discussions prolongées sur
les obligations de l'Irak, elles sont
bien connues », a-t-elle ajouté.

L'article publié, vendredi, dans le
, ,New York Times révélant un plan

d'attaque de l'Irak n'a pas été abor-
cc RivES COLONIALISTES I) dé lors des négociations à Vienne,

«Nous sommes les victimes de mais il a été largement évoqué
dans les couloirs suscitant notam-l'embargo et des sqnFtion,$ appli- d

quées en contraventiiJh,Qv~î{/~f4(oit ment es commentaires ironiques
international », a-t~il ajouté, ilidi- des Irakiens. Quant à KofiAnnan~il
quant que ,« plus de 1,6 million a bien pns soin de se démarquer
d'Irakiens sont morts à cause de ces d'une éventuelle intervention mili-
sanctions »; Devant la chàfite de taire en Irak indiquant: «Je n'étais
télévision anibe MBC, basée à' pas là pour stopper une attaque (des
Dubaï; Naji Sabri accuse« les.Etats- Etats-Unis),je suis venu pour permet-
Unis,~,,'A,p vouloir) ',In""re,toui:',d.esins,~ tre le retour des inspecteurs ».

~T /1: Vendredi, des joUrnaux du Golfe
pecteurs pour actualiser les informà- ont estimé que le Conseil de sécuri-
tions qu'ils fournissent à leurs avi- té de l'ONU reprenait à son compte
ons et à ceux de la Grande-Bretagne l'exigence formulée par les Etats-
afin de frapper le peuple irakien ». Unisd'un retour des inspecteurs en
«C'est un rêve qui ne se réalisera Irak,« pour rechercher des armes de
jamais a-t-il déclaré. Ce sont des destruction massive dans la chambre
rêves' colonialistes des dirigeants à coucher du président Saddam Hus-
maléfiques à Washington », a-t-il sein ». Cette exigence est destinée à
ajouté, répétant que les questions donner aux Etats-Unis'~ un prétexte
en suspens avec l'ONU nécessitent pour attaquer l'Irak », commentait
« un règlement ~lobal ». ,le quotidien érriirati Al-Bayane.

Les Etats-l!ms o~t dédar~ ~e ,Pour que le dialogue puisse abou-
pas ~tre surpr~spar I éch~c des dls- " tir, « l'ONU devrait ne plus se mettre
cusslons de Vienne. «.Nlles c?mp- ,,sous le parapluie américain », con-
tes-rendus des premIères dlscus- 'dut le journal.
sions entr,r;.lfojj-1rmqn etNaR,Sabri, '
ni les déclarations publiques irakien-

Hans Blix,et ils se réfèrent même à
.la résolution 1284 des Nations
'unies qui a créé en 1997 la:CCVI- '
NU, héritière de l'Unscom.
, Ils n'en exigent pas moins «Un
règlement global comprenant
notamment la leVée des sanctions et

~ •. . . . :' ,1\"" Ii. :

le respect de l'indépendance» de
l'Irak, comme l'a expliqué le chef
de la diplomatie irakienne,
Naji Sabri.

aura '« une nouvelle ronde dë-nigo-
ciations », mais ni la date ni le lieu
des pourparlers à venir n'ont été
fixés. Il semble que le secrétaire
général ne s'impliqùèra plus direc-
tement dans c~s négociations tant
,queBagdad ne sera pas prêt à aller

"plus loin sur la question décisive
du retour des inspecteurs de
l'ONU qui ont quitté l'Irak, en
décembre 1998. Jusqu'à nouvel
ordre, les contacts se poursuivront
à un niveau plus technique.

Malgré tout, l'atmosphère s'est
considérablement réchauffée au fil
des trois rounds de discussions sur-

, tout si l'on compare les derniers
entretiens avec les premières négo-
ciations reprises en mars, après un
an de gel, et au cours desquelles les
Irakiens s'étaient contentés de
dérouler leur catalogue de doléan-
ces et de revendications au point
d'irriter Kofi Annan. Le secrétaire
général avait alors demandé sèche-
ment que l'on ailleau cœur du pro-
blème, à savoir le retour des inspec-
tions, afin de vérifier la fabrication
d'armes de destruction massive.
Pour permettre le retour des ins-
pecteurs, l'Irak exigeait en effet
des réponses à une série de dix-
neuf questions sur le désarmement
et les modalités de l'i,nspection,les
relations de l'ONU avec l'Irak et les
menaces d'utilisation de la force
'contre Bagdad. Désormais, les Ira-
kiens acceptent de discuter avec le
directeur de la CCVINU(Commis-
sion de contrQl~,,4~~érification et
d'inspectiQn 'des' NaiÏons unies),

techniques vont se poursuivre ».
M.. Annan, a aussi mdiqué qu'il y

VIENNE ,
de notre correspondante

«j'espère que les disc~sions
seront constructives et débouche-
ront sur une ,décision », avait décla-
ré, confiant, Kofi Annan, secrétai-
re général des Nations unies,
avant le troisième round des dis-
cussions avec' l'lrak sur le retour
des inspecteurs de l'ONU chargés
de contrôler le désarmement. En
fin de compte, M. Annan a quitté
Vienne, vendredi soir 5 juillet,
après deux jours de pourparlers
pratiquement les mains vides. Le
,seulrésultat concret est la restitu-
tion prochaine de plus de six
camions d'archives Rationales
koweïtiennes, confisquées lors de
l'invasion de l'émirat, en 1990,par
les troupes de Saddam Hussein.

« Les Irakiens n'ont pas' dit oui »
s'est tout bonnement borné a
déclaré Kofi Annan au terme de
ses entretiens avec le ministre ira-
kien des affaires étrangères, Naji
Sabri. L'ONU va toutefois «rester
en contact» avec l'Irak, a-t-il ajou-
té précisant que « la délégation ira-
kienne va rendre compte à songou-
vernement et [que] les discussions

« Nous voulons
un règlement global
comprenant la levée des
'sanctions et le respea
de l'indépendance»

~ NAJI SABRI

Pour..JacquesBaute"sp,écialiste de l'énergie atomique, rien ne peut
,remplacer".les,~sites d'inspecteurs

, VIENNE
ar~notrecorrespondanœ

« Dix ans d'expérience avec l'Irak
montrent 'qu'aucune déclaration
n'est cré,dible si elle n'est pas vérifia-
ble. Trois ans'et demi se sont passés
depuis le départ des inspecteurs des
Nations, unies. Or en dépit 'de tout ce
que nous savons déjà, de toutes les
,:techniquesdont nous disposons, grâ-
ce à l'imagerie satellitaire, nous ne
pouvons rien garantir si nous 'n'al-
lOllSpas sur le terrain, car rien ne
remplÇlce l'inspection sans préavis ».
Chef du groupe d'action lA~on

Team) sur l'Irakde l'agence interna-
tionale de l'énergie atomique

,(l'AlEA), le Français Jacques Baute
srotde quoi il parle. '

Expert du Commissariat à l'éner-
gie atomique où il travaillait à la
direction des applications.,militai-
res, il a épluché minutieusement
des kilos de documents scientifi-
ques confisqués aux Irakiens ou
livréspar eux, longuement interro-
gé technicienset ingénieurs,partici-
pé aux quelque 1 500inspections
menées le plus souvent par surpri-
se entre 1994, date à laquelle le
'groupe d'action a établi une présen-

ce permanente en Irak et, fin ,1998,
lorsque l'AlEAa da retirer son équi-
pe pouf des raisons de sécurité,
peu de temps avant l'opération
« Renard du désert ».

Enfanté lui aussi, en avril 1991,
dans les tourmentes de la guerre
du Golfe, le groupe d'action, qui
ronge aujourd'hui son frein à Vien-
ne, est le «frère» nucléaire de la
commission spéciale des Nations
unies sur l'Irak, l'Unscom (devenue
depuis la CCVINUou commission
de contrôle, de vérification et d'ins-
pectiono.es Nations.unies), basée à

New York, qui s'occupe des armes
balistiques, chimiques ou bactério-
logiques. Elleest dirigée par le Sué-
dois Hans Blix,ancien directeur de
l'AiEA.C'est dans la jurictiction de
la CCVINUque, selon la terminolo-
gie diplomatique; des «questions
importantes restent à régler» et que
subsist~nt les vraies zones d'om-
bre, tandis que l'AlEAne parle plus
que d' «incertitudes» dans le
domame nucléaire.
.. (~On' a détruit, neutralisé ou enle-
vé tau('ce qui était d~ nature pure-
ment militaire, et nous avions sous
contrôle tout, ce 'l.ui était à double
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usage, donc pouvait permettre une
application militaire, résume Jac-
ques Baute. Mais que s'est-il passé
depuis fin 1998? Nous n'accusons
pas l'Irak, pourtant la seule manière
d'être l?,leinemmt-mssurés, et pour
ce pays de se laver de tout soupçon,
serait d'autoriser le retour des inspec-
teurs ».

REFUS PERSISTANT
A cause du refus persistant de

Bagdad, l'AlEA est revenue à la
. situation d'avant 1991, et. doit se
. contenter d'une seule inspection
annuelle, sur un site déclaré dans
l'ancien système de garanties (safe-
guards) qui avait longtemps permis
à l'Irak de tromper sa vigilance.Car
l'objectif pr~sque unique de l'~en-

ce, dans le contexte de la compéti~
tion entre les deux grandes puissan-
ces, était de « mettre un verrou sur la
matière nucléaire ». Il lui ,a fallu
admettre qu'elle avait été dupée, et
que l'Irak avait cotrttnlm~~~',~e-
lopper dans le plus grand secret'un
programme d'armement nucléaire, .
tout en continuant à QUvrir les sites .
inoffensifs aux experts venus de
Vienne. «Sur le site de Touwaitha,
rappelle M. Baute, ily avait des bâti-

. ments déclarés auprès de l'AlEA, et
d'autres, bien sûr non déclarés, où
ttaient concentrées les activités illici-
tes ».

Cesvisiteurstrop diplomatespour
pousser la mauvaise porte n'avaient
rien détecté d'anormal, alors que le
~~gime de Saddam Hussein avait

accéléré, à partir de 1988,son pro-
gramme clandestin de fabrication
« indigène» d'une arme nucléaireet
était èapaple, lors.ctudéclenchement
par les Américainset leurs alliesde
l'opération «Tempête du désert »,
de se doter d'une bombe atomique
.« assez primaire », comparable aux
engins utilisés contre le Japon en
1945.Les scientifiquesirakiens, qui
n'ont semble-toil jamais bénéficié
d'une, aide extérieure significative,
avaient pu récupérer 5 grammes de
plutonium à partir des matières irra-
diées de leur vieux réacteur de
recherche IRT-5000,de fabrication
soviétique. Et comptaient se doter,
SOI)S la couverture d'un mystérieux
«projet pétrochimique 3 », d'une
anne nucléaire à uranium haute-

ment enrichi.L'intenseactivitéd'ins-
pection déployéedès 1991sur le ter-
rain n'a pas seulement permis de
« limer les dents nucléaires de Sad-

- dam Hussein », mais ausside décou-
vrir ce qui avaitété obstinément dis-
simulé ou édulcoré jusqu'alors par
lesautoritésirakiennes.Cesinforma-
tions seront complétées après la
défection spectaculaire en 1995du
gendre du dictateur,KamelHussein,
qui supervisaittous les programmes
de destruction massive initiés en
secret par le régime irakien: sans
doute pour se dédouaner, les Ira-
kienslivrentalorsune quantité consi-
dérable de documents, souvent fort
éclairants.

J. Sz

Le Soir. Mardi 9 juillet 2002.-
Condamné car « la danse corrompt les jeunes»

SIAVOSH GHAZI,
TeHeRAN

C'est sans doute le verdict le plus
insolite décidé par la justice
iranienne. En effet, le tribunal

de Téhéran a condamné un danseur
d'aérobic à dix ans de prison condi-
tionnels, dix ans d'interdiction de quit-
ter le territoire iranien et surtout trois
ans d'interdiction d'assister à des ma-
riages sauf lorsqu'il s'agit de sa fa-
mille proche. Le délit de Mohammad
Kordadian est d'avoir donné des
cours d'aérobic à de jeunes Iranien-
nes, aux Etats-Unis. En fàit, Moham-
mad Kordadian a quitté l'Iran en
1979, au lendemain de la révolutiqn
islamique.

C'est-à-dire il y a un ~eu plus de
22 ans. A l'époque, il etait simple
chauffeur. de taxi dans la région de
Téhéran. Lorsque je suis parti aux

Ii

Etats-Unis, j'ai erré d'un Etat à l'autre.
. Puis, j'ai rencontré une jeune Anglaise,

avec quije me suis marié. C'est elle qui
m'a appris la danse aérobic, a-t-il dé-
claré à la sortie du tribunal.

En quelques années, il devient une
véritable star dans la communauté
iranienne de Los Angeles. Il donne
des cours d'aérobic aux jeunes Ira-
niennes parties se réfugier en Améri-
que. Il y a actuellement plus d'un
million et demi d1raniens aux Etats-
Unis, en particulier sur la côte Ouest.
Très vite, ses cours d'aérobic enregis-
trés sur cassette vidéo ont traversé les
océans. On pouvait les acheter sous le
manteau, pour s'entraîner à la mai-
son. De meme, les télévisions en lan-
gue persane qui émettent depuis les
Etats-Unis vers l'Iran ont largement
diffusé ces cassettes. Ces télévisions
sont contrôlées par des membres de
la communauté iranienne qui ont

pour la plupart quitté l'Iran après la
révolution islamique.

En tout cas, après avoir passé plus
de vingt ans aux Etats-Unis,Moham-
mad Kordadian a décidé de revenir
au pays. Je voulais aller sur la tombe
de ma mère et revoir mon pays, affir-
me le danseur. Revenu en Iran en
mars dernier, il passe deux mois à
visiter, le pays avant d'être arrêté,
pour le compte d'une justice contrô-
lée par les conservateurs. La justice
l'a accusé de corrompre les jeunes
avec ses cours d'aérobies mais aussi
d'avoirconsomméde l'alcool.Moham-
mad Kordadian rejette catégorique-
ment la seconde accusation. Je n'ai

.lamais bu d'alcool de ma vie... Quant
aux cours d'aérobic, c'est du sport. Je
ne. pensais pas que ces cours étaient
considérés par la justice comme une
tent.ative de corruption, a précisé le
danseur. En effet, les autorités ira-

niennes considèrent ~ue l'islam uner-
dit aux hommes d'etre en contact
avec des femmes en dehors des liens
du mariage.

En tout cas, MohammadKordadian
doit désormais rester en Iran pendant
une période de dix ans. Il lui est aussi
interdit de donner des cours d'aérobic
ou de danser dans les mariages. Au
moindre faux pas, ou plus exacte-
ment au moindre tour de hanche, il
sera envoyé derrière les barreaux
pour subir sa peine de dix années de
prison.

Cette affaire est significative de
l'attitude d'une justice iranienne
contrôlée par des ultraconservateurs.
Elle montre dans le même temps que
les conservateurs ont de plus en plus
de mal à contrôler la societé. En effet,
il y a encore deux ou trois ans, le
jeune danseur aurait tout simplement
été envoyé directement derrière les
barreaux.•

.Battle plans for Iraq

14

l'hë:'New York TImes

P.resident George W. Bush has
. made no secret of his desire to

drive Saddam Hussein from
pOwer in Iraq. What has been un-

cl~ isJtow-Bush expects to strike. Par-
'ti3.1 answers to that question come now
,in the form of a preliminary Pentagon
planning document. It suggests that the
military brass is considering a large-
scale air and ground assault involving
as many as 250,000 American troops.

At this early,stage in planning, long
before actual operational details are set,
there ought to be some discussion in
Congress and around the nation about
the manner of Amèrican intervention
in . Iraq. At the moment, the White
House seems to be moving toward a
militaryoffensive early next year.

The willingness of officials to out-
line Pentagon thinking in recent days
suggests unhappiness in some quarters
with the current drift of strategizing.
One option tlult has apparently now
been discarded is an Afghanistan-style
campaign to be built ar<;>undair s~kes
and the use of SpecIal OperatIons
forces in alliance with Iraqi opposition
groups. Wayne Downing, the retired
general who resigned last week as the
chief White House adviser o~ coun-
terterrorism, had favored such an ap-
proach. . .

Unde,r the preliminary Pentagon
plan, tens of thousands of U.S. Army
and Marine ground combat troops
would invade Iraq, most likely from

•-Kuwait, bae1œd by hundreds of war-
. planes based on carriers and airfields
in as ma~y I!s eightnearby countries.

Warfare on this scale carries substan-
tial risks. A new war against Iraq may
not be a rerun ofthelow-casualty 1991
campaign to liberate Kuwait •. This
time, with the survival ofhis regime on
the line, Saddam may not be as easily
deterred from using his hidden stocks .
of anthrax, botulinum toxin and VX
nervegas.

Congressionalleaders, including top
Democrats, have rushed to voice ap-
proval for the popular notion of getting.
rid of Saddam. They have not, however,
9ved up to their responsibility for de-
manding a full public discourse about
how to pursue this attractive goalwith '
maximum chances of success and min-
imum risk to American forces, in-
terests and alliances. Discussion of
these issues is possible without giving
away legitimate military secrets;

, War with Iraq, ifit comes, is still many
months away. What is urgently needed
now.is informed and serious debate.
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Politique extmeure
(Turquie ~ droits Je l'homme .;. Kurdes)

74255. - 18 mars 2002. - M. Yves Tavernier attire l'attention
de M. le miDistredcs UIüres &rangà'es sur la situation de Leyla
Zana. laurélte du pm Sakharov, et' des anciens .députés d'origine
kurde emprisonn~ pour d~it d'opinion en Turquie. JUJtéspar la
cour de s6reté de l'Etat d'Aiùcara,le 8 décembre 1994, Ils ont été
condamnés à quinze lL!1S de prison. Le 17 juillet 2001, la Cour
euro~nne des droits de l'homme' a con~é ~ .TIi~quiedans
cette af&ireen jugeant, sue l~ pr~. a~t été «~néqwtab~e»en
raison de' la présence dun. Juge militatre au sem au tribunal.

.Cependant, nWgré ce jugement, la situation des anciens députés
n'a pas évolué. La Turquie a'demandé à entter dans l'Union euro-
péenne. Certes, l'adoption récente par le parlement turc ~~ ttente-
qua~ amendements.constitutionnels est une avancéeposIt1V~ pour
la situation des Droits de l'homme dans ce pays. ToutefoIS, ces
réformes doivent se traduire dans l!l réalité et l'Union européenne
doit, avant l'intéitration de la Turquie en son sein, inciter ce pays'
à respecter le voTet«Droits de l'homme» des critères de Copen-
~e. E,:, conséquence, il lui deman~e de l.ui pr~iser les actions .
qu il envtsage de mener pour obterur la hbérat10n des députés
IWrdeset plus généralement, le respect des droits de l'homme dans ,
ce pays. .

Riponse. - L'attention de la France sur la situation des droits de
l'Homme en Turquie, et plus. particulièrement sur le sort de
MM. Hatip Diele, Selim Sakak, Orhan Dogan et de Mme Leyla
Zana demeure ttès grande. Mme Leyla Zana, MM. Hatip Diele et

. Orhan Dogan ont été condamnés en 1995 à dix atIS.de prison
pour complicité avec le PKK, alors qu'ils étaient députés du parti
pro-kurde DEP, dans des circonscriptions du sud-est du P.~ys.Les
autorités turques ont cependant accepté que des personnilités (tel
le député euroI*n Daniel Cohn-Bendit) puissent venir ~eur
rendre visite lors de leur détention, et leur ont assuré qu'un hbre
accès permanent aux avocats de leur choix. Le Gouvernement et
l'ambassade de France à Ankara suivent artentivement le cas de
MmeZana, de MM. Diele et de Dogan. Quant à M. Selim
Sakal<,il a été libéré depuis plusieurs années: il n'est plus député
du DEP, mais reste un <lesmembres du comité directeur du parti
qui lui a succédé, le HADEP. La Turquie doit respecter les critères
politiques, définis lors du Conseil européen 'de Copenhague
<le1993, c'est-à-dire se d?ter «d'i~tituti0J,U stables garantissant la
démocratie, l'Etat de drOit, les drOits de I Homme, le respect des
minorités et leur protection ». La reconnaissancede la candidature
de la Turquie à l'Union européenne lors du Conseil européen
d'Helsinki (1999) et le «partenariat pour l'adhésion », adopté sous
présidence française de l'Union européenne en décembre 2000,
âoivent l'inciter à évoluer vers une meilleure prise en compte des
droits de l'Homme, et singulièremept de la liberté d'expression. La
Turquie a commencé à répondre à ces critères dans son pro-
gramme national de reprise de l'acquis communautaire publié le
19 mars 2001. Elle a aussi voté, le 3 octobre dernier, une impor-
tante réforme de la Constitution qui diminue notablement. les
limites constitutionnelles à la liberté d'expression (révision de
l'article 26 de la Constitution turque). Ces modifications doivent
êtte encouragées et poursUivies: elles indiquent. un changement
des mentalités qui doit également se ùaduire sur le' tertain.

, Politique extIrieure
(Turquie - droits de l'homme - Kurdes)

'.,
74439. - 25 mUs 2002. - M.André Gerin attire l'attention de

M. le IDÎlÜatredcs aft'aires &r8ngères sur la situation des députés
kurdes emprisonnés en Turquie,l.eyla Zana, Hatip Diele, Selim
Sakad et Orhan Dogan. En 1994, ils ont été condamnés à quinze
atIS de prison. La Cour européenne des droits de l'homme a
condamrié ce pays le 17 juillet 2001 pour violation de l'artiele 6
de la convention, en raison du manque d'indépendance et, d'im-
partialité de la Cour de sQretéde l'Etat d'Ankara et du manque de
temps laissé à la défense pour préparer le procès. Des rapports
récents présentés à la Commission européenne demandent la

. garantie de la restauration des droits civils et politiques daris les
c cis où ils ont été restreints suite à une condamnation, la réouver-
ture du procès et la possibilité de réparation lors des procès établis
comme non équitables. Les associations telles que ~r ici,
Amnesty international, ClMADE et plusieurs autres appellent à la
Ubération de ces anciens députés. Le respect des droits civiques et
du droit à l'expression doit s'appliquer partout. Notre pays peut
intervenir de manière directe et par l'intermédiaire des instances
européennes pour favoriser la révision du procès par un tribunal
indér.endant pour les personnes concernées et pour favoriser de
manière plus large le respect des droits de l'homme en Turquie. Il
lui demande queIles dispositions entend prendre le Gouvernement
dans ce dossier nécessitant de la ténacité. '

Riponse. - Madame Leyla Zana, et deux auttes députés, Mon-
sieur Hatip Diele et M. Orhan Dogan, ont été condamnés en
décembre 1994 à dix atISde prison pour complicité avec le PKK,
alors qu'ils étaient députés du pam pro-kurde DEP, dans des Cir-
conscriptions d~ s.ud-estdu pays. Les autorités turques ont cepen~
dant accepté que des personnalitéS (tel le député européen
I1aniel Cohn-Bendit) puissent venir. L'ambassade de France' à
Ankara suit attentivement le cas de Mme Zana, de M. Dicle et de
M. Dogan. Quant à M. Selim Sakak, il a été ,libéré depuis plu-
,sieurs années :il.n'est plus député du DEP, mais reste un des
membres du comité directeur du parti qui lui a succédé, le

. HADEP. DatIS son arrêt du 17 juillet 2001, la Cour européenne
des droits de l'homme a condamné la Turquie pour procès inéqui-
tablé sur la base de l'article 6. de la Convention européenne des
droits de l'homme: la Cour de siîreté d'Ankara, ou siégeait encore
en 1994 un ju~ militaire, n'offrait pas toutes les garanties d'un
ttibunal impartial, et les délais de jugement étaient excessifs.,La
Cour n'a pas, e':l revanche, estimé utile d'examiner les autres griefs
invoqués par les requérants (liberté d'expressi~n, liberté. d'associa-
tion et interdiction de toute. discrimination). 'La France souhaite
sue la Turquie exécute les arrêts de la Cour. Conformément à
I article 46 de la Convention, cet arrêt sera transmis au comité des
ministtes du Conseil de l'Europe qui en surveillera l'exécution. Au
sein de ce comité, la France sera artentive au respect par la Tur-
~uie de ses engagements conventionnels. Par ailleurs, la Turquie
s est engagée à respecrer les critères politiques, définis 'lors du
Conseil européen de Copenhague de 1993, c'est~à-dire se doter
«d'institutions stables garantissant la démocratie, l'Etat dé droit,
les droits de l'homme, le respect des minorités et leur protection ».
La Turquie a, le 3 ocrobre dernier, voté une importante réforme
de la constitution qui réduit notablement ,les limites èonstitu-
tionnelles à la liberté. d'expression (révision de l'article .26 de la
Constitution turque) et qui fixe de nouveaux cadres ,à l'exercice
des libertés publiques en Turquie. Lors de la .session d'hiver' de
l'ass~blée parlementaire du Conseil de l'Europe (21-25 jan-
vier 2002), le rapporteur, M. Jurgens, a d'ailleurs lui-même admis
que ces amendements constitutionnels réduisaient le nombre d'ar-
rêts non exécutés par la Turquie. Ces modifications constitu-
tionnelles et législativesdoivent êtte encouragées et poursuivies, à
l'occasion noramment des réformes législativesqui ont été votées le
7 février et le 25 mars derniers au Parlement turc. Toutes ces
réformes indiquent un changement des' mentalités qui doit égale-
ment se ttaduire sur le terrain. La France y sera particulièrement
attentive.
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Iran, Turquie:
politique

l'inflation est une arme
LA HAUSSE DES PRIX REsn SOUS CONTROLE
Inflation, en "

.,

2001

Thierry Coville
chercheur associé au département

Monde iranien (CNRS)
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_ Turquie

(attribuant un rÔlepolitique à l'ar- «équilibre ~ avait été trouvé
mée). Or c'est aussi la légitimité entre la légitimité de la monnaie
de ces ordres politique et monétai- .et la multiplication des activités
re qui a permis d'éviter que ces quaSi.budgétaires. .
pays s'enfoncent dans une crise ' Mais cet ordre politique et
financière grave. . .monétaire est en crise dans les

Mals l'ambivalence de la mon- deux pays. En Iran, le développe-
naie implique également que les ment des activités quasi budgétai~
groupes sociaux soutenant le régi- res a contribué à un très fort déve-
me soient fidélisés par l'octroi loppement des inégalités, qui
d'avantages financiers. En Iran, mine la légitimité politique. En
les bazaris et les fondations reli- outre, un tel système politique et
gieuses ont réalisé des surprofits économique basé uniquement sur
grâce à d'énormes subventions la redistribution de la rente pétro-
sous la forme d'allocations de 'lière ne peut créer les' emplois
change' ou de crédits bancaires .. nécessaires pour faire. face à la
En Turquie, l'armée et des croissance de la population active
réseaux proches de l'Etat ont (plus de 600 000 personnes par
bénéficié directement ou indirec- an). En Turquie, l'inflation et des
tement des dépenses effectuées ,taux d'intérêt réels élevés pèsent
Par des fonds extrabudgétaires, sur le potentiel de croissance de
ou des crédits effectués sans véri- l'économie. En outre, l'inflation
table contrôle par un certain nom- élevée et de larges déficits budgé- .
bre de banques publiques. . . taires freinent une intégration

économique plus prononcée avec
l'Union européenne.'

Or limiter les activités « quasi
budgétaires» impliquerait de
définir une frontière elaire entre
le secteur public et le secteur pri-
vé, c~ qui est un problème émi-
nemment politique. Il est de ce
fait impossible pour chacun de

. ces deux pays de modifier l'ordre
monétaire sans redessiner un
autre type de légitimité politique

Ce soutien de l'Etat à ses elien- s'appuyant sur des nouveaux
tèles politiques est intervenu grâ- groupes sociaux, tout en surmon-
ce au développement des activi. , tant les oppositions des groupes
tés « quasi budgétaires lO, . bénéficiaires de l'ordre ancien
c'est-à-dire des dépenses pri~$ (les bazaris et les fondations reli-
en charge par l'Etat mais qui ne gieuses en Iran, l'armée en Tur-
figurent pas au budget national. quie). Plus facile à dire qu'à
Or ce sont surtout ces activités faire!
qui sont à l'origine de l'inflation
élevée dans ces deux pays. Un
régime d'inflation forte mais ne
dérapant pas signifie donc qu'un

... .......
• _'V •• ~,,~y_"".~.""' ,-",,,. , ,,> ••

1983 ..19.' 1989 1992
Source: FMI, Banque C~nt'ale d'Iran

Il est impossible pour chacun de ces deux
pays de modifier l'ordre monétaire sans
redessiner un autre type de légitimité

politique s'~ppuyant sur des nouveaux
groupes sociaux

d'une rente pétrolière et une poli-
tjque de contrôle des c:hangeseffi-
çace en Iran, une politique intelli-
'geQte de dévaluation contrôlée
,èn 'Turquie, ont permis d'éviter
une crise inflationniste. Mais il

LES DEUX NATIONS
A

VONT ETRE
'. , ,
AMENEES A .REVOIR

L;EURS POLITIQYES
/

BUDGETAIRES ET
. , /

DONC A REDEFINIR
,

CE QYI RELEVE

DE L'ÉTAT
a réussi à fairè face à de's chocs
très Violents (guerre avec l'Irak,
,çontre-çhoc pétrc,lier de 19~6),
tout en assurant les investisse-
ments de base en matière d'infras-

lI est souvent coutume tructures et d'éducation. La Tur-
. d'opposer l'Iran et la Tur-. quie a réussi une industrialisation

quie : d'un côté, une répu- rapide en s'appuyant sur un sec-
blique islamique au systè- teur manufacturier privé dynami-
me économique peu per- que et compétitif: le montant des
formant; de l'autre, une exportations manufacturières

démocratie laique dotée d'un sec- représente près de 13 % du pro-
. teur privé efficace. La réalité est' duit intérieur brut (PIB), contre,

évidemment plus' complexe, et par exemple, 8 % pour la Pologne.
ces deux pays se rejoignent sur un Comment expliquer cette capa-
point essentiel: l'ordre politique cité des systèmes économiques à'
Y est intimement lié à l'ordre ne pas exploser? L'existence
monétaire et l'on ne peut réfor-
mer l'un sans l'autre. .

On constate notamment une
inflation forte et régulière, 20 %
en Iran et plus de 60 % en Turquie
en moyenne annuelle depuis le
début des années 1980.Très classi-
quement, cette inflation est le
résultat du financement par la
création monétaire de déficits
budgétaires importants. Par con-
tre, et c;est plus inhabituel, ces
pays n'ont jamais sombré dans
l'hyperinflation. Il y a bien eu des
crises financières, notamment en'
.Turquie au début 2001, mais, glo-
balement, les autorités sont arri-

, vées à gérer cette inflation, qui a

pourtant 'toutes les caractéristi- existe aussi d'autres raisons. Il
ques d'un régime hyperinflation-
niste: manque de.confiance de la faut en fait revenir à ce qui fait la
population dans la monnaie natio- légitimité de la monnaie. D'une
nale, dollarisation massive (le dol- .p~, la légitimité de la monnaie
lar est utilisé comme moyen de signifie, à l'origine, une adhésion
transaction dans le secteUr iofor- ~e la population aux « valeurs ..
mel en Iran et en Turquie; plus de 'péfendues par l'Etat: en Iran, il
50 % des dépôts bancaires sont en ,s'agit d'un ensemble de valeurs
dollars), très larges déficits du sec_~êlant islamisme et nationalis-

me ; en Turquie, il s'agit plutôt de
teur public, extrême fragilité du ::d.éfendreles valeurs d'un régime
secteur bancaire. Pourtant, ces

, systèmes tiennent debout. L'Iran 'làique et nationaliste autoritaire.
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.The Guardian Wednesday July 10 2002

tees for their safety and future
status.

The constitution's commit-
ment to a "a republican, de-
mocratic, parliamentary, plu-
ralistic system" for Iraq also
represents a desire to head off
any USthoughts about replac-
ing the current dictator in
Baghdad with another one.

The draft constitution was
drawn up by the Kurdistan
Democratic party, led by Mas-
soud Barzani, one of the two
main Kurdish groups control-
ling the self-rule area in north-
ernIraq.

Hoshyar Zebari, the KDP's .

region to the north. Each re-
gion would have its own as.
sembly and president, but
Baghdad would maintain con-
trol of internal security and a
federal army.

The document is being seen
as an attempt by opposition
forces in Iraq to forge a local
solution to the problem ofgov-
erning the country should the
current regime fall or be re-
moved.

Until now, opposition
groups within Iraq have been
wary of taking part in any US-
backed campaign to remove
Saddam without clear ~aran~

federal region and the riglÏts of
the country's ethnic and reli-
gious groups.

One ofthe two main.Kurdish
groups controlling the self.-
rule area in northern Iraq has
drawn up a draft constitution
which has gained wide cur-

. rency among the four main
Iraqi opposition groups and is

. being treated seriously in
Washington.

The plan, detailed in a docu-
.ment seen by the Guardian,
would divide Iraq into two fed-
eral regions - an Arab region
covering the centre and south
of Iraq, and an Iraqi Kurdistan

Rebel Kurds at
heart of plan
to split country
into two regions
Michael Howard
in Irbil, northern Iraq

A significant àttempt is being
made by Iraq's notoriously
fr,actiousopposition groups to
agree on a model for a post-
Saddam state that would
guarantee the Kurds their own

Dissident blueprint
gathers support

Patriotic Union of Kurdistan fighters parading In northern Iraq. The PUK Is to meet other opposition factions and us officiais

to discuss plans to redraw Iraq Photograph: Jockei FincklAP
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Rebelgroups rejectC.1A
. . . , .

,overtures do",," on the farm

.Jordan refuses to allow
launchpad for invasion

Julian Borger in Washington 'Mytheory is

Deepin the bowels of the US' tbat the US
state department, not far nt
from the cafeteria, theJ;'e is a govemme
small office identified orily by is going to

, Ii:'handwritten sign on the . want to do
door reading: The Future ofIraq Project. th."salone'

Such is the ramshackle reality lying be-
neath the Bush administration's pro-
nouncements on regime change in Bagh-
dad. There is little doubt that the Penta-
gon is devising invasion plans in deadly
earnest, but the parallel effort to build a
political alternative has been half-hearted
to say the least. In fact it is in retreat on
several fronts. .

The secret side.ofthis "unconventional
war" has not been going any more con-
vincingly. Recent administration leaks
have confirmed that there was a presi-
dentialdirective to the CIA in February,

. ordering the agency to topple Saddam
-H~ein, with extreme prejudice if neces-

sary. But here again, ihe reality seems to
be falling far.short of the hype.

Already stretched and humiliated in the
hunt for al-Q.a.ida, CIA agents have been
approaching would-be allies among the
Iraqi opposition who have little reason to
trust them, having been let down by
Washington twice before. .

Morale is so poor in the CIA that, in re- .
cent testimony to Congress, its director,
George Thnet, admitted the agency had no
more than a 15% prospect of carrying out
its presidential order.

The CIA was taught a sobering lesson
on its lowly standing among Iraqi rebel
groups on its own home ground in April.

The agency runs a boot camp near
Williamsburg in VU'ginia for its paramil-
itary units, which played an important
role in Afghanistan. It is officially called
Camp PelTy, but inside the cIA it known
simply as The Farm. Alongsjde the train-
ing camp it has a "black" area which
serves as a venue for the secret side of US
diplomacy. Foreign leaders, rebels or
agents can be flown in without the ,como'
plications of visas and customs, for meet-
ings that officially never happen.

In late April, The Farm was the site of
delicate talks with Kurdish leaders, aimed
at persuading them to cooperate in the ef-
fort to topple President Saddam. The
guests ofhonour were Masoud Barzani,
leader of the Kurdish Democratic Party
(KDP), and Jalal Thlabani, leader of the Pa-
triotic Union of Kurdistan (PUK) - the
only opposition with significant troop
numbers and territoryunder their control.

The KDP and PUK confirm the meeting
took place but officially insist it took place .
in Germany. Privately Kurdish opposition
officials confirm they flew to Virginia. .

A US intelligence source also told the
Guardian that the encounter took place
at The Farm and that the US was repre-
s~nted .by CIA officials and General

.Wayne Downing, the president's military
adviser on counter-terrorism and the au-
thor of a 1998 plan to unseat Saddam re-
iying heavily on local opposition and US
air power.

'."The idea was to see what the Kurds
would be prepared to do in 'a war on Bagh-
dad," the US source said.
. Specifically, the Kurds were asked to
agree to the e5Ïabllshment of CIA stations
at their headquarters in Irbil and
Suleimaniyah, but they demurre(}. Ac-
cording to one account, Mr Barzani and
Mr Thlabani asked for more money than
the ciA was prepared to offer.

However, according to a Kurdish
source, the meeting failed for a more fun-
damental reason: lack of trust. The Kurds
had been encouraged to rise up against
Saddam twice, in 1991 and 1995, and both .
times Washington had abandoned them
to the Iraqi army. In 1995, the CIA pulled
the pl.ug on the insurrection 48 hours be-
fore it was due to begin.

"We wanted to know ifthat was going
to happen again. If Saddam struck at us,
would we be protected?",the Kurdish op-
position activist said.

At one point, the Kurds reportedly

Tariq AzIz: ready to fight

respected Iraq's sovereignty.
Iraq's deputy prime minister,
Tariq Aziz, said yesterday the
US could not remove the Iraqi
president, Saddam Hussein,
and his country was ready to
defend itself against American
aggression.

The US state department says.
no decision has been made on
military action against Iraq. Mr .
Bush said on Monday night the
US will use all the tools at its .
disposal to remove Saddam.

Iraq yesterday blamed the
US for scuppering the Vienna:
talks. The UN haS been trying
to get Iraq to accept the return'.
of UN weapons inspectors.to'
check whether Saddam has
been rebuildi~.his arsen~ of:
weapons ofmass'destruction;:

Ewen MacAskill
.Diplomatic editor

Jordan vowed yesterday that it
will not allow US troops to be
stationed on its territory to
mount an attack on Iraq.

Responding to press reports
that Washington has secret
plans to use Jordan as one of
its launch-pads, the Jordanian
information minister, Mo-
hammad al-Adwan, said: "Jor-
dan rejects the principle of in-
terfering in the internal affairs
of its brothers under any justi-
fication. We refuse to be a
launchingpad or arena forany
act against our brotherly state
Iraq or to use our soil and air7
space to attain this objective."

Speculation about a US inva-
: sion of Iraq next year has in-
creased since the breakdown of
talks between the UN and Iraq
hi Vienna on Friday and the
leaking to the New York Times
of Pentagon plans for an attack.

The US has been building up
its forces in Q;ltar and has' a
strongpresence in Saudi Arabia.
and Kuwait. Thrkey would also
be a vital staging post for an at-
tack. A report in the Observer
adding Jordan to the list
prompted the Jordanian for- .
eign minister, Marwan al-
Muasher, to call in the Iraqi am-
bassador, Sabah Yassin, on Sun-
dayto assure him the kingdom

head of international relations,
said: "Given the coUntry's com-
plex ethnic and religious make:
up, Kurds believe it is vital for
there to be an agreement
among th~ Iraqi,people about

what sort of countrythey want.
Otherwise there could be chaos
following any regime change."

The draft constitution de-
scribes in detail the character
of the federal Kurdish entity
and its relationship with the
central government in Bagh-
dad, but doeS not prescribe a
structur,e for the Arab federal
region. "Thai is up to the Arab
communities to work out for
themselves," Mr Zebari said.

Under the plan, each region
would have its own constitu-

. tion and president, and would
establish a parliament, freely
elected in a secret ballot.

A federal assemblywould sit
in Baghdad, 'where a presi-
dent, elected for a five-year
term (and able to serve a max-
imum of two terms), would
preside over a council of min-
isters accountable to parlia-
ment.

In Baghdad, the federal au-
thorities would have the power .

. to declare war and makepeace,
decide foreign policy and
diplomatic representation, sign
international treaties and
agreements, set general eco-
nomic strategy, preside overthe
country's oil wealth and its nu-
clear energy programme, and
issue federallegislation. .

But the regional administra-
tion in Kurdistan, which
would have the oil-rich city of
Kirkuk as its capital, would
also have wide-rangingpowers
at its disposal, includingtaxa-
tion and initiating interna-
tional relations.

The most influential anti-
Saddam alliance, the KOP, the
Patriotic Union of Kurdistan ,
the Supreme Council for the is-
lamic Revolution in Iraq (rep-
resenting the majority Shia
cOmmunity) and the Iraqi Na-
tional.ACoord are to discuss the
plan: when they meet US offi-
cials in Europe later this sum-
mer.

But the plans for a federal
Iraq face huge difficulties
among Iraq's anxious neigh-
hours.. '

1\1rkéy is alarmed about the
est:àlishment of a Kurdish en-
ti,ty on its borders, fearful that
it will stir up its own harried
Kurdish population. Ankara is
also opposed to the city of
Kirkuk becomingthe capital of
the Iraqi Kurdistan region.

A US state department offi-
cial who follows Iraqi affairs
closely said on condition of
anonymity: "It is an elegant
and equitable solution to the
puzzle of how to maintain
Iraqi territorial and political
unity after a regime change.
And we don't have anything
else on the tabl~."
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askea whethé'nhe US"öfflëîlùs: afThe
Farm'rea,lly represented the entire ad-
ministration, and so Ryan ~r, a~. '
department officialWhohad visited Kûrd-
istan a few months earlier, waS hastily
called in from Washingtq~. Nö senior
Pentagon officials attendèd.' .

It was hardly a convincing demonstra- .
tion of USresolve, and th~ American rep- .
resentatiyes were unable'to provide th~
assurances the Kurds were seeking.

:Denouncecl
.Last week, Mr Barzani denounced $e se-
cret war, telling the Guardian: "Wecan-
not stop the US [from taking covert ac-
'tion], but we would like there to be trans-
parency and clarity, and for there to be no
covers or curtains to hide behind."

The Wbite House announced Gen
Downing's resignation after less than a
.year as counter-terrorism adviser. But a
~pokesman denied that his departure had
anything to do with the fact that he lost
his battle to persuade the administration
tQ support a guem.lla cainpaign by Iraqi
r~bel groups against Baghdad.

Meanwhile, the understaffed .and un-
derfunded Future of Iraq Project has been
spending more effort struggling with
.othergovernmen.tdevartmentsthan plot-

3 toP.aides
abandon
Turk chief
From news reports

ISTANBUL: . Three Turkish cabinet
ministers, including a d.eputy prime
minister, resigned Monday, and their
departures are expected to fuel calls for
early elections and the resignation of •
the ailing prime minister, Bulent
Ecevit.' .

Deputy Prime Minister"'lirlSalp.ettin
Ozkan, who was 'consHered. one .of
Ecevit's closest. aides, 'stepped" ~.
along with the cu1turè minister '1Ù'iâ::"a.
state minister, NTV.' reported.' Th,e

.deputy speaker of 'i>~rliam~nt :alsO .

ting 5addam's downfall. Two US-spon- .
sored meetings aimed at bringing mem-
bers of the Iraqi opposition together have.:
been put off indefinitely. One was to have
bêen aseminar inWashington for Iraqi ex- .
officersin exile.Itwas tQ have taken place
ùnderthe auspices of the Iraqi ~ational .
Congress CINC),with the backing of the
penmgon and members of Congress who
view the INC, a London-based umbrella
;~igani.sation, as the rightful vanguard of :
the opposition.
. However, the state department, con- .
vinced that the INC is corrupt and unre-
liable, dragged its feet on iSsuing visas to
the Iraqi generals'in Europe, who were
themselves sceptical about the role ofthe
INC and its leading figure, Ahmed Chal-
abi. Ultimately Congress grew impatient
and suspended the fun~.

The state department has simultane-
ously, been trying to organj!le another
tiaqi opposition conference iD Europe, to
talk about life after Saddam. Mr Chalabi
lobbied against the meeting among his
friends at the defence department and in
.Congress, and the conference has conse-
quently been put on hold.

The state department h~ also cut off
funds.to the- INC's intelligence gathering

. ~ffo~jv.lÜc1ÎsmuggIed defectôrs llQ.din-

resigned, NTV said.
The Anatolia news agency said a total

of 17 lawmakers from Ecevit's Demo-
cratic 'left Party, including the minis-
ters, .resi~ Monday.

The criSIS caused the Turkish stock
. market to plunge nearly 4.7 percent
Monday.

Fears over political paralysis bave
risen in .the last two months, during
which Ecevit has been in the hospital or
confmed to his home because of illness.
Ecevit bas refused calls to step down.

With the resignations, his party loses
its position as the biggest party in the
SSO-memberParliament.

On Sunday, Devlet Bahceli, leader of
the nationalists, called for an early elec-
tion in November to end uncertainty
over Ecevit's health and divisions with-
in the government.

The resignation of Ozkan is a sharp
blow. One of three deputy prime minis-
ters, he was considered Ecevit's closest
aide and his possible successor. He was
seen as a key player in keeping the co-

. alition, whose:l>artners differ on many

formation about Saddam's weapons of
mass destruction out of Iraq.

The shambles ofthe political struggle.
might suggest that the Bush administra-
tion is not serious about getting rid of the .
Iraqi dictator. But Many analysts believe
that the lack of effort invested in building
political alliances simply reflects the fact
that the Bush administration does not at-
tach much importance to them.

"Mytheory is that the US government
is going to want to do this on its own, on
the basis that if you work with the Kurds'
and the Shi'ites you're going.to end up
with. three Iraqs rather than one," said'
John Pike, who ruI1&a Washington secu-
rity thinktank, GlobalSecurity.org.

In a forthcoming paper for the Centre
for Strategic and International Studies,
Anthony Cordesman, a strategic analyst,
argues: "The US has shown in the past .
that it can execute military operations .
without any clear plan for conflict termi-
nation and nation building.

"The American military culture seems
to feel its responsibility ends with strat-
egy and grand strategy is the province of
politicians and God~

issues, together for more than three
years. But the two men have drifted
apart in recent weeks.

Ecevit, a five-time prime minister
who bas become the symbol of honesty
an~ l?entlemanliness in Turkey's rough
pobtlcal scene, has governed his party
with an iron grip, earning a reputation
for easily dismissing those who show
the slightest disobedience.

.Eèevit was apparently angered that
Ozkan failed to quash rumors that
Ecevit was too ill to govern. .

Ozkan "has created deep sadness
. among .our organization and our
, friends in the party," Ecevit told the
. private CNN -Turk television station in
an interview Sunday. .'

Ozkan enjoyed good relations With
the other two coalition partners - as
well as with the influential military and
the business world - and often
brokered compromise solutions when

. the government was divicied. (AF',AFP)

.Lifetime Ban
On Giving
Dance Lessons

By NAZI LA FATHI

. TEHRAN - A court has
convicted an Iranian-born
American dancer, who came.

to Irari three months agô for
the first time in 22 years, of
promoting corruption and is-
sued a 10-year jail sentence,
which the court suspended.

The dancer, Mohamad
Khorda:dian, was banned
from leaving Iran for 10
years, banned for life from
giving dance lessons, and
banned for thr~ years from

, attending ceremonies and
celebrations of people not

',close relatives, the official

news media reported Tues~ .
day. Mr. Khordadian has
given dance classes in Los
Angles for several years but
the court accused him of try-
ing to corrupt Iranian youths
through videotapes. Islamic
hard-liners condemn dance
as a crime, especially if men
and women do it together.

Mr. Khordadiari's lawyer
said his client accepted the
ban on teaching dance here
but objected to the ban o~

lëaving Iran, which the court
said was intended to keep
him from "tempting circum-
stances" outside the country.

Mr. Khordadian said in
court that he was a taxi driv-
er untill981, when he ,*ent to
the United States and mar-
ried a British woman who
encouraged him to begin a
career as a dance instructor.
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Kurdish leaders reluctant to joinU.S.
move against -Saddam

Km
o 150

By John F. Bilrnif
The New York TImes I

ARBIL, Iraq:. As the United States
considers ways of accomplishing Pres-
ident George W. Bush's call for an end
to Saddam Hussein's rule in Iraq,
Washington's goal of a "regime change"
in Baghdad is running into strong re-
servations from Iraqi Kurdish leaders
who would be crucial allie.s in any,mil-
itary campaign.. . . .

These leaders; lOtervlewed 10 thell
strongholds across northern Iraq, have
said flatly that they would be reluctant
to join U.S. militaryoperations that PU!
Kurds at risk of an onslaught by Iraql
troops of the kind they' suffered after
the GulfWar in 1991. .

A Kurdish uprising then that was en-
couraged by the. first President Bush
was brutally suppressed. by Saddam,
andU-S. forces failed to intervene as
thousands ofKurds were killed. .'

No group has suffered' more from.
Saddam's 23-year-old rule than the
Kurds, who lost tens of thousands of
lives in Iraqi militaryoffensives in'tbe
1980s and 1990s.

The most brutal attacks, çiteci by the .

present President Bush in recent weeks
.as part of the justification for toppling
the Iraqi ruler, involved the use by
Iraqis of poison gas at Halabja. and
dozens of other towns and villages in
the Kurdish districts of northern Iraq .

. during the eight-year Iran-Iraq war
that ended in 1988..

Still, no .Iraqis have benefited more
from Western support. in the last d~'
cade than the Kurds. Protected by a
"safe haven" declared by the United
Nàtions and a. "no-flight zone"
patrolled by U.S. arid British war-
planes, the Kurds, with barely 40,000
troops and only light weapons, have
built a ministate across an 800-kilome-
tel' (50o-mile) stretch of Iraqi territory
bordering Syria; Turkey and Iran.

The threat of Western air strikes has .
kept Saddam's armored battalions im-
mobilized along front lines to the
south, often within artillery range of
Kurdish strongholds like ArbiL Within
this liberated area of soaring moun-
tains,lush foothills and semidesert, the
Kurds. have built' a society with
freedöms denied to the rest of Iraq.

The Kurdish-controlled area has op-
position parties and newspapers, satel-

Caspian ;::.è'c {_
TURKEY -~ Sea ..... '.

Northern ,
no-fllgh0'''''--'-l,-~, I h ddin
_zone .X e a,a u
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I eH I b'

SYRIA) " ! a a Ja

/. IRAQ Ba~hdad
~::: - - - - - - - - - - ,- - - :1._, IRAN

\ 33D PARALLEL "
L '\
./--. Southern ",

-- '-_ no-flight (
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....."'............I-;;~~:..
"" KUY"AIT-. " Gulf

'--'-~'~-\ ..:, .,:.
SAUDI ARABIA <'.
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lite television and international tele-
phone calls, and an absence of the
repression that has prompted interna-
tional human rights organizations to
brand Saddam's Iraq a terror state ..

The drawback is that all this exists
outside internationallaw and could be
made permanent only by a new govern-
ment in Bae:hdad that embraced

.'
"

Protected by allied air forces, Kurds enjoy unique benefits in Iraq, and fear their loss if the United States pursues military action.
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freedoms for all ofIraq.
But while a U.S.-led military cam-

paign to lopple Saddam holds out the
.possibility of making their freedoms
more secure, the Kurdish .leaders said
Washingten would be asking them to
put all they have gained from their de-
cade of autonomy at risk of a tresh Iraqi

. offensive. "We are not ready to take any

~ks, and if we are not sure of the o~tcome of any step, then
we are not ready to take that step, because we are not sure of .
improving our circumstances," Massoud Barzani, leader of
one of the two main Kurdish polÎtical groups, the Kurdistan

..Democratic Party, said at his mountaintop headquarters out-
side Salabuddin, north of Arbil. .

He ,added, alluding tothe centuries of oppression that
Kurds suffered from Turks, Arabs and Persians, "This is a
golden era for Iraqi Kurds." .

Their concerns are so deep that the Kurds have set aslde
political differences among themselves to speak with a com-
mon voicè on the possibility ofU.S. action againstSaddam.

The two main political groups, Barzani's Kurdistan Demo-
. cratic Party and Jalal Talabani's Patriotic Union of Kur-

distan, have divi<ied the northern territory into two areas;
each with its own government and army. But at their respec-
tive headquarters cities, Arbil and Sulaimaniya, the reluc-
tance of the Kurds to support U.S. moyes against Saddam is

expressea ln virtually identical terms. .
Kurdish leaders inboth cities said U.S.'Officials had visited

the Kurd~h territory this year to discuss U.S. options, and

had also metwith Kurds in Washington and E~opè.
At. one meeting in Europe, Kurdish officials said, Barzani

and Talabani, bitter rivals for years. sat down together to.
meet with U.S. officials. Their main message, these Kurdish.

. officials said, was that Washington should not expeCt Kurds
to subordinate their own safety to U.S. priorities.

"Nobody has suffered more from Saddam than the Kurds,"
one senior Kurdish official said. "We told the Americans,
'This time, the Kurds will put their own interests first, and.
last.'" .

Although the Kurds' fear of again being abandoned by the
United States seemed real, the greater fear seemed to be of
Saddam. An official in Arbil acknowledged that the Kurdish

. leaders, in publicly discouraging U.S. militaryaction, were
signaling to the Iraqi leader that. the Americans, not the

. Kurds, were his adversaries ....Saddam is our shadow," the of-
.ticial said."He's always there, right behind us, and we don't
want him to think that we're drawing the Americans in to
overthrow him."

Concern among the Kurds seems certain to intensify with
the failure in Vienna on Friday of the latest talks between the
UN secretaty-general, Koti Annan, and Iraqi officials, aimed
at resuming UN weapons inspections in Iraq. .

10 JUILLET 2002

Le gouvernement turc
de Bülent Ecevit est en pleine crise
Des démissions en cascade rendent inévitables des élections anticipées

LE GOUVERNEMENTdu pre-
mier ministre turc, Billent Ecevit,
est cette fois à l'agonie. Lundi
8 juillet, Hüsamettin Ozkan, l'un
de sesvice-premiersministres, con-
sidéré jusqu'alors comme son bras
droit, a démissionné, provoquant
un séisme politique. Son départ a
été immédiatement suivi par la
démission de trois autres ministres

. du Parti démocratique de gauche
(DSP), mettant à mal la coalitiOli
gouvernementale. Des élections
anticipéés apparaissent désormais
inévitables, malgré l'opposition de
M. Ecevit..

Endépit de samaladie et d'hospi-
talisations à répétition depuis le
début du mois de mai, Billent Ece-
vit, 77 ans, a jusqu'à présent refusé
de quitter son poste, affirmant
qu'il serait rétabli sous peu et que
la coalition poursuivrait son man-
dat jusqu'au printemps 2004. L'in-
certitude créée par son état de san-
té chancelant et par l'opposition
des ultranationalistes à l'adoption
de réformes nécessaires au proces-
sus d'adhésion à l'Union européen-
ne n'a fait que grandir ces derniè-
res semaines. Cette instabilité est
surtout perçue comme une mena-
ce à l'application du programme

de redressement introduit avec
l'appui financierdu Fonds monétai-
re international (FMI) qui, depuis
la sigrtature d'un premier accord,
en décembre 1999,a promis la som-
me record de 31 milliards de dol-
lars.

Dimanche, levice-premier minis-
tre ultranationaliste Devlet Bahceli
avait lancé un premier pavé dans la
mare en suggérant des élections
anticipées au début du mois de
novembre. Dans la foulée, la livre
turque s'effondrait et atteignait,
lundi, son niveau le plus bas contre
le dollar.

NOUVELLE TOURMINTE
Le départ de Hüsamettin Ozkan,

un politicien discret souvent consi-
déré comme l'héritier naturel de
M. Ecevit,a déclenché une nouvel-
le tourmente. Sa démission a appa-
remment été exigéepar BillentEce-
vit lui-même, qui estimait que son
dauphin ne l'avait pas soutenu
avec suffisamment de vigueur au
cours des dernières semaines.
M.Ozkanavait déclaré, dans le pas-
sé, qu'il resterait au côté d'Ecevit
jusqu'à la fin. En définitive, son
départ marque le début de la fin
pour le gouvernement de coalition.

Fief de Bülent Ecevit et de son
épouse Rahsan, le Parti démocrati-
que de gauche est désormais pro-
fondément divisé. Outre les trois
ministres qui ont démissionné
pour protester contre le départ de
M. Ozkan, une vingtaine de parle-
mentaires du DSP ont également
quitté le parti hier et la liste mena-
ce de s'allonger. Les démissionnai-
res pourraient former un nouveau
parti. Hüsamettin Ozkan devrait
s'entretenir, sous peu, avec le
ministre en charge de l'économie,
KemalDervis, dont l'entrée officiel-
le dans l'arène politique est atten-
due par de nombreux Turcs.

Le DSP de Bülent Ecevit ayant
perdu sa majorité de sièges au Par-
lement, des élections législatives
anticipées se profilent. La Turquie
est «dans .une phase de crise », a
reconnu, mardi, le vice-premier
ministre Mesut Yilmaz,chef du Par-
ti de la Mère patrie, troisième parte-
naire de la coalition. M. Yilmazesti-
me «inutile» d'attendre jusqu'à
novembre pour de nouvelles élec-
tions, comme proposé par les ultra-
nationalistes. Et d'évoquer un scru-
tin dès le mois de septembre.

Nicole Pope
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En Turquie, le premier ministre, Bülent Ecevit,
affiche sa volonté de rester au pouvoir

Lechaos politique compromet la reprise économique: la Bourse a reculé de 1,8 %, mardi 9JtJillet,
après avoir cédé 4,6 % la veille. Une mission du Fonds monétaire,.international arrive à Ankara

Standard and Poor's dégrade'Ia:*ltè-t~~qu~ .,
L'agence de notation financière' Ständar~nd P.Qor'sa annoncé, mardi,.

9 juillet, qu'elle baissait de cc stable n à cc négàtif ;'-la -p8tspl!qive.de la dette
souveraine de la Turquie. Le 26 juin, l'agence avait déjà ramené sa perspecti-
ve de cc positive n à cc stable n. Comme pour la dette souveraine, la perspecti-
ve accordée à l'Export Credit Bank of TUrkey (contrôlée par l'Etat) dans ses
opératio~s en. de)lisesétrang~res a par ailleurs é~é abaissée. de cc stable n à
cc. négatif n. Cette décision de l'agence américaine cc reflète des Inquiétudes
quant à la persistance de l'instabilité politique qui pourrait mettre en danger le
programf1le de soutien du ~~I ", écrit l'analyste de l'agence, Ala'a AI-Yousuf.

IL NE D~MISSIONNERA PAS
« à ce stade ». C'est en tout cas ce
que le premier ministre turc,
Bülent Ecevit, a affirmé, mardi
9 juillet, à la présidente du parti
d'opposition de la Juste voie, Tan-
su Ciller. Selon les propos rappor-
tés par Mm.Ciller à ses pairs, le
vieux chef du gouvernement,.
absent de la vie politique depuis
mai en raison de son état de santé,
1'envisage pas plus de provoquer .
des élections anticipées: celles-ci
auront lieu «en temps normal »,
c'est-à-dire en 2004. Sauf, a-t-il
concédé dans un entretien paru
dans le quotidien Milliyet, mercre- ~
di 10 juillet, «si cela devient obliga- :I

toire ». e
Au centre d'une tourmente poli-!

tique qui a déclenché la démission ~
de 33 députés de son Parti démo- ::!

cratique de gauche (OSP), dont six ;!
ministres, Bülent Ecevit estime 'j
donc que son heure n'a pas encore ~
sonné. Il devait réunir mercredi le
cabinet des ministres.

CLIN D'ŒIL
En remplaçant rapidement les

ministres démissionnaires, M. Ece-
vit, en convalescence à la suite de
deux hospitalisations en mai, a
confirmé sa volonté de s'accrocher
au pouvoir. Plutôt que de choisir
le ministre de l'intérieur, IsmaD
Cem, souvent cité comme un suc-
cesseur possible à la direction du
OSP, le premier ministre a nommé
au poste de vice-premier ministre
Sükrü Sina GÜTel,pour remplacer
Hüsamettin Ozkan, son ex-bras
droit, dont le départ a donné le
signal de la rébellion au sein du
parti.

La promotion de M. GÜTel,un
eurosceptique affiché, est un clin
d'œil aux ultranationalistes mem-
bres de la coalition, qui sont désor-
mais le pjUti.le.~lus important. au
sein du Parlement. Elle témoigne
aussi d'un désir de garder les candi-
dats à la sllcc.essionà c:listanceres-
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pectable. Mais le brouillard
politique persiste. Tous les regards
se tournent vers les trois personna-
lités clés susceptibles de donner
l'élan nécessaire à la formation
d'un nouveau mouvement
politique.

L'un d'eux est Kemal Oervis, le
ministre de l'économie, transfuge
de la Banque mondiale, arrivé en
2001 pour reprendre en main une
économie qui partait à la dérive,
avec la bénédiction des institu-
tions de Bretton-Woods et des
Américains. Kemal Oervis, qui

Le ministre turc
de l'économie,
Kemal Dervis, .
s'adrésse à la presse
à Ankara,
mardi 9juillet.
Ancien de
la Banqué mondiale,
il bénéficie
du soutien
des Etats-Unis et
du FMI. Avec Ismail
Cem, le nouveau
ministre des
affaires étrangères,
il pourrait jouer
un rôle important
dans une prochaine
recomposition
politique en Turquie.

n'est pas membre d'un parti politi-
que mais se situe au centre gau-
che, flirte depuis longtemps avec
l'idée d'entrer dans l'arène. Ces
derniers jours, il s'est entreten~ à
la fois avec Hüsamettin Ozkan et
avec le troisième homme clé de la
crise, Ismail Cem, Ie nouveau
ministre des affaires étrangères.

C'est pourtant à l'espoir de voir
M. Oervis prendre la tête d'une
nouvelle alliance réformiste que
.s'accrochenU'opposition, les.J!l.ar-
chés financiers ,et le Fonds morié-
taire internationaL pjyot straté~

gique entre l'Europe ede .Proche-
Orient, indispensable pour relayer
les intérêts américains dans la
région, la Turquie a toujours béné-
ficié d'un traitement extrêmement
compréhensif de la part du FMI.
En février, Ankara a reçu un sou-
tien financier de près de 17 mil-
liards de dollars sur trois ans dans,
le cadre d'un programme de réfor- .
mes économiques et sociales.
Alors que la Bourse dégringolait à
la suite des démissions en série, le',
FMI a annoncé qu'une mission;s.e
rendait immédiatement sur pl!lce
pour discuter du déblocage. de-
1,1 milliard de dollars que la 1)ir-
quie n'a pas encore utilisés.

STABILISATION DE LA LIVRE
Cette annonce a provisoiremeijt

calmé lesmarchés. Après avoir~~-'
du 4,6 %,lundi 8 juillet, la Boursè a..
limité sa chute à 1,8 % mardi}.ta

. livre turque a cessé de perdre du.
terrain pour se stabiliser à 1,66 rtill-
lion pour un dollar après avoir
atteint un plancher de 1,7 million
contre le billet vert.

La baisse récente des taux d'inté-
rêt avait créé l'espoir que la Tur'
quie, dont le PIBa reculé de 8 '*' en
2001, pourrait sortir de la réc~
sion. L'incertitude politique (àit
naître des doutes sur sa capacité â
gér~r la dette publique, qui atteint
près dê ioo millions de dollars. . .

Il est pourtant peu probable que
les Etats-Unis, principaux action-
naires du FMI, lâchent financière-
ment cet allié dont ils auraient un

. besoin irripéneux.encas de houvel-:
. le. confrontation militaire avec'
J'lrid<. . -
c Les~discussions:di.1FMIsè dérou-
lent encore avec le premier.minls-

. tre Bülent Ecevit. Mais ce dernier
aura fort à faire pour convaincre
ses ministres et ses partenaires
que la .,coalition" .sous sa forme
actuelle, reste viable.

Ntçole Pope et Babette Stem
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U~S.considersJordan as abase
for staging attacks on Iraq

,~

ByErlcSc~
The New York11mes

WASHINGTON: American military plann!!l'$
are considering using bases in Jordan to sta~
'air and comma,ndo 9perations against Iraq ln
the event the United Stàtes decides to attack
,Iraq, seniôr defense officials said.

Using Jordanian bases would enable the Pen- .
tilgon. to attack Iraq from three directions -
from the west, aswell as from the north via Tur-
kèy and the south vi,a several Persian Gulf

,states.
Such an arrangement would also introduce

American forces between Iraq' and Israel who '
could help detect, track and destroy ScUd mis-
siles that' Baghdad m,ight'shoot at Israeli targets, '
as it did during the GùlfWar in 1991,the officials
said. " '

A final military plan for attacking Iraq has
not yet been prepared, but "every country in the
region, from Turkey to Jordan to the Gulf states, '
'was being considered when you're talking about
mounti~an operation," a se!li~r .m~li~y offi-
ç~al said. President George W. Bush hàs dis-
tussed with King Abdullah ofJordan the admin-
istration's goal to topple President Saddam
Hussein of Iraq and create a politicallandscape
without Saddam, officials said. But Jordan has
not yet been consulted specifically about the
P,ossible use of its bases, and Jordanian officials
in recent days bave publicly criticizèd such a
plan.
" In a telephone interview from Amman,
Jordan's foreign ministe,r, Marwan Muasher,
~aid: "Our public positidn is the same as our
private position. Jordan will not be used as a
launching pad, and wedo not bave any U.S.
forces in Jordan." ,

The reason for Jordan's anxiety is clear. Ab-
dullah, who presides over a poor country in
need of aid and good will fromilie United States,
.is trying to bea friend to Washington.

He bas met with Bush and Vice President
Dick Cheney at the White House four times in
the past two years, most recently on May 8. The
,king is to meet privately with Bush here later
this month, officials saiçl.. .
, Ai. the s~më,fïme, mo;t-ofjordan'spopulation
is of Palestinian descent, and Palestinians have
been ardent supporters of Saddam. .

Jordanian sensitivities regarding Iraq bave ,a
long-history. During the Gulf War, the çurrent
king's father, King Hussein, essentially' sat on
the fence as Palestinians in the West Bank and
in Jordan repeatedly heldboisterous and some-
times violent demonstrations in support of
Iraq

N>wIraq sends large payments to families of
Palestinian suicide bombers, cementing the

Iratj leadei'~pularitf atllong Palestinians. .
Abdullah would risk alienating many Pales-

tinians in his ~d?m, destabilizing tbe fragile
balance that malntalnS Jordan as a viable state if
he allowed American troops to mount an atta~k
from Jordanian territory.

In~eed, when Cheney visited the king in Am-
man ln March, the Jordanian authorities issued a
statement expressing the monarch's concern
about "the repercussions of any possible strike
on Iraq and the dangers of that on the stability
and, security of the region."
. American military' planners, operating with-

out the political filters tbat theirsuperiors
would impose if an attack were imminent, say
Jordan's role could be similar to that of Pakistan
in the war in Afghanistan.

Pakistan has allowed American Special Oper-
ations forces and search-and-rescue crews to
work out of bases in the country, but neither na-
tionpublicly acknowledges the ariangement.

, A spokesman for the National Security Coun-
cil, Sean McCormack. said the administration
would not comment on war planning, but noted
that "Jordan is a close friend and ally." ,

Indeed, there are several signs tbat military
cooperation between Washington and Jordan is
increasing. The administration bas requested
$25 million from Congress as part of a larger
emergency spending bill to provide Jordan with
military equipment and "upgrades for land and
air base defense," as well as border security, said
a congressional aide. House and Senate negotia-
tors are working to put the finishing touches on
the package.

The military's Central Command, which is re-
, iiponsi~le for planning militaryoperations in 25
countnes from the Red S~!lto the Indian Ocean,
has rated the constructïon projects in Jordan
among its highest priQJ'ities, one official said.
Some of. the American' 'aid could go toward
lengthenlng runways at two Jordanian air bases,
Al Jafr and Al Azraq, to accommodate larger
planes, the official said. '

. Two weeks ago, General Tommy Filmks, the
headof American forces in the Middle East met
in Amman with Abdullah and with the defense
minister and the senior military officer. Colonel
,Ray Shepherd, a spokesman for Franks said the
meeting was a "routine" visit. '
. Am:erican forces have conducted joint opera-

tIons ID Jordan. A year ago, 2,200 marines from '
the nth Marine Expeditionary Unit from Camp
P~n~leton, California, participated in an exer-
ClSe lnAqaba.

.In. the late 1990s, American warplanes ;iew
mIssIons to enforce the no-flight zone over
southern Iraq from Jordanian air bases., Air
Force officials declined to say if American or
other allied forces are still using the bases.
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ANKARA (TURQUIE), HIER Entouré de ses gàides du
corps. Bulent Ecevit (au centre), le Premier ministre
turc. à la si3nté déclinante, s'accroche à son poste. (AP.)

catastrophique pour les Américains
qui ont fait de laTurquie, membre de
l'Otan, le cœur de leur dispositif de
lutte contre le terrorisme: ainsi, les
soldats de l'ex-empire ottoman ont-
ils récemment pris la tête de la Force
occidentale d'intervention (Isa!) à
Kaboul.

Ecevit,le vieuxpoliticien à la santé'
déclinante, déjà Premier ministre en .
1974 lors de l'intervention de l'ar-
mée turque à Chypre, encore au
pouvoir en 1999 lors de la capture
d'Ö<:alan,le chef du PKK.est perçu
aujourd'hui comme un obstacle à
une «opération rénovation ». La
classe politique. pro-occideritale
mise aujourd'hui sur un trio com-
posé de Cern, OelVÎset aussi Ozkan,
l'ex-bras droit d'Ecevit Un trio quali-
fié de « dream team» (équipe de
rêve) hier matin par un journal d'Is-
tanbul. Le compliment n'est pas'--
mince dans un pays fou de football:
qui vient de se classer troisième du
Mondial.

Reste à savoir si ce rêveest partagé
par une population aux prises avec
le cauchemar d'une crise écono-
miquequi n'en finit pas.

PHILIPPE DUVAL

CLES

L'angoisse
des Américains

. . • _Superficie: 779 452 Jan2 .
... Population : 68 millions
d'habitants dont 12 millions
de Kurdes
• Reiigion : musulmane
sunnite
• Langues : turc et kurde
(usage privé autorisé depuis .'
1991)
• Monnaie : livre turque

.• Capitale: Ankam
• Régime: république
laïque depuis 1923
• Economie : teXtile,
industrie .légère et surtout

. tourisme (I2 millions de .
visiteurs et plus de la moitié
dupf9duit national brut en
recettes)
• Equipements :.'
'59 automobiléSet
2.86. téléviSeUl'S' pour

.. .'}' 000 habitants"
:.• 'PNB ,iärhiit»itant :
.: 3 000 €:Wr60ô',F) par an .

• Dette ext6r.ieure :
120 milliards dlëiu'os

. (788 milliarôs'd~.francs)

l'Asie), compte aujourd'hui onze
. millions d'habitants, dont un grand
. nombre de chômeurs. et de paysans

déraçfuçs..~'entassant dans des quar-
tiers"aux àllures de bidonvilles qui
poussent aussi vite que les mos-
quées.

Face à cetté misère grandissante, à
.une inflation galopante (le moindre

. ticket de bus vaut plus d'un million
de livres turques), la Turquie est en-
gagée dans une véritable course de '
vitesSe pour s'arrimer àu continent
européen. Elle fait le forcing pour
obtenir son ticket d'entrée dans l'Eu-
rope. Ce qui passe par l'abolition de'
la peine de mort et l'octroi de droits à
la minorité kurde. Deux exigences
européennes que la droite nationa-
liste hésite à accepter. Faute d'être
bouclé rapidement, le dossier turc
risque donc d'être renvoyé aux ca-
lendes... grecques. D'autant plus

.que l'Europe n'a que l'embarras du
choix, puisque douze autres pays
frappent à sa porte. Une hypothèse

ET DE HUIT !. .. Après Ismail
. Ce~ le chef de l~ ~iplomati~

. et SIX autres InImstres, qUI
tous les sept ont démissionné, c'est
Kemal DeMS, celui de l'Economie,
qui a menacé hier de lâcher Bulent
Ecevit, 77 ans, le Premier ministre
turc, cloué par la maladie au fond de
son lit depuis deux mois, et qui s'ac-
croche à son poste de peur de préci-
piter son pays dans la tourmente.
Tous demandent à Ecevit des élec-
tions anticipées. En imitant les dépu-
tés de la Gauche démocratique, le
parti . d'Ecevit, dont un bon tiers
d'entre eux ont déjà annoncé qu'ils
allaient fonder un nouveau parti de
centre-gauche.

Les démissionnaires jouent une
partie serrée, dont l'issue est très in-
certaine. Des élections législatives
anticipées pourraient, en effet, don-
ner un pouvoir accru aux islamistes
qui, en 1999, aVaient obtenu 15 %
des voix.Les sondages prévoient que
Tayyip Erdogan, 47 ans, ex-maire
d'Istanbu~ serait le grand vainqueur
du serutiri..Erdogan a fondé Justice
et développement, en défendant des
thèses moins radicales que. son
concurrent islamiste, le Parti du bon-
heur. Mais sa dénonciation. repétée .
de « l'oligarchie »,sa revendication
de « transparence et de démocratie»

. trouvent un grand écho dans une po-
pulation dont près de la moitié vit
avec 1,5 € par jour.

Le Fonds monétaire international
(FMI), qui maintient la Turquie sous
tente à oxygène, a aussi provoqué, .
par ses exigences, l'écroulement de
pans entiers de l'économie. Istanbul,
la seu1evilleau monde bâtie à cheval
sur deux continents (l'Europe et

. .- .. . face.' • .- , ." : .' ••• '. " .• ' .••. 'H,.,La .Turquae. t,' , •...•....•.

a':'-u}v :.l''~I:a!...,~'''m'',.,.I..S......,es"'.... c ...., ;".A .::>1:,' _':.:: .' ..~l-. ,
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..Le clergé divisé ébranle l'Iran. .
Unhaut dignitaire c1émiMionne etattaque violemment Le pouvoir:

-,
Dans un ciimat de mé-

contentement général,
.où les réformes tant es-
pérées depuis la réélec-

tion l'an dernier de Moham-
mad Khatarni se font toujours
plus lointaines, un religieuxde
haut rang vient de provoquer'
une gravecrise politique en dé-
missionnant avecfracas de ses
fonctions. Proche du président
réformateur, l''lyatollah Jala-
leddine Tahéri,76ans,ajustifié
sadémission du poste d'imam
de la'prière d'Ispahan - cequi
fait de lui le principal dignitai-

. re religieuxde cettegrande vil-
le - en affirmant «neplus pou-
l!oir tolérer le chaos» et la
«corruption généralisée à tous
les niveaux» du pouvoir. Dans
une lettre ouvèrte publiée
mardi, ildénonce pêle-mêle .«le
chômage, l'inflation, la hausse
quotidienne des prix, l'écart
diabolique entre lespauvres et
lesriches, l'économie malade et.
la bureaucratie corrompue, les

pots-de-vin, l'escroquene, l'ex-'
pansion de laconsommation de .
drogue, l'incompétence des au~'
torités et la défaillance de ta
structure politique» du pou-'
voir.Une lettre d'une tellevio-
lence est sans préÇédent;d'au-
tant que l'auteur s'en prend à la
personne du Guide suprême
de l'Iran, l'ayatollah Ali Kha-
menei, dont la moindre cri-
tique à son encontre peut me-
ner en prison. Le religieux
accuse auSsi l'emprise crois-
sante du clergé et du courant

. conservateur sur toutes lesins-
titutions du régime: «Toutcela
menace l'existence même de
notre pays etde notre peuple.»
Appui. Mercredi soir, 125des
290 députés du Parlement on1
apporté leur soutien au reli-
gieux frondeur tout en regret-
tant son départ. Cet appui a
transformé lecoup de tonner-.
re de l'ayatollah Tahéri, ~cien
proche de l'imam Khoroeiny,
le fondateur du régime, de qui

iltenait son poste, en rose po-
litique, «la plus grave depuis
vingt anS»,précise un spécialis-
te de l'Iran. Ladissension entre
religieux est considérée com-
me tin délit très grave dès lors
qu'elle s'exprime en public.
Le dignitaire est allé encore
plus loin, violant l'un des ta-
bous du régime. n a: dénoncé
les mesures policières à l'en-
contre de l'ayatollah Ali Hos- .
sein Montazéri, en résidence
surveilléedepuis plus de treize
ans dans lavillesainte de Qom.
Ce religieux,qui fut ledauphin
de Khomeiny avant d'être des-
titué peu avant la mort de ce
dernier en 1989,incarne ladis-
sidence religie~se au sein du
régime; Le camp conservateur
a aUS$itôtréagi. Le Conseil su-
'Pr~mede sécurité, la plus hau,:'
te mstan~de décision en ma-..
tière de défense, a interdit à la-:'
presse de publier «toute infor-
mation en faveur ou contte»"
l'imam démissionnaire.

Offense. L'Iran vit aujour-
d'hui une telle crise aUssiparce
que des proches de Khatami,

. séculierscette fois,ont lancé de
violentes attaques contre le
clergéchiite.Le 19j~,le jour-
naliste Hachem Aghajari, qui
dirige un petit mais influent
parti réformateur, a osé décla-'
rer que les musulmans
«n'avaient pas à suivre aveugle-
ment ( ... ) un chef religieux».
Celaluivaut aujourd'hui d'être
cOI?P'~é à Salman Rushdie et
poursuivi pour «offè~s~» au
clergé chüte. Jeudi, son parti
-l'Organisation des moudja-
hidin de la révolution isla-
mique (Omri) - a récidivé par
une virulente attaque contre
l'Association des enseignants
de Qom, principale institution
de gestion des écoles cora-
niques. Il l'accuse d'être au ser-
vice «du courant conservateur et
de son capitalisme mercantile».
C'est la première fois qu'une'
polémique s'installe entre un ..

:':,ddine Tahért, 'menant. en 1999-:laprière du vendredi a 16pahan. L'imam vient
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parti .laïque et cet importàDt
bastion du clergé chiite.
Soutemdn. Mais tant de viru-
lenœ de la part des.pTQÇhesde
Khatami peut surprendre. De-
puis sa triomphale réélêction,
son camp paraissait assoupi,
démoralisé, acceptant sans les

rendre les coup'sdes conServa:. .pied un Système qui contrôlerait
teurs. En fait, ce raidisseni~ïit la présidence et le Parlement.
semble répondre à une offerisi-:: Ceux-ci tomberaient sous la tu-
ve souterraine des C9f1serva- telle du o»zse;l de disœmement
têUrSalliéSàl'ex~piéSident~.:' (autre m.stitution du régime
chémi- ~djani, (V~r~é ndlr), qui estsousson contrôle»,
cachepassavolontéde"i~ analyse depuis Paris le polito-
au pouvoir. <11veut mettre sur logue Ahmad Salamatian. Se-

Ion lUI; Iä criSe va déboucher
sur çlesnégoçiatiônteritre les
deux camps et une redistribu-
tion des cartes. On ne sait pas
encore auprofit-de qui •

JEAN.PIERRE PERRIN

le monde arabe, cancre des libertés
Droi13 poU~, 6tatutde6~emme6... L'ONUdreMe un comtat 6am cori.ceMion.

société civile vanent dé
.,

pour sonpremier rapport trique, des libertés. Pauvreté Certes, les pays
traitant du monde arabe, civiles,des droits poli- «Lea rapporta . l'opposition à la mani- arabes sont riches,mais lespo- .
le Pnud (Programme des tiques et de l'indé- d&~ pulation et à la liberté pulations sont pauvres. «La ré-

puJJU.œ CIr'CIIJea
N Nations unies pour le dévelop- pendance des médias, ciœc fAacdéIé

. sous surveillance», ~on arabe estplus riche qu'elle
0 pement) a adressé une cin- le Pnud établit que le dvUewrient ajoute le Pnud. estdéveloppée»,constate le rap- .
0 glante volée de bois vert aux monde arabe vient de l'oppo&laion Problème encore plus. port. Et elles risquent de s'ap-

Etats de cette région, qui «ont «en dernière place, AfAmanipu- criant, celui de la condition de pauvrir encore en raisOn du
N enregistré le niveau de liberté le derrière toutes les lallmaetA la femme arabe, dont une sOr taux de croissance démogra-

plus bas du monde à la fin des autres régions du fA UIJerti aow deux est illettrée. Toujoura. phique élevé. La population
t- années 90» et un niveau monde», Ce bas ni- 6Ur'UI!Wanœ.» d'après lePnud, «l'utilisaticnde d~vrait atteindre entre 410 et
III d'émancipation des femmes veau de liberté est

Rapport
la capacité des femmes arabes,à 459 millions d'habitants enduPnud... analogue. Dans ce rapport, ré- confirmé par un autre travers 1eurparticipaticn à la vie 2020. Aussi, le Pnud estime... cemment rendu public au Cai- indice. La région arabe «enre- politique et économique, restele que «lemonde arabe est au car-

re, l'agence déplore aussi «le gistre aussi le niveau leplus bas plus faible au monde en termes refour de son histoire». «Le
~ taux élevé d' analp~abétisme et en terme de participation et de quantitatifs», Dans les parle- choix fondamental consiste à... les déficiencesdu système éduca- responsabilité». «La participa- ments aràb~les femmes n'oc- savoir si son parcours restera

tift>: Soit autant d'obstacles ' tio;,. politique y est encore li- cupent que 3,5% des sièges, dominé par la torpeur, comme
of maJeurs au développement mitée en dépit d'améliorations contre Il % en Afrique subsa- le laisse croire le contexte insti-

d~s 22 pays membres de la à noter dans certains pays harienne et 12,9% en Amé- tutionnel actuet et par despo-... ~gue ~abe, ~ont la popula- ( ... ). Les acteurs de la société rique latine et aux Caraïbes. Utiques ineffiœces ( ... ) ou bien
hon s élevait, en 2000,à. civile rencontrent toujours des Dans plusieurs pays, elles ne si lesperspectives d'une renais-

t- .280 millions d'habitants (5 % . contraintes extérieures sont pas citoyennes à part en- sance arabe, ancrées dans le
III de la population mondiale). qui les emp~chent de . tièreetfontl'obietdediscrimi- développement humain, se-

Bas niveau. Apartird'unesé- jouer leur rôle de ma- JÎationsjuridiques: «Eensemble ront activement recherchées»,
t") rie d'indicateurs sur les diffé- nière effective ( ... ). ~ de la société souffre lorsque la conclut-il. J •• P.P.

... rents aspects du processus po~. rapports des pouvoirs moitié du potentiel productif est
publics arabes avec la gelé»,note le rapport.

PoISoner of the Kurds .•By Jim Hoagland

We all can see whatSaddam is

26

WASHINGTON

Fortwo decades the world has treated the trans- .
formation of Iraq. into a giant laboratory for
terrorism and: crimes against humanity with
silence, forgetfulness and complicity. Now the

attacks -<)i. Sept. il against the United States have . .
brokenthrough the curtain ofindifference. . .

The debate over Sa:ddam Hussein's murderous re- .
gime has escaped the control of the experts. Therè is
enough information available for citize~ to make.
reasoned judgments about the unique set of dangers
posed to regional and global stability by that regime. .

Much of the information has long been known. But
. the Baghdad leadership's unequaled record of con-
temporary evil is bei~g scrutinized anew or under~
stood more clearly as President George W. Bush con-
siders.Dlilitary operations to remove Iraq's capability
to spread weapons of niass destruction.

Americans who watched the powerful documenta-
ry on Iraq that PBS was airing this Thursday night
saw familiar events in a new light. An advance view- .
jog of the program was deeP~y unsettling. To watch

this disturbing program is to bear witness to atroci-
ties that the mind can hanUy comprehend.

The documentary captures the horrible and
lingering .E!ffectsof Baghdad's use of poison gas and
other chemicallbiological weapons against the
Kurdish tribes of nortqern Iraq 14years ago. It then

examines andbrings forward Iraq's continuing de-
velopment of instruments of mass terror.

The most horrifying impression that sinks in as the
film unwinds is how little the world understood then,
and how little it has done since to help the Kurds, out.
of human solidarity. Or to study the effect of chemic- .
al and biQlogical weapons on human beings - out Of
self-interest. Now that fears of the use of similar
w:eapons iD.American subways are voiced by the U.S.

.government, the plight of the Kurds seems more rel-
evant to mainstream America.

The United States consciously pursued a closed-
eyes policy in the 1980s,making sure it did not know

,what Saddam was doing to the Kurds. Iraq's 1990 in-
. vasion of Kuwait briefly got attention. But reasons to
l'eturn to. ignoring the menace were abundantly
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available to policymakers. . .
Al Qaeda's attacks on NeW York and Washington

changed that. Washington does not know for a fact
that Iraq either )1elped mount the Sept. il terror as~
sault or has operationallinks with Osama bin Laden's
organization.. V,s. intelligence has yet to fmd the
"smoking~'; But it does know this: Saddam has an
inventory of the kind of horror weapons Al Qaeda
has promiSed to use against Americans, and the Iraqi
is working to expand his holdings to include a nucle-

.ar bomb. Washington cannot afford to ~tum to see-
ing too little evil to act. .

This is true whether Iraq's links to Al. Qaeda are
shown to be strong and opetàtional or, ,as I suspeCt,
opportunistic and compàrtmeJitalïzed. ._. .

The documentary unfortunately.muddles the wa-
ter on .that score by giying prominenCe to unsuppor-
ted statements from an unidentified ..mqi military
defëètor who says he saw bin Laden in Baghdad in Ju-.
ly 1998,shortly ~fore al Qaeda blew up two U.S. em-

bassies ID East Afriéä. Linking Sädt1auf. and bin
Laden provides the United States with an \1Itavoid-
able casus belli. It is not to be undertaken lightly. The
program should h3ve made more of an effort to in-
vestigate this sensational charge. .

UnnllD1ed U.S. officials have sought to discredit -a
report from the Czech police that the Sept. ilhijacker
Mohamed Atta traveled to Prague in 2001 and met
with anbiqi intelligence agent there. Two senior U.S.
officials who have access to all American intelligence'

'.available on the case tell me independently that they
. are certain that the Prague meeting took place. But.
. each adds, "we do not know what it involved."

. We should not miss the forest by looking only at
. the trees. The terror networks and terror nations have

used each other and worked together when it ad-.
vanced their mutual interests. The world stayed si-
lent when it was just the Kurds. Now similar horror
has come to American shores and cannot be ignored.

. Th~ Washington Post

La Jordanie ..et l'Irak vue par la presse aral?e
uss « Kingdom of Jordan », fleuron des porte-avions américains?

LES PRÉPARATIFS militaires
pour attaquer l'Irak et provoquer la
chute de Saddam Hussein ont con-
nu un nouveau rebondissement
avec les révélations du New York
Times sur une éventuelle implica-
tion de la Jordanie dans les plans
américains. La presse arabe s'insur-
ge ...

« L'utilisation des bases militaires
jordaniennes pour lancer une atta-
que américaine contre l'Irak est envi-
sagée PQT 1&.$ $!1:atè~rJ1.jlitajresamé-
ricains. La Jordanie, qui s'oppose à
une intervention militaire contre
l'Irak, q'à pcs'(f!lJliore été,lcoT!Sul~ée
sur ce projet », révélait The New
York Times dans son éditiQn: du
,m.ercredi 10 juillet, en citant des res-
ponsables militaires américains. Le
quotidien new-yorkais poursuit, l~n
se fondant toujours sur des sources
militaires: « Les forces américaines
pourraient également se positionner.
[au sol) entre l'Irak et Israël pour
repousser d'éventuelles représailles
irakiennes visant l'Etat hébreu, com-
me il y en avait eu durant la guerre'.
du Golfe de 1991.»

Pour le commandement central
américain, « le rôle de la Jordanie
serait similaire à celui du Pakistan
dans la guerre contre l'Afghanistan.
Dans le cadre des préparatifs militai-
res, il est prioritaire d'apporter une
aide à la Jordanie, notamment pour
améliorer les pistes d'atterrissage de
deux bases militaires jordanien-
nes », précise le journal.

Le gouvernement jordanien",
embarrassé par cette information,
a « reconfirmé la position de la Jor-
danie et nie tout~ implication dans
la guerre américaine contre l'Irak »,

a..illonce le quotidien jordanien Al~
Doustour, avant de constater:
« Même si l'Irak exécute toutes les
résolutions imPO$ées par Washing-
ton, il n'échappera p(1.S au despQtis-

me américain, qui s'acharne à vou-
loir détruire cette nation. »

Son confrère Al-Ra'i estime que
« les fuites diffusées par la presse,
américaine ou autre, ont pour but de
jourvoyer l'opiniQ!lpublique et defra-
giliser la position'des pays arabes, qui
rvettent à l'unanimité toute opéra-
tion militaire conter l'Irak. Les objec- .
tifs américains ne sont plus un secret.
Les exigences demandant à l'Irak de
se plier aux résolutions des Nations
JlTlies.&tJl~p"cçfPJeIJe retour ~~ j~-
pecteurs de l'ONU pour contrôler le
programme, présumé, d'armes de
destruction massiw: qui constitueurre
inenàce pour sès 'voisins et pour te
monde ne trompent plus. Les vérita-
bles objectifs de Washington sont liés
à son, disir d'asseoir son hégémonie
sur la région, et notamment sur le
pétrole arabe, sans oublier son souci _
de protéger les intérêts et la sécurité
d'Israël ». ..

Le journal s'étonne de « la persis-
tance du président Bush, qui promet.
d'utiliser tous les moyens à sa disposi-
,tion pour renverser le régime irakien, .
'et cre malgré les réticences et réserves
exprimées par la communauté inter- ,
ncmonale concernant les plans de
.Wasl1iQgton». l'i.éaIlJ.l).Qin~, ~-~a'i
relèVe que le ministre des affarres
étrangères russe a.déclaré, mercre-
dilO jujllet, que «la:lwS!{eso,!hai~,
rait éviter tout conflit avec les Etats-
Unis sur la question irakienne »;

Le quotidien panarabe Al-Qods

al-Arabi, pour. sa part, titre en
« une» : « L'opposition irakienne
s'attend à une attaque en Irak à
l'automne prochain.» Dans le
cadre des préparatifs visant à ren~
verser le régime irakien en place,
« vingt opposants irakiens en exil ont
assisté, mardi 9juillet, à une réunion
organisée par le ministère des Affai-
res-itrangères américain », rappor- .
te le quotidien édité à Londres. Le
journal précise que plusieurs figu-
res importantes de l'opposition ira-
kienne dnt choisi' de ne pas pren-
dre part à cette réunion, « expri-
mant a(nsi leurvéserves sur les véri-
tables intentions' deWcishington, qui
serait prêt à accepter n'importe quel
nouveau régime en Irak, même un
régime militaire. Aucune garantie
pour protéger la démocratie au sein
du nouveau gouvernement n'estfour-
nie. Les responsables au ministère
des Affaires étrangères imposent leur .
ordre dujour et décident des sujets à
d~L1èifire.Ils essaient de manipuler
l'opposition irakienne et defaire naÎ-
tre des dissensions entre les d!ffé~

. rents groupes d'opposants. Cette atti-
tude nuit à la crédibilité de Washing-
ton ».

Pour le quotidien irakien Al-
Thawra, organe du parti Baas, au
pouvoir, «les manœuvres de Bush
sont destinées à détourner l'atten-
tion de son opinion publique des
scandales financiers qui éclabous- .
sent son administration corrompue.
En réitérant les menaces contre
nrak et en brandissant la carte mili-
taire, les politiciens américains pen-
sent trouver une issue pour sortir des

- crises internes et pOur cacher leur

faillite à assurer la sécurité de leur
pays, comme l'ont montré les événe-
ments du Il septembre 2001 ».

colirrierlritenational.com
pour Le Monde

ûllloaae
B JUILLET 2002
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Turmoilin Tu..k~y
sees minister. resign
but Ecevit .survives

......................... ~.~: ~.~ .

No
~
N-

SYLe,.. 80ub ln Ankara................................................................
The Turkish government
Qarrowly avoided collapse yester-
day when Kemal 'Dervis, the
èconomy minister and architect.
dl the country's economic stabi:
li$ation programmé, submitted
Ii\s resignation, only to withdraw
i~ after appeals from the coun-
try's head of state.

However, Ismail Cem, the
:~spected foreign minister who is
qosely associated with Turkey's
,~id to join the European Union,
clid resign from both the govern-

'E' ent and the Democratic Left
. y (DSP) of Bulent Ecevit, the
rime minister.
His move is likely to pose a

~ew threat to the crippled gov-
ernment of the ailing, 77-year-old
Mr Ecevit. At a news conference
today, Mr .Cem is èxpected to
announcethat he will assume the
lÈ!àdership of the new reformist
alliance, which includes Husa-
mettin Ozkan, the former deputy

prime minister, who resigned on ' backell. by tlie Infl!rn:lJIî~hàL new movement either gains
Monday. Monetary Fund. , enough support to form an alter-

The prime minister, fighting a, Meanwhile the central h\nk native government or the current
last-ditch campai/m to prevent announced that it had interven~ coalition dissolves to make way
the collapse of both his party and to defend the Turkish lira, whiCh for early elections. Either see-
the coalition, yesterday cantin- this week hit new lows on th~ nario is possible, with the fll'st
ued to resist càlls for his own heightened political turmoil. The ' depending on. how many more
resignation. Although his refusaI main stpck :index, ,which closed deputies leave Mr Ecevit's DSP.
to step down has triggered the shortly before news of Mr Dervis'
loss of a quarter of the parlia- resignation, ended up almost a
mentary members of his DSP,Mr percentage point, although bond
Ecevit yesterday appealed to his yields rose in late trade.
'remaining party colleagues' to "It is good news that Dervis is'
stick together "for the happiness staying. This is also a very clear
of our people~. message that Sezer has put out,

It is understood that Mr Dervis . that if Ecevit loses, further
submitted his resignation after ground, the president would
being challenged by Mr Ecevit for favour the. new movement," said
supporting a new reformist plat- Mehmet Simsek, emerging mar-
form being established by defec- kets economist at Merrill Lynch.
tors from the prime minister's ,Mr Dervis has made clear that
Democratic Left Party. he sees this as only' the first step

Mr Dervis said he reconsidered towards the creation of a grand
his decision after being ask~ to ' alliance of the centre and centre-
do so by Ahmet Necdet Sezer, the left of Turkish politics.
Tur~sh president, and Mr Ecevit But now that he is remaining
in order to minimise the threat to in office, he is likely to back it
an economic. ,rescue pr,ogr;l.mme from a distance, at least until the

A sick man
in Ankara

28

If ever there were a moment
when Turkey needed a strong
and stable government, it must
be now. Its IMF-backed econoniic
stabilisation plan is on a
knife-edge. Washington is
demanding support for unpopular
military action àgainst Iraq.
Negotiations over a settlement in
Cyprus are coming to a head.
Relations with the European
Union are in the balance, with
urgent human rights reforms
awaiting parliamentary approval
while Turkey demands a date for
membership talks to begin.

Yet if. ever there were a
moment when a strong govern-
ment looked less likely, it must
be now. Yesterday's resignation
of Ismail Cem, the internation-
ally r!lspected foreign D$ùljter,

struck a heavy blow to the gov-
ernment's credibility. The resig-
nation of Kemal Dervis, the econ-
omy minister, would have been.

,the last straw. His last-minute
retraction, at the insistence of
the 'president, may well not be
enough to prevent renewed tur-
moil in the financial markets.

Bulent Ecevit, the ailing prime
minister who had demanded that
both men quit, has' issued an
urgent plea to dissidents in his
own party, including sev'en
ministers, to' rejoin the govern-
ment.:But few believe he is' any
longer the man to lead it.

He has clearly lost the confi-
dence of the reformers in his own
ranks. He is left with a fiercely
nationalist rump. Both his coali-
tion partners, the rightwing

National Action party and the inward-looking alternative.
centre-right Motherland party, So far the pQwerful military
have called for early elections. leadership has yet to show its
Now President Ahmet Necdet hand. It is caught between its
Sezer has in effect overruled his' desire to back the pro-European
attempt to dismiss Mr Dervis. policy option and the knowledge

There is no guarantee thaLan, that if it intervened, it would
early poll would make 'matters have the opposite effect. Turkey
better. Reformers are hoping Mr. must prove its democratic ere-
Cem and Mr Dervis will join dentials. The soldiers must stay'
forces to form a pro-EU, pro-IMF in their barracks.
party. It could break the ossified Some reformers argue in Ank-
mould of Turkish party politics. ara. that the EU should give a
But it is not clear they would date now for accession talks .to
enjoy popular support. ' begin, in order to bolster their

The good news, is that this chances in an election. That is
political crisis is aboùt a real both politically unrealistic and
pol!tical issue: whether Turkey at premature. Turkey is not going
last commits itself to a course of to be rescued from its dilemma
fundamental political and eco- by some ,whiteknight from Brus-
nomic reform so that it can join sels. The political choice must be
the EU, or wlwtl).erit .opts for an made at home.
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lsmaïl Cern, diplomate'
~t fervent"européen

-)

Sa présence au gouvernement ras-
sUrait les diplomates européens et
américains. Fin diplomate, doté d'un
charisme, certain, Ismail Cem a dé-
missionné, hier, de son poste de mi-
nistre des Affaires étrangères du gou-
vernement Ecevit, quittant dans la
foulée son parti de la Gauche démo-
cratique (DSP). Issu d'une famille
bourgeoise d'Istanbul, Ismail Cem,
6~ ans, a été nommé chef de la diplo-
riliitie turque im 1997 dans le gouver-'
riètnent de coalition formé par Mesut
Ymnaz, le chef du parti de la Mère pa-
trlë:(Anap, centre droit). TI a retrouvé
cepo~te après les élections d'avril
19~ ,là conservant jusqu'en2oo2.

Feryent partisan de,l'entrée de son
, pays dans l'Union européenne, il a
beaucoup œuvré pour que la Turquie
obtienne, en décembre 1999,1e statut
de pays candidat à l'adhésion à l'UE.
Très respecté par la classe politique
turque et dans les milieux occiden-.
taux, il avait été avec son homologue
gréc, Georges Papandréou; l'archi-
tecte du rapprochement entre la Tur-

Ismail Cern a démissiolQlé. hier; de
son poste de ministre des Affaires
étrangères. (Photo Fatih SaribaslReuters.)

quie et laq'rèce, deux voisins qu'op-
posent ,lie '~ouibre~différends. La
société tuiqœ Ï1 apprlsà le"èonnàÎtre

,grâce àsa direction novatrice de la
radiotélévision d'Etat (TRD en 1974
et 1975, avant qu'il ne soit limogé
pour ses idées jugées trop libérales à
l'époque. Idéologue connu du mouve-
ment social-démocrate turc, il a été
élu député d'Istanbul en 1987 sous
les couleurs du Parti populiste social-
démocrate. De 1989 à 1995, il a été

, président par intérim du groupe so-
,cialiste au Conseil de l'Europe.

Nommé ministre de la Culture du
gouvernement de Tansu CiiIer en
1995, il a rejoint les rangS du DSP.

Seul élu de gauche de Kayseri, un
fief islamiste, Ismail Cern est diplômé
de la facul~ de droit de l'université
de Lausanne, et titulaire d'urie maî-
triSe dé sociologie politique, obtenue
à l'Institut d'études politiques de Pa-,
ris en 1981. Avant de se consacrer à
la politique, il a été chroniqueur et ré-
dacteur en chef de plusieurs organes
de presse. Ilest également l'auteur de
plus de dix ouvrages,' con!!acrés no-

, tamment à 'là sociaFdémocratie
turque .

.Kemal Dervis, cheval de Troie
, ~

des Etats-Unis
Le.ministre turc de l'Écononlie, Ke-

mal Dervis, démissionnaire quelques
heures hier après~midi, comme son
éollègue Ismai1 Cem, a finalement
consenti. à rester au gouvernement.

,Ancien responsable de la Banque mon-
diale, Kemal Dervis est arrivé au poste
de ministre de l'Économie en 2001
avec pour mission de redresser une
économie à la dérive. C'est lui qui a né-
gociéle programme d'aide qu'accorde
actuenement le FMI à la Turquie, tou-.
chée par l'\IDe des crise économiques
les plus désastreuse de son histoire. A
l'inverse de ses conègues, Kemal Der-
vis, 53 ans, n'est affilié à aucun des
trois partis politiques,qui composent la
coalition actuelle de gouvernement de
Bülent Ecevj~Sérieux, travailleur, par-
tisan de réfOrmes profondes,Kemal
Dervis se situe au centre-gauche de
l'échiquier politique.

Fervent partisan de l'adhésion de la
Tùrquie à l'Union européenne, le mi-
nistre de l'Économie doit batailler au
quotidien avec les ultranationalistes,
deuxième partenaire de 'la ccialition,

Kemal Dervis. ministre
de l'Économie. doit batailler avec
les ultranationaIistes. (Photo Reuters.)

très critiques sur le calendrier des ré-
formes. Bien qu'il ne se soit encore ja-
mais Iancé dans l'arène électorale, les
observateurs lui prêtent des ambitions
politiques. Kemal Dervis envisagerait
de fonder avec Ismail Cem et un autre

ministre démissionnaire, Husamettin
Ozkan, un nouveau parti centriste qui
pourrait jouer un rôle pivot dans l'ave-
nir politique du pays, Au pian interna-
tional, Kemal Dervis bénéficie du sou-
tien des États-Unis. Les marchés
financiers. la Banque mondiale et le
FMI verraient d'\ID très bon œil son ar-
rivée au pouvoir, à la tête d'une coali-
tion centriste. Mais pour l'instant, Ke~
mal Dervis se montre plutôt prudent.
Ces derniers jours, il s'est discrètement
entretenu à plusieurs reprises avec Oz-
kan et Cem, sans lès suivre dans leurs
élans démissionnaires. Regrettant le
maintien au pouvoir d'un premier mi-
nistre malade, il est aussi conscient des
conséquences économiques fâcheuses
qu'engendrerait une interminable crise
politique. Devant la réaction défavo-
rable des marchés, l'économiste a tenu '
à raSsurer ses partenaires inqUiets. «Il
n 'y a rien à craindre» insiste-t-il. «La
Turquie est un puissant pays. toutes '
les institutions de l'État sont debout et
fonctionnent solidement. »

A.B.
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En pleine crise, la Turq\lie se prépare à
des élections anticipées

Au lendemain de sa
démission, le chef de
la diplomatie, Ismai7
Cem, annonçait à la
presse, vendredi
12juilletà Ankara,
la création d'un
nouveau parti
politique'
pro-européen et
social-démocrate. Ce
front d'opposition a
le soutien de deux
poids lourds
politiques: l'ex-vice-
premier ministre
Ozkan, et Kemal
Dervis, le ministre
de l'économie.

Nicolas Bourcier

l'image du Parti travailliste de Tony
Blair. Mais; pour gagner, ils auront
également besoin des leaders politi-
ques de l'Anatolie profonde [Est]
qui souffre en raison du diktat du
FMI. »

La maladie du premier ministre
a plangé la Turquie dans une nau-
vellecrise.Ellea surtaut été le révé-

lateur'de maux plus profands dant
sauffre le pays de manière chroni-
que d'epuis des décennies. Le gau-
vernement de M. Ecevit était un
des plus stables de l'histoire con-
temparaine turque. Et paurtant, la
période actuelle met au Jaur son
immabilisme en matière de réfar-
mes, indispensables paur envisa-
ger une adhésian à l'Unian euro-

, péenne.

nette par le Financial Times. La fra- . tement d'une papulatian plangée
-gil,ewalitian gawrernementale tri- depuis 2001 dans une grave crise
partite et gauche-draite n'a pas écanamique., L'éventualité d'une
résisté à l'autaritarisme de celle . victairedu parti de M.Erdagan:sem-
.qui est aussi la présidente du grau- , ble à nauveau inquiéter l'armée,
pe parlementaire d\lDSP. Selan de déjà intervenue en 1997 paur
:nombreuxabservateurs turcs, elle démettre le premier ministre de
'serait à l'arigine du maintien de' l'épaque, l'islamiste Necmettin
san mari au paste de premier ' Erbakan.
ministre. C'est, encare elle qui
aurait refusé la tenue'd'un cangrès UNE cc TROiKA It FRAGILE
extraardinaire du DSP destiné à Seulecapable de cantrer la pous-
préparer la successian de san mari. sée islamiste, la «traïka» de

De nauvelles démissians ne sant MM.Cern, Dervis et Ozkan est fra-
pas à exclure dans les jaurs à venir. gile.Lafarmatian naissante ne pas-
Dans l'hypathèse aù le gauverne- sède pas de structÙfes de parti ni ,
ment viendrait à perdre la maja- de réseaux de militants. Autre han-
rité au Parlement, le président ,diCap, selan différents cammenta-
Ahmet Necdet Sezer devraH dési- teurs turcs, Ismail Cern n'est pas
gner un député paur farmer un un« animal politique ».
nauveau cabinet. Il n'est pas KemalDervis,qui n'est pas mem-
impassible qu'il désigne, durant bre d'un parti palitique mais béné-
l'été, Ismail Cern ou encare Husa- ficie du sautien des Etats-Unis et
mettin Ozkan paur farmer un gau- du Fands manétaire international,
vernement de caalitian minaritai- est, lui, rendu respansable, aux
re avec les députés ayant quitté le yeux des classes papulaires, de cet-
DSP. Mais, actuellement, le MHP te palitique éconamique qui n'amé-
de l'antieuropéen Devlet Bahçeli liore pas leur quatidien. Entin, Ie
canstitue la:première farCe paliti- plus effacé des trois, Husamettin
que au Parlement. ' ,Ozkan reste assacié à des manipu-

Paur l'heure, ilparaît bien diffici- latians financières dauteuses.
le de vair clair à travers «l'épais «Pour le moment, la troïka a
nuage de poussière » qui plane échoué dans sa tentative », estime
au-dessus d'Ankara, selan l'expres- Artun UnsaI, prafesseur de scien-
sian de l'analyste palitique Meh- ces palitiques à l'université de
met Ali Birand. Depuis plusieurs Galatasaray.« Tant que le gouver-
semaines, les sandages dannent nement n'est pas di!isous, ce nouvel
en tête les islamistes madérés, attelage n'ira pas loin. Dans trois

. avec en particulier la nauvelle far- mois, ajaute cet analyste, le systè-
matian de l'ancien maire d'Is- me jouera enfaveur des grands par-
tanbul, Ie papulaire Recep Tayyip tis. MM. Cem, Dervis et Ozkan repré-
2rdagan. . sentent cette nouvelle bourgeoisie
ilbénéficiedu profand mécanten- des villes qui rêve d'une formation à

ISTANBUL
de notre envoyé spécial

La caurse aux électians législati-
;ves est de fait lancée en TurqUie.
Après avair déinissianné, jeudi, du
gauvernement et annancé, le len-
demain, la créatian d'un nauveau
part;, l'ancien chef de la diplama- '
tie turque Ismail Cern a cauru les
plateaux de télévisian accardant
pas mains de16 entretiens pour la
seule jaurnée de samedi. «Notre
ambition première est d'arriver
seuls au pouvoir dès les prochaines
élections », a déclaré cet ancien
jaurnaliste, qui se revendique cam-
me le symbale d'une Turquie
mademe et taurnée vers l'Europe.

La canvacatian en sessian antici- III
~pée du Parlement, le 1" septembre, Cl

initiative lancée par le parti ultrana- ~
tianaliste MHP (Parti natianaliste a
du mauvement), membre de la "i
coalitian gauvernementale, paur-
rait fixer le scrutin à l'autamne. Cet-
te échéance semble canvenir au
candidat IsmailCern,qui a annancé
dimanche 14juillet que, «pour pré-
parer tranquillement ces élections,
nous avons besoin de trois mois »;

La nauvelle farmatian palitique
dant M. Cern a,~nancé q\l'i1pre-
nait la tête :devrait réunir à ses
côtés l'incantaurnable ministre de
l'écanamie, Kemal Dervis, ancien
dirigeant de la Banque mandiale,
et Husamettin Ozkan, l'ex-bras
drait du premier ministre Billent
Ecevit et dant le ,départ a danné le
signal de la rébellian. « La création
de notre parti est le résultat de fac-
teurs politiques internes, propres èJ
la Turquie », a encare précisé au
Monde Ismail Cern.

Bülent Ecevit, taujaurs malade,
a dU se résaudre à recannaître la
passibilité d'électians anticipé~s. Il
estime que san heure ~'a pas san-
né, malgré la défection de 7 minis-
tres et 46 députés de san Parti
démacratique de gauche (DSP,
sacial-démacrate natianaliste), en
pleine décampasitiaIÎl L'alliance
candüite par le premfer ministre
ne dispase aujaurd'hui que d'une
majarité de 13 sièges au Parle-
ment. Et taus le:6~;,y, ~a~pris
désarmais les deux:al1ie5'gauverne-
mentaux du DSP, réclament des
électians anticipées paur mettre
fin à la paralysie de l'exécutif.

Depuis l'haspitalisatian de
Billent Ecevit, en mai, l'accès au
premier ministre, est strictement
cantrölé par saHemme; -Rahsan
Ecevit, cO!l1parée à Marié-Antai-
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« C'est la pire époque que nous vivons
depuis plus de vingt ans »

En jeu, l'avenir' de Chypre et son entrée dans rUE
Plusieurs conflits enveniment les relations avec l'Union européenne

N.Bo.

ans, poursuit-il. 'Peut-être que
MM. Cern, Dervis et Ozkan pourront
changer les choses. De toute façon,
la. Turquie a un besoin vital de
l'Union européenne. »

tissent pas à cause de la peur du dol-
lar qui bouge en permanence. En
revanche, tout le monde ne parle ici
que de la situation politique et éco-
nomique du pays. » Aux prochai-
nes élections, il votera Recep ,SORTIR DE L'ORNltRE
tayyip Erdogan, le candidat isla- Dans les am'è e b ti' Ir - ou que s, es
miste modéré, ancien 'maire d'Is- stocks se font rares. Chez Macro,
tanbul et actuellement en tête une chaîne de supermarchés de
dans le~sondages, , luxe, la crise est perceptible, «On

La cnse ,é~onom~que tur,que ne , achète moins et plus fréquemment
date p,asd hIer, maI~la péno~e,de en petites quantités, admet un des
réces~Ionse pOurSUItmal~é ~aIde responsables d'un magasin situé
ma~sIvedu F,ondsmo?été~Iremter- dans le quartier de Nisantas. C'est
nationale, LéconomIe s es~ con- de plus en plus difficile de trouver
tractée de 11,8% en 2001, I année ,des crédits, et on ne sait jamais ce
de tous ~esdéra~ages. Au total',les qui peut arriver. Mais nos clients
-éc~~onustes estiment à plus d un sont toujours aussi nombreux à eroi-
million le nombre de p~rsonn~s re que la crise touche davantage les
ayant perdu leur emplOI depUIS classes populaires etfavori I I
1999.Un léger redresse~ent a été riches.» .. se es p us
armoncé par les écononustes. «Je Téléphone mobile à la main, cra-

me méfie des "légers mieux", lancé vate large impeccable, il dit tra-
Erkan, directeur photo indépen- vailler sixjours sur sept avec quin-
dant. Regardez, l'inflation ,baisse, ze jours de vacances par an, Ques-
mais tous lesjours les prix augmen- tion salaire, c'est «un milliard»
tent! »A trente-cinq ans, il estime (644euros). La nouvelle équipe for-
que son activité ne représente que mée cette semaine avec IsmaÏl
20 % de ce qu'elle était avant 2001. Cern saura-t-elle sortir la Turquie
La société parait manifestement de l'ornière? '
bloquée. «C'est la pireepoque que
nous vivons d.epuis plus de vingt

tir, indique-dl après un bief silen-
ce, Je livrais auparavant pour une
boulangerie et gagnais 400 millions
par mois (266 euros). J'ai été obligé
d'arrêter. »

Dehors, on' ferme boutique.
Samedi, il est 18heures, et les tou-
ristes se font encore rares en ce
début juillet dans le quartier d'Emi-
nonu. tes marchands de quatre sai-
sons ont enlevé les trois derniers

zéros des prixjusque-ià affichés.Le'
lot de bananes est à 1 sob (1 euro)
et le jus d'orange à SOO(33centi-
mes), Dans un atelier de bois, Ham-
za range des piles de boites. « Ece-
vit doit partir. n faut de nouvelles
éleetions le.plus vite possible », dit-il
d'un air entendu. Pour lui, « tout le
monde souffre ». Un refrain que la
presse islamiste n'a pas fini d'ex-
ploiter, .« Istanbul devient une ville
où la loi ne règne plus [...] La crise
économique a tué les emplois et les
gens affamés sont prêts à tout »,
affirme le quotidien Yeni Safak,
prompt à surfer sur la vague du
mécontentement populaire.

«Les clients n'osent plus rienjai-
re, estime d'un ton moins dramati-
que Baki, jeune serveur de thé
dans une ruelle perdue. Ils n'invcs-

père de trois enfants, n'en revient
toujours pas. Dans son taxi jaune,
il accumule les heures' et connaît
des fins de mois difficiles. «Je tra-
vaille de 7 heures du matin à 1 heu-
re du matin, sept jours sur sept, pour
gagner 50 millions de livres turques
par jour (33 euros) », soupire ce
jeune chauffeur, originaire du
bord de la mer Noire. «Normale-
ment, ici à Istanbul, on partage une
voiture à deux, mais en ce moment
je n'ai trouvé personne.» Est-ce
légal de travailler autant? «Non,
mais c'est le seul moyen de m'en sor-

« Istanbul
devient une ville
où la loi
ne règne plus »

ISTANBUL
de notre envoyé spécial

«Demain dimanche, je prends
mon premier jour de repos depuis
trois ans et demi. »Osman (30 ans),
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BRUXELLES refuse à envisager tme' fêstitution Une transition pro-européenne
. de leurs terres. LES PRCALABLES DEMEURENT d'à Ankde notre bureau européen u pOUVOIr ara faciliterait les

Glaficos,Clén'dès, pour sa part, Mais, sauf à tabler sur un retour- é' 'ti' 0 ALa crise turque intervient alors 'd " é n gocla ons. e meme, un com-
qUI'prône l'm'staurati'ond'une ti"'dé- nement e SItuation provoqu par 'Ch ' é alque plusieurs négociations sont ç l" é . d " prorms sur ypre seraIt g ement

dans l'impasse et enveniment les ration entre deux« provinces », ne amv e au pOUVOIr u mmlstre positif, Reste un troisième dossier,
relations d'Ankara avec l'Union pourrait pas justifier auprès de turc des affaires étrangères démis- celui des relations entre l'Alliance
européenne (DE).fi y a en premier l'opinion publique grecque la non- sionnaire, IsmailCern,c'est en terri- atlantique et l'Union eUropéenne,

restitution des biens spoliés. Cons- toire divisé que Chypre - sa partie compliqué par les' relati'ons gréco-lieu la question de Chypre. ANieo- d tr d l'UE 2004 Letatant ce blocage, AlvarO'de Soto, su - en era ans en . turques. Les Grecs ont certes ava-sie, depuis la mi-janvier, Rauf td M E 'tl'envoyé spécialdu secrétaire géné- gouvernemen e , ceV!a mena- lisé un compromI's(le « texte d'An- 'Denktash, le dirigeant chypriote é à ' I . , d',ral de l'ONU,ne cache plus son pes- c p USleurs repnses armexer k ) é l 'turc, et Glafcos Cléridès, le prési- militairement le nord de l'île si ara» pass entre es Quatorze
dent chypriote-grec, se rencon- siIirlsme. Au'.fond, estime-t~onà 'seule la partie grecque entre dans (moins la Çrèce) et la Turquie, à .
trent deux fois par semaine pour l'ONU, la méthode de négociations l'Union. Trente-cinq mille soldats propos de l'utilisation des moyens
tenter de trouver un compromis directes entre ces deux vieuxpoliti- turcs sont déjà présents au nord de de l'OTAN.Mais ilsne l'mit fait que.
sur l'avenir de l'île, divisée depuis ciens était peut-être une err~ur. la ligne de cessez-le-feu. Mais si un sur la base d'une déclaration addi-
l'occupation de sa partie nord, en Sans doute faut-il envisager d'Îm- bruit de bottes se produit dans le tionnelle au« texte d'Ankara» leur '
1974,par l'armée turque, poser aux deux parties une média- nord, les Grecs ont prévenu qu'Us apportant certaines garanties signi-

Les deux hommes, qUi se tion plus dirigiste. ne resteraient pas inactifs. La pers- fiant qu'un Etat membre de
connaissent depuis plus de cin- L'un des points de' blocage, ce 'd" 1 Il h l'OTAN mais non de l'UE (la Tur-

sont les lien's étrOI'tsums'sant Rauf pective Importer a quere e c y- qUI'e)ne ' àquante ans, se livrent à une pseudo- ' , d l' A pourra pas s opposer
O nkt h " , pnote au sem e UE peut etre l'autonomie de déCl'sionde la détien-négociation. En sept mois, les posi- e as au prenuer nurustre turc, lourde de conséquences pour les

tion~ sont restées inchangées sur Billent Ecevit, l'intransigeance du se européenne, Les Turcs estiment
les questions clés du futur statut de premier trouvant un écho favora- relations entre la Turquie et l'UE, que cela est inacceptable, A l'au-
Chypre, du partage du territoire et ble à Ankara. Dans la partie nord Le gouvernement de M. Ecevit a tomne, les Quinze doivent prendre
de la restitution des terres et pro- &~ Chypre, un facteur positif est été déçu de la prudence des Quinze la relève de l'OTANen Macédoine
priétés. Rauf Denktash continue cèpendant interVenu au début du , à Séville,lem?is dernier: iln'est pas dans le cadre de l'opératio~
de réclamer un partenariat systé- mois avec la victoire aux élections encore question de fixer une date « Amber Fox ». Sans accord sur les
matique de la souverain~té du J!luniciPales du Parti républicain po~ le début des n~gociationsd'ad- «arrangements permanents » entre
futur Etat indépendant, dans le but'?èrP., gauche) de Mehmet Ali' héslOnde la Tur~~e, Lespré~ables ' rUE et l'OTAN,une telle opération
d'institutionnaliser l'armexion du Tàlat, opposant de Rauf Denktash, demeure~t : abo~tion de la pem~de est difficilement envisageable.
NOl'd.S'il veut bien indeniniser les .~t proche des positions défendues mm;, drOI~ de Ihomme, ~uesti~ns
propriétaires grecs spoliés, il se par les Chypriotes-grecs. de l,état d urgence et de IOctrOIde

" drOItSculturels aux Kurdes,
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D £fi• · Id t ' '.. "L d.-es 0 IeIers lra-ens se san -Fe-unIS -a- -on -res
pour préparer le renversement de Saddam Hussein

Ces hauts gradés militaires en exil se sont constitués en conseil militaire
pour contribuer à la chute du président en cas d'intervention américaine

LONDRES
de notre co"espondant

De hauts gradés militaires irakiens
en exil .ont ann.oncé, dimanche
14 juillet à Londres, la créati.on d'un
conseil militaire en vue de renverser
le président Saddam Hussein. «Le
premier objectif de ce conseil militaire
est de coordonner l'aspect militaire
dans le processus de changement », a
affirmé le général Taoufik Al-Yassiri,
porte-par.ole de cette nouvelle ins-
tance, créée au tenne d'une réuni.on
de trois jours qui a rassemblé dans la
capitale britannique des .officiers en
exil et des représentants des mouve-
ments d'opposition. Elle était desti-
née à appuyer une éventuelle opéra-
ti.on militaire d'envergure contre
l'Irak p.our en finir avec M. Hussein.

Outre une soixantaine d'anciens
généraux et d'officiers supérieurs
regroupés au sein de l'Alliance mili-
taire irakienne, les principales c.om-
posantes de l'oppositi.on au régime
de Bagdad étaient représentées à la
mairie de Kensingt.on. A la suite du
général Al-Yassiri, qui est un proche
d'Ahmad Chalabi, chef du Congrès
national irakien (CN!), une coalition
d'opposants soutenus jusqu'à main-

tenant par les Etats-Unis, et qui a
supervisé la réunion de Londres, les
orateurs (chUtes, sunnites, kurdes)
ont martelé le même message : la
nécessité d'activer les réseaux anti-
Saddam au sein de l'état-major ira-
kien, afin de hâter la chute de
M. Hussein en cas d'intervention
militaire américaine.

PRisENCE JORDANIENNE
Les débats du Kensington ToWIÎ

Hall .ontété suivis par une forte délé-
gation américaine, représentailt le
Pentagone et le département d'Etat.
Si les Etats-Unis semblent avoir.déci-
dé de faire eux-mêmes le tràvail
après avoir tenté de f.omenter en
vain des insurrections intérieures,.
ils entendent également préparer'
l'après-Saddam sur le plan politi-
que.

La présence du prince Hassan de
Jordanie, oncle du roi Abdallah II,.
est à cet égard instructive. « Je n'ai
pas de programme. Je ne suis pas qua-
lifié pour commenter des questions
concernant l'avenir de l'Irak, cette
question dépend entièrement du peu-
ple irakien. Je n'ai aucun message,je
ne suis pas un responsable du gO/J.ver-'.

nement irakien », a assuré l'ancien
prince héritier de la c.ouronne haché-
mite, tandis qu'à Amman on affir-
mait, de source officielle, que le prin-
ce n'était pas mandaté par le gouver-
nement. La p.ortée de sa présence à
Londres n'a toutefois échappé à per-
sonne, d'autant que Washington n'a

, pas càché .son ,intenti.on.de faire de
la J.ordanie l'une des bases d'une
éventuelle .intervention militaire
conti'eI'IréOO:Amman répète t.oute-
f.oisà l'envi :qu'il n'est guère impli-
qué dans un quelc.onque plan améri-
cain de ce genre.'

En cas de chute du dictateur ira-
kien, les stratèges' américains sem-
blent par ailleurs encuDs à rééditer
en .Irak la fonnule d'un gouverne-
ment intérimaire, du style de celui
dirigé par Hanud Karzaien Afghanis-
tan. Leprince Hassan, qui fut évincé
de la succession au trône par son frè-
re, feu le roi Hussem, est le cousin
d'Al-Sharif Ali Ben Hussein, prési-
dent du M.ouvement pour une
m.onarchie c.onstituti.onnelle, créé
après l'invasi.on du K.oweïten 1990.
Al-Sharif Ali Ben Hussein est le cou-
siri~temel de l'ex-roi Fayçal II,der-
nier monarque irakien, ~enversé et

assassiné le 14 juillet 1958 par le
général Abdel Karin1 Kassem. Tout
en démentant toute velléité d'œu-
vrer au rétablissement de la monar-
chie en Irak, le prince Hassan de Jor-
danie a insisté sur les « racines com-
munes» entre les branches jorda-
nienne et irakienne de la dynastie
hachérilite ..'Hassan ,œ' J.ordanie et
Fayçai.II étai~nt;eneffet éousins.

Derrière. le '« c.oded'honneur» en
vertu duquel les militaires en exil ira-
kiens s'engagent à céder)e,p.ouvoir
aux civils après un éventuel:reri.ver-
sement de Saddam, Hussein, beau-
coup v.oient également l'influence
de Wa,sÏ\ÏJ;lgt.onqui.,s'est déclaré le
8 juiltet, Prêt à t4ilisert.ous les '
moyens: « pour obtènii' un change~
ment de régime ». Les experts res-
tent toutefois prudents devant les
divisions entre les différentes fac-
tions de l'opposition. Ainsi, lors du
conclave de Londres,. si les monar-
chistes se sont déclarés en faveur du
maintien d'un Etat centralisé, les
groupes kurdes ont défendu le con-
cept d'une fédéràtion f.ortement
décentralisée.

Marc Roche

An opportunity in Turkey
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The Washington Post

B ul~t Ecevit, Turkey's sickly 77-
yeàr-Old prime minister,is get-
tj.ng politically weaker by. the
day, and so is his country. Last

week seven cabinet ministers resigned.
Finance Minister Kemal Dervis. con-
sidered crucial to ~taining Turkey's
precarious fmancial health, remained
ID office only after a special appeal by
the president. Coming as it does ID a na-
tion that hos~ U.S. warplanes, borders
on Iraq and IS one the fewsecu1ar de-
mocracies .in the Islamic world, the
crisis could po~e serious problems for
the Bush administration. But it also may
offer the United .States and Europe an
opportuni!y to nudge a key ally toward
crucial P.3litical and economic refo!1DS.

Ecevit's government is crumbling
just as Turkey and its regi.on face a
daunting series of tests. In.addition to
the fmancial crunch, whiCh has had
Turkey teetering on the edge of default,
the country faces a Qloment of truth
with the Europeaq Union. After ~~

peated disappointments in seekIng'full'
EU membership, Brussels has delivered
a list of reforms that Turkey must c.om-
pIete. These. include abolishing the
death penalty, liberalizing freed.om of '
speech and easing controlson the long-
persecuted Kurdish min.ority. Ifthey are
accomplished by the next EU summit at
the end of the year, Turkey may fmally
be invited to begin formal negotiations
on membership ..

.N. that same meeting the EU will de-
cide on membership for Cyprus, creat-
ing enormous :.pressure for the settle-
ment of a 28--year conflict between the
Turkish-coiitrOlled, rump state on the

northern end of that island and the ma-
jority Greek community. .

To all that must be added the loom-
ing possibility of confrOntation be-
tween the United States and Iraq. Pen-
tagon. planning for a war counts on
Turkey's cooperati.on in serving as a
base for U.S. f.orces.

Ecevit, whose health has ~n fail-
ing 'along with his political support,
manifestly lacks the strength to. deal

with these mùltiple challenges. Hardly
any.one .believes that his government
can endure until the next scheduled
electi.on, in April 2004. The questi.on is
by whom it will be replaced. Some of
the p.ossibilities are unnerving -
right-wing nationalists wh.o .oppose EU
membership .or p.oliticalliberalization,
Dr Islamicists wh.ose success in any
new electi.ons W.ould raise the risk .of
political interventi.on by the military.

Yet one of the strongest possibilities
is als.o the m.ost encouraging .one. An al-
liance .of pro-Western liberals, includ-
ing just-resigned Foreign Minister Is-
mail Cem, has announced the f.ormati.on
.of a new political party dedicated t.o
carrying out political and economic re-
form and leading Thrkey int.o the EU. If
Ecevit can be removed from .office, the
reformers have a chance t.o assemble a
maj.ority in the current Parliament and
push through' reforms bef.ore h.olding
elections. The result could be a decisive
shift by Turkey toward the West, at a
crucial moment in the regi.on.

The Bush administrati.on should do
its best to enc.ourage this outcome. It
can do so by pressing Turkey's pr.o-
Western forces to unite and by urging
European governments to resp.ond
quickly and fav.orably if they do.

~)
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Bahceli, ultranationa-
liste et viscéralement
antieuropéen, ainsi
que l'Anap de Mesut
Yilmaz, libéral et.
proeuropéen.
Profondément divisé
sur les réformes, le

- gouvernement ne te-
nait que grâce au pres-

tige du Premier ministre. «Sa
stature internationale permet-
tait même defaire oublier que le
numéro 2 du gouvernement et
son principal partenaire de coa-
lition était leLe Pen local», sou-
ligne Ahmet Insel, professeur
d'économie politique.
Mais, désormais, le roi est nu.
Pis: depuis l'hémorragie de dé-
putés du DSP, le parti d'extrê-
me droite est devenu la premiè-
re force politique du Parlement
avec 127 députés sur 550. Le
MHP a déjà proposé, sans avoir
l'accord de ses deux partenaires
de coalition, l'organisation
d'élections anticipées pour le
3 octobre, alors que les élec-

2 002

se veut résolument
- tourné vers l'Europe.

La nouvelle formation
regroupe les poids
lourds dissidents du
DSP, comme l'ancien
vice-Premier ministre
Husarnettin Ozkan. Le
très prestigieux ministre de

. l'Economie, Kemal Dervis, an-

. cien vice-président de la
_ Banque mondiale, appelé l'an

dernier à la rescousse par Bü-
lent Ecevit pour faire face à la
crise financière, soutient clai-

, rement le projet même si fina-
lement il est resté à son poste à
la demande du chef de l'Etat,
Ahmet Necdet Sezer.
Ce nouveau parti pourrait dé-
bloquer une situation poli-

-tiqul; en grande partie figée à
cause de l'absence d'autre so-
lution politique crédible à la
coalition sortante. Celle-ci ré--
unit, au côté du DSP d'Ecevit
récemment converti à l'Euro-

pe, l'extrême droite
- . du MHP de Devlet

J ü I L ,L E T

tion de Chypre, dont le Nord
est occupé depuis 1974 pour
protéger la minorité turque,
sur décision du Premier mi-
nistre de l'époque ... un cer-
tain Bülent Ecevit.
«Etre membre à'part entière de
l'Europe s'inscrit dans leproces-
sus -historique de développe-
-ment de la Turquie. Nous
sommes amvés au stade de l'ou-
verture de négociations pour de-
venir membre de l'UE, et nous
ne devons pas '!!'lnquer cetteoc-
casio~», a martelé vendredi Is-

-maïl Cern en lançant un no,:,-
veau parti social-démocrate
avec les 44 parlementaires et
ministres dissidents du DSP
(gauche démocnitique), le
parti de Bülent Ecevit, qui de-
puis cette ~cission n'est plus
que la troisième force du Parle-
ment turc. -
Poids lourds. Ce nouveau
parti, dont Ismai1 Cern

:n'a pas encore dévoilé
le nom, prône une
«Turquie rénovée» et

E T 1 41 3

LATURQUIE
DANS UN ETATCRITIQUE

Lamaladie duPremierminßtre paraLyöeLepayö~
:'Ä ~ lr:\fl\~~1T;":: ,
:J"~f10.. )1Jour après jo~,la Turquie

s'englue toujoUrs un peu
plus dans un psychodra-
me politique sans précé-
dent, et les Européens ne

cachent plus leur préoccupa- _,
tion face à ce que la Commis-
sion européenne a vendredi
défini pudiquement comme
«une situation sérieuse». Les

, termes de l'équation de la crise
turque sont clairs. D'un côté, il
y a Bülent Ecevit, 77 ans, vieux
leader charismatique de la
gauche nationaliSte turque et
Premier ministre depuis
avril 1999 à la tête d'une hété-
roclite coalition gauche-droite.
Désormais gravement malade,
ilest toujours plus isolé. Mais il
s'accroche à son fauteuil, mal-
gré les appels de la majorité de
la classe politique comme des
milieux d'affaires, malgré la
défection d'un tiers des dépu-
tés de son parti et le départ en
moins d'une semaine de sept '
de ses ministres, dont le très
_moderniste et européen Ismai1
ICern, titulaire des Affaires
étrangères, qui a démisSionné
jeudi. Il a été remplacé par Su-:
km Sina Gurei, réputé être eu-
rosceptique.
Réformes clés. La paralysie
-de l'exécutif, tout juste capable
depuis deux mois d'expédier
les affaires courantes, apparaît
'd'autant plus inquiétante que
le pays reste plongé dans une
grave crise économique et fi-
nancière. En outre, Ankara
doit impérativement adopter
avant le sommet européen de -
Copenhague en décembre un
:certain nombre de réformes
clés, dont l'abolition formelle
de la peine de mort etla libéra-
lisation de l'utilisation de la
langue kurde dans les médias
et l'éducation. 'Cela permet-
trait à la Turquie d'obtenir une
date pour l'ouverture formelle _
des négociations d'adhésion. -
Ces quelques mois représen-
tent aussi ladernière chance de
trouver Un accord sur la ques-
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tions devraient normalement
se tenir en 2004. BülentEcevit a
fini vendredi par reconnaître,
lors d'une interview à lachaîne '
NTv.qûilpöurrait être obligé
de dénùssionner au cas où son
gouvernement perdrait lama-
jorité au Parlement, ~ ils' est
une nouvelle fois opposé à des
élections législatives avant la
date prévue. .
Islamistes. Le scrutin antici-
pé effraie lespartis au pouvoir,
qui, selon les sondages, ne de-
vraient pas franchir le seuilmi-
nimal des 10 % des voix. En
premier lieu, le DSP, qui ne
pourrait survivre au retrait de
son leader. «C'est moins un
parti qu'une PME familiale te-
nue d'une main de fer par Bü-
lent Eœvit et safemme», ironi-
se l'un des dissidents du parti.
I.:extrême droite, en revanche,

. pourrait limiter lèsdégâts grâ-
ce à son implantation militan-

te. Selon lessondages, lesvain-
queurs du scrutin pourraient
bien être les islamistes rénovés
du Parti de la jUstice et du dé-
.~loppement de-Recep Tayyib

. Erdogan, anden maire d'Is-
tanbul. Une éventualité qui in-
quiète l'armée.
I.:entrée en licè de la nouvelle

. formationd'IsInai1Cempour- •
rait changer ladonne. I.:ancien
ministre des Affaires étrangères

. espère recueillir bon nombre
des suffragesdes 70 % de Turcs
qui mettent beaucoup d'espoir
dans l'Europe. Une foi massive
mais plutôt abstrait«:: une
grande enquête d'opinion pu-
bliée ilY a un mois dans lequo-
tidien Hurriyet montrait qùà
peine 2 % des Turcs savaient ce
qu'implique concrètement
l'entrée dans l'UE •

RACIP DURAN c* I.tubul)

et MARC SEMO

Les opposants irakiens veulent
un changement de régime
P.OUIIQUE Des Irakiens en exil ont tenu une conférence
à Londres pour prévoir la succession de Saddam Hussein
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LONDRES èn Irak. « Le pays n'est pas si fermé
D nda qu'on ledit ", a-t-il précisé, expli-
..~.~~~~.~~.~~~f.?......!!'~................... quant avoir des liaisons par télé-

Pour œuvrer à la succession phone et même par e-mail. Il a ce-
deS ad d!;lm Hus sei n , pendant rejeté tout projet d'utiliser

. .quelque,'2t)O,opposants ira- ces réseaux Pour monter un « coup
." . ki ens' en exil, do nt de palais" arm de renverser Sad-

80 anciens officiers, ont tenu confé- dam. «.11y a bien d'autres scéna-
rence ce week-end à Londres. Une rios ", a+il ajouté, sans donner de
assemblée ultramédiatisée qui of- précisions .
frait un spectacle « assez. surréa-
liste );, plaisantait un diplomate les \)fficl~f~ irakît.ms en l'Jxil
américain, prés~nt en tant qu'ob- disent ,}f>uloirla dùmPtraV'j

. servateur. Les Etat-Unis, qui de- (~Nous poursuivons nos plans
puis 1997 ont appelé à un change- pour faire tomber le régime oppres-
nient de régime en Irak, ne sont en sif. Dans les rues irakiennes et au
effet pas officiellement les initia- sein de l'arm~, la haine est forte
teurs de cette rencontre. Mais la po- contre Saddam », a lancé le général
litiquede George Bush a bien sûr oc- de division Tawfiq al-Yassiri, l'un
cupé une large place dans les des promotèurs de la rencontre. Cet
conversations. officier de la marine avait soutenu

« Les États-Unis nous aideront ", une insurrection dans le sud de
a répété plusieurs fois Ahmed Cha- l'Irak avant de prendre la fuite.
labi, le leader du Conseil national - « L'armée devra servir d'instru-
ir8kien,lemouvementd'opposition ment pour le changement et non
soutenu par Washington, en marge pour prendre le pouvoîr ", a affIrmé
de la soirée. « Et ils mettront en pour sa part Khaled Shams al-Din,
place une démocratie en Irak ", a-t- un général qui a quitté l'armée ily a

, il assuré, citant les cas de l'Alle- un an pour passer dans l'opposition.
magne et du Japon en 1945. Ahmed. Ces appels visent à rassurer les plus
Chalabi, qui essaie d'encourager les. suspicieux des opposants civils ira-
défections au sein de l'arIilée de kiens qui accusent certains officiers

. Saddam, a affll'JIlé être en contact d'avoir commis des crimes de
régulier avec des officiers en poste gUerre au nom de Saddam. « Nous

faisons confiance à ces offIciers dis-
sidents. Ils sont représentatifs de
l'ensemble de l'armée irakienne», a
expliqué Mohammed Mohammed
Ali, un chiite membre du Conseil
national irakien. Il a insisté sur
l'ampleur du réseau d'anciens offi-
ciers en exil, environ un millier, se- .
Ion lui. « Une fois Saddam tombé,
un militaire pourra occuper le rôle
de leader par intérim. Mais l'armée
devra rester défensive et le peuple
irakien décider du régime qu'il
veut. Je suis pour un système fédé-
ral », a poursuivi Mohammed Mo-
hammed Ali. Il s'est lui aussi mon-
tré confiant vis-à-vis des États-Unis
qui, en 1991, avaient encouragé les
chiites et les Kurdeil à se révolter
mais n'avaient pas ensuite empêché
Saddam d'écraser leur rébellion.
Des représentants kurdes étaient
aussi présents à la rencontre.

Mais l'invité surprise de la soirée
était le prince Hassan de Jordanie, .
l'oncle de l'actuel roi Abdullah. Son
pays a récemment nié vouloir parti-
ciper à une opération américaine
contre son voisin. Mais le prince a
expliqué qu'il ne fallait pas oublier
le peuple irakien et a envoyé aux of-
ficiers dissidents ses meilleurs
vœux de succès ...

Benjamin QUÉNELLE
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The timing of this political cnSlS
couldn't have been worse. Thanks to
Dervis and a $16 billion bailout from the
IMF, things were finally starting to go
right for Turkey. The economy looked set
to grow 4 percent this year (after falling
10 percent in 2001), the lira was finally
stableafter losing half its value in the
past 18 months and infhition was ap-
proaching the IMF's target of 35 percent.
The governing coalition had suddenly
gotten serious .about complying with
strict IMF economic criteria and about
passing EU-inspired legislationdesigned
to make Turkey freer and more democrat-
ic. Now those achievements could .easily
be reversed as investor confidenceevapo-
rates and Turkey's leaders 'maneuver for
power ahead of elections.

But the deeper problem is that the cur-
rent crisis isn't just a tactical spat be-
tween ambitious politicians; it's also a
battle for the very identity of Turkey.
Many Turkish politicians-notably those
in the Nationalist Action Party, a member
of the government coalition (and now
the largest single party in Parliament)-
have become increasingly unhappy with

the kind ofreforms pro-EU
activists like Cern were try-
ing to push through. They
fear that granting Turkey's
12 million-strong Kurdish
minority the right to broad-
cast and teach in their own
language will encourage
ethnic separatism. The po-
litjcal ,meltdown may also
open the door' to the pro- Is-
lamic AK Fart y; its candi-
dates have topped recent
pre-electionpolls. Though

the AK Party is moderate,~y Mideastern
standards, it's the political heir to much
more radical Islamist parties-and post-
September 11sensitivities mean that even
the hint of Islamists in government is
enough to send tremors running through
the ultrasecularist Army and internation-
al investors.

That leaves Turkey at a crossroads.
The best-case scenario is that Cern,
Dervis and Ozkan's new movement takes
the political initiative and forms a care-
taker government to push through re-
forms before elections in the fall. There's
still a good chance that important dem-
ocratic reforms over language rights
and the death penalty can be passed-if
Ecevit steps down. Ifhe doesn't, Thrkey's
political and economic life will continue
to be paralyzed by the prospect of the
government's imminent fall. That would
risk making this the year Thrkey turned
back the clock. •

l:!

~
HOlDOUT: Ecevit (center)

ing Turkey's sick economy,
tried to step down, too, only
to withdraw his resignation
hours later after Turkey's
president, Ahmed Sezer,
begged the highly regarded
minister not to leave.

The result is an ominous
political stalemate. Ecevit
insists he'll limp on with a
rump cabinet, including his
new Euroskeptic, hawkish
foreign minister, Sukru Sura
Gurel. Meanwhile his best ministers and
the rebels from within his own party are
working to set up a new centrist political
movement to contest elections, which will
probably he called in November. Though
Dervis is still at his post, the political un-
certainty is sure to depress the markets
and the already hyperinflated Thrkish lira
(which hit a historicallow of 1.7 million to
the dollar before Dervis withdrew his res-
ignation). Worst of all, the turmoil in
Ankara willlikely bring to a halt the polit-
ical and economic reforms designed to
qualifY Turkey for the first rung on the
ladder to EU accession-changes like
granting more minority rights, abolishing
the death penalty and allowing more free-
dom of expression. "It was going to be a
high bar to jump even in ideal circum-
stances," says a senior EU source. "This
was a window of opportunity [for
Turkey]. Now they're not going to get this
close again for years."

Political chaos jeopardizes Turkey's bid to join the EU

Turmoil at the Top
TlPPtNG POiNT: Cern's resignation has cast reforms, and the government's future, in doubt

BY OWEN MATTHEWSAND SAMI KOHEN

THIS WAS MEANT TO BE
. the year Turkey turned around,

.. when sensible economic policies
, and an ambitious program of re-

. form would heal a deep econom- .
ic crisis and put the country on track for
membership in the European Union. In-
stead, what the Turkish press has dubbed a
"political earthquake" in Ankara is threat-
ening to plunge the country back into re-
cession and put plans for Turkey's EU
membership in the deep freeze.

The man at the center of the storm is
77-year-old Bulent Ecevit, Turkey's prime
minister and one of the country's most
trusted veteran politicians. Until recently
he was doing a goodjob of holding togeth-
er an unlikely coalition of socialists, cen-
trists and nationalists while pushing for-
ward with reforms demanded by the EU
and the International Monetary Fund. But
in May Ecevit fell ill and disappeared from
public view (and cabinet meetings). Oppo-
nents and supporters alike called for him to
step down in favor of a younger man, most
likely the pro-EU Foreign Minister Ismail
Cern. The primeminister, legendarily stub-
born, refused. That prompted a revolt from
within his Democratic Left Party (DSP).
Over the course of a week, Ecevit's trusted
dejmty, Husamettin Ozkan, resigned his
post, along with 46 DSP parliamentarians
and seven ministers, including Cern. Econ-
omy Minister Kemal Dervis, a former
World Banker who has come close to cur-

-I

NEWSWEEK JULY 22!JULY 29, 2002
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Iranian politics

Time for all goo~ reformists to resign

TEHRAN

Ayatollah Thheri (in the foreground) says the unsayable

"IMAGINE a game of chess after the His letter was addressed to all Iranians.
board has been overturned, and ,no, Nonetheless, the conservative-minded su-

one is sure where to put the pieces." Thus ' preme leader replied to it on July 12th.Aya-
an analyst describes Iranian politics in the toHah Ali Khamenei assured Mr Taheri
wake of AyatollahJalaluddin,raheri~s sen- that he shared some of his concerns-
sational open letter on July 10th. Before though not, it would seem, his urging that
this public lambasting of Iran's strangely the highest office-holders be regularly ro-
counter-productive way of running itself, tated, or that the regime be subjected, for
the struggle between reformists and con- its own good, to invigorating criticism. "Ef-
servatives had become a stalemate, almost forts to weaken the edifice of the system",
putting iranians to sleep. Now, even if the said the supreme leader darkly, would not
chessmen go back more or less to where be forgiven.
they were before, the spectators have wo- Mr Tàheri listened. On July 17th, to the
ken up-and the play may be bolder. disappointment of many of his suppor-

Mr Taheri, a reformist cleric, delivered ters, he bowed to conservative pressure
his criticism with considerable lyrical and put his signature to an "interview" in
power. His feat was to say what no one of which he charitably described the su-
consequence has dared to say since the preme leader as a "comrade" of reform.
cleric-politicians led by Ayatollah Ruhol- Yet his original critique cannot be un-
lah Khomeini consolidated their power said. Conservatives hope to prevent the er-
after the 1979Islamic revolution. rant ayatollah from being turned into a sec-

From his base in Isfahan, Mr Taheri de- ond Hossein-Ali Montazeri, a senior cleric
bunked those who climb to office "on the whose long period under house arrest has
ladder of popular sanctities and beliefs," won him much sympathy from dissidents
as well as the "fascist" thugs under their inside and outside Iran. Mr Montazeri was

.command. He mocked "our betters", who pushed from office,when he refused to be
'~compete with one another. to steal the disCiplined. Mr Taheri's withdrawal from

,capital and wealth of the nation." He at- public life was voluntary.
tacked the powers of veto,that have been Should others also resign? In the
assumed by conservative-run institutions run-up to his resounding re-election vic-
(and which hold up political reforms tory last year, the reformist president, Mu-
longed for by the majority). For good mea- hammad Khatami,let it be known that he
sure, the ayatollah announced that he was was considering resigning in protest at
resigning as Isfahan's Friday prayerleader. conservative obstructionism. The day

after the publication of Mr Taheri's letter,
Abbas Abdi, who is known as a "radical"
reformist, elliptically challenged Mr Kha-
tami to make good on his threat.

More and more Iranians are said to be
coming round to Mr Abdi's belief that the
only way to bring real pressure to bear on
the conservatives is for frustrated reform-
ists to quit public life. Convinced that its
deputies will be disqualified from stand-
ing in the 2004 parliamentary election, the
biggest reformist party is considering boy-
cotting the polls. If voters do the same, the
regime would lose the popular legitimacy
the conservatives stiJlascribe to it.

Mr Khatami is no longer an inspiration.
He has been forced on to the defensive, not
least by the crisis in foreign affairs brought
about when George Bush included Iran in
his "axis of evil". Then, on July 12th, Mr
Bush again contrasted Iran's unelected rul-
ers to its reform-minded citizens. Conser-
vatives delightedly insinuated that Mr
Khatami and his allies were in America's
pocket, and Mr Khatami was moved to re-
call nostalgically the Clinton presidency,
when officials kept their comments about
Iran's internal politics to a minimum.

A mountain of ice and snow
The momentum that twice brought Mr
Khatami to power has slowed. This be-
came obvious at recent demonstrations to
commemorate the large-scale student
protest that took place three years ago. Al-
though some protests were held, the prot-
esters were in many cases outnumbered
by the police, and by hired toughs who re~
sponded to slogans with baton-blows. Mr
Abdi has likened popular enthusiasm for
reformist politics to a "mountain of ice and
snow, melting continuously." If they want
to preserve what remains of it, reformist
leaders may have to emulate Mr Taheri. _
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More than enough to worry about

ANKARA AND ISTANBUL

Feuding politicians and a fragile economy ina place that is strategically more vital
thanever

~I

OSMAN is not much interested in the
interest rate on 238-day 'freasury bills:

over 75%,up from 50%two months ago. He
has bigger worries. One, he couldn't get
aboard the overcrowded bus to his little
self-built house, glued improbably to the
rocky hillocks around Ankara, in defiance
of the laws of gravity and the state. lWo, as
he explains via the German of a taxi driver
returned from Essen, last year-when GDP
fell by 7.4%-he lost his job, even though,
officially,like his house, it didn't exist.

..Why? He blames the government, a
bunch of Americans called the IMF, some
politicians, among them Kemal Dervis,
minister of the economy and darling of the
Fund and of western media. And the
prime minister, Bulent Ecevit? Osman's
.own German is sufficient for him and the
lot of them: they're kaput. And a country
of 68m, a long-term ally of the West, in a vi-
tal area, may be deep in trouble too, just
when its recovering economy can't afford
political weakness and its key ally, the Un-
ited States, wants its solid help against Iraq.

Even before the 77-year-old Mr Ecevit
fell ill, and, many thought, incapable of

governing, two months ago, his three-
party coalition was creaking. Mr Dervis
was one reason. A non-party man, he was
drafted in from a World Bank post in Wash-
ington, in March 2001, after a monetary
crisis provoked by a squabble between Mr
Ecevit and President Ahmet Necdet Sezer.
He has begun to put right the things-far
deeper than a flurry in the markets-that
needed it: notably the public-sector deficit
and industries, and a weak, often misused,
banking sector. He also added a strong
voice to the many, in government as

among the public, who see joining the
European Union as the long-term answer
to Turkey's multiple woes. But the farther
the country advanced on these roads, the
unhappier some of the government's par-
liamentarians became; mainly Mr Ecevit's
Nationalist Action allies, but also same in
his own Democratic Left and Motherland,
the smallest party of the coalition three.

Then Mr Ecevit fell ill. This accelerated
plots already afoot to replace the National-
ists with an opposition party, and the
prime minister with-well, what about the
foreign minister, Ismail Cem, thought, no-
tably, Mr Cern? Two weeks ago, Mr Ecevit,
sick ornat, hit back: he gave Husamettin
Ozkan, one of three deputy prime minis-
ters and till then his faithful fixer, the push.
A week later, after several ministers re-
signed, and his own rank and file began
fleeing the party, the crisis duly came. Mr
Cern resigned. So did Mr Dervis, only to
change his mind within hours under pres-
sure from President Sezer and, covertly,
Thrkey's influential generals and the
Americans.

Messrs Ozkan. and Cem announced
they would start a new party. Mr Dervis
said he was with them in spirit, if not yet
the flesh. The Nationalist leader Devlet
Bahceli asked, fairly enough, why the
economy minister was still in the cabinet
and declared his usefulness over. And the

.political shenanigans got into top gear.
With further defections costing the gov-
ernment its majority, this Thesday brought
news of an early election, given parlia- ~~
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• menti meeting in September,approves.
Misunderstanding-not only among

foreigners-got into top gear too. Is the Oz-
kan/CemlDervis "troika", acclaimed by
some Thrkish media, really a troika at all.
let alone a party laden with policy pre-
scriptions? Could it really sweep the coun-
try? Given the short time they now have to
organise, not even its leaders truly think
so. Is Mr Dervis really "the messiah" as
some half-tongue-in-cheek journalists
dub him? Well, he may have the right no-
tions for the economy, but remember that
only this spring, for a couple of months, a
young diplomat, Mehmet AliBayar,late of
New York, with the mini-party he had
adopted, was being hailed by business as
the new political wonder-man.

Economic magicians needed
Thrkey could use some wonders. For all
the energy and enterprise of pe9ple like
Osman or the ex-émigré taxi-driver-more
than 2m Thrks now prove these qualities in
Germany, no slackers' paradise-its econ-
omic woes can fill pages. For years it has
run banana-republic levels of inflation:
this year's target is to halve the 12-month
rise by December-to 35%.The public sec-
tor in 2001 was 6-7%of GDP in surplus be-
fore interest payments. Fine? No: massive
debt and fierce interest rates meant an
all-in deficit of about 16%.The Thrkish gov-
ernment pays far more (about seven per-
centage points more on 10-year money)
than the American one on such dollars as
it can borrow. Real rates on domestic debt,
mostly rolled over short-term, are wild:
over 30% last year. Nice work if you have
capital to lend; in contrast, by early this
year, real wages in manufacturing had
fallen 17%in 12 months, and (official) un-
employment was up three points to 11.8%.

These last few figures were the result of
the IMP'S fierce prescription to cure awful
earlier statistics, the result of years of ne-
glect. half-cures and sudden shocks that
dashed the best intentions. The IMP
agreed on a new prescription, sugared
with dollars, with Mr Dervis soon after his
appointment. A further dose came this
February, with about $16 billion in
standby credits, $12 billion of it new
money. Because America needs Thrkey so
much strategically, it gets more IMPmoney
than anyone else.

In his 16 months Mr Dervis has done a
lot, often against grumbles in cabinet: "The
biggest structural changes we've ever
seen," says one businessman. He has cut
the central bank free from government,
and let the lira float. Banks, often used as
sources of easy credit for their industrial
associates, have been fiercely audited by
the banking regulator and forced to beef
up their capital. Some were seized by the
state and sold on. The latest to be grabbed,
kicking and screaming, was Pamukbank,
owned by the mighty Cukurova group.

You don't pick a fight withCukurova for
fun. Other banks have been merged or ,like
one owned by Koc, another big conglom-
erate, shoved into the cash-laden arms of
foreign partners. Private-sector banking is
certainly a lot more solid than it was. The
odd array of state-owned banks is being re-
structured for sale, one day: the first put on
the market, last December, has yet to find
buyers. Meanwhile, the state's Industrial
Development Bank is arm-twisting
heavily indebted companies and, their
bank creditors into deals that can getwork-
ing capital flowing again.
. The state's own industries have been
pushed towards the real world: a crazy
buying-up scheme for tobacco-growers
has gone, and the state's monopoly drinks
and tobacco "enterprise" is to be sold off.
Ditto state sugar, also a monopoly, Thrkish
Airlines, and an oil refiner. Fixed-line tele-
coms too, once they have been readied for
long-overdue competition in, supposedly,

2004. Electricity generation and distribu-
tion are already being opened up, though
the private sector is hardly rushing in.

In public finance, discipline, of course,
is the cry. Public services are to be slimmed
and taxes-"high if you volunteer to pay
them"-reshaped, simplified and, that old-
est of reformers' promises, better collected.
Great, unless you are one of those directly
affected. Mr Dervis's trouble is that some
of his cabinet colleagues are: a bloated
public sector or compliant state banks are
nice places to find jobs for party suppor-
ters or loans for pals. Mr Dervis's efforts
increasingly ran into swamps or brick
walls: a blazing row with the then trans-
port minister last year, for instance, over
plans for ThrkTelekom.

To business observers, Mr Dervis has
achieved near-miracles. But they wouldn't
bet much on his ability to go on doing so.
"The secret is to make changes perma-
nent," says one: "there is a tendency to
slide back to the past." What he can now
do before the election, let alone after, is
open to doubt. This week, poor fellow, as
the political storm clattered around him,
he had to convince a visiting IMPteam that
reform was still on track. It had better be.

Don't even.hint-at the word "default", but
the Fund, though it still says Thrkey will
need only $4 billion from it over 2003 and
2004, must have bad dreams in which the
word slips out.

The European dream, and its price
Yetit is politics that rules: notjust the elec-
tion and after, but, above all, Turkey's rela-
tions with the EU. It wants a firm date for
the start of its access negotiations from the
EU summit in December. Grant that, and
the world will see Thrkey set on the west-
ern road of modernism, democracy, free-
marketing and prosperity, and confidence
will soar. Refuse it, and gloom will flood in
while foreign investors, already notably
scarce this year, will not.

Yethere too the world misunderstands.
Its faith in Mr Dervis's untried political
skills may prove right. But the battle is no
simple one between virtuous pro-western
modernisers and baddies stuck with stat-

ism, inward-looking nationalism or head-
scarved Islam. You can be seriously Mus-
lim, prO-EUand for free speech and human
rights, as two substantial parties are. You
can be free-market and thoroughly
nationalist .. You can be nationalist and
western-looking, secular and suspicious
of democracy, as the generals are (though
they are no monolithic block these days,
another misunderstanding).

The EU'Sterms for starting to negotiate
include, notably: abolition of the death
penalty; an end to the state of emergency
aimed at Kurdish terrorism in the south-
east; and, most controversially, the right to
broadcast in the Kurdish language and a
proper place for it (meaning what? few
agree) in education. Separately, Cyprus is a
big hurdle. The EUis ready-if not, Greece
threatens to veto any expansion of mem-
bership at all-to bring the divided island
in, if it must, with the first wave of candi-
date countries, even if the Greek Cypriots
and Thrkish ones cannot settle their differ-
ences. Tomost Turks, fed up with the issue
though many are, this would be a slap in
the face. For all their wildly overdone
dreams of the economic joys of EUmem-
bership, the 65-70%support that this now ••
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• has could crumble rapidly. them membership, deal or no deal. rorism. Third, they are terrified of any post-
There is talk now of legislating to meet This confusion should be no surprjsé. .war Kurdish state, or even autonomy, in

the EU'S terms even before the election. The EU issue is just today's face of much ' northern Iraq. Mr Wolfowitz soft-soaped
Could be. The Nationalists will acquiesce, older history. 'furkey was the centre of a them. What he could not answer, and per-
though basically they are against. The great empire, now forcibly shrunk to itshaps was not told of, was an unease of
Democratic Left and its defectors are for, Eurasian rump; a once ruling people long- spiritthat a good many ordinary lUrks feel,
though Mr Ecevit's new foreign minister, ing to be successful and be seen as such, . not as liberals or bleeding heàrts or anti-
till now minister for Cyprus, is a hardliner yet knowing that they are neither. No Americans, but as 'furks.Yet if a post-Sad-
(a charge he denied this week in terms that wonder lUrks fear the further "loss" of dam Iraq were back to its normal trading
proved it true). Motherland is dead keen.1t northern Cyprus-its territory, not just its self, lUrkey could benefit enormously.
sees the EÙas a panacea. Give the Kurds an people, who mostly, to judge from recent '
Eu-enforced fair deal, and why would local elections there, are keener on a deal The Erdogan phenomenon
they want to separate? Bring Cyprus and than Mr Denktash. Likewise Kurdish sepa- The most striking example of Turkish
lUrkey in, and the island's squabbles ratism. In neither case is there any lUrkish ambiguity is the party now far ahead in
would be "history" within 20 years, thinks version of the typical Briton's "can't be the opinion polls, with 20-25%:Justice and
Mesut Yilmaz, the party's leader, cheerily bothered" attitude to Northern Ireland. Development, whose lUrkish initials, not
ignoring the several years which, at best, And what is it to be lUrkish? lUrkey, by chance, spell ah-white, or pure. Much
will lie between the two arrivals. Most of once the seat of the Muslim caliphate, was of its appeal is just that: most of the old
the opposition claims to be pro-EU,includ- ruthlessly secularised and westernised- parties are seen as corrupt. The establish-
ing the big 'Ifue Path party. The generals, not just modernise d, like 19th-century Ja- ment wants to pin that label on the Whites'
though divided, mainly oppose conces- pan-by Kemal Ataturk not over centuries leader, Recep Tayyip Erdogan; a case
sions on Cyprus. Let alone to the Kurds: but within a few years. Is it Muslim? Or against him, based on his years, 1994-99, as
"We beatthem, why butter them up now?" European? Can it be both? Does it Want to mayor of Istanbul, reached court on Wed-
And, however "western", they fear losing be either? Is there a lUrkish third way? nesday. But his real crime is different: here,
the; wide (and constitutional) political These questions intrude even into allegedly, is one of the dreaded Islamists .

.power and the public funds (not to say tax power politics. lUrks are not Arabs. Their You might think so. The generals, in
privileges for Oyak, their own business state is not Muslim. They've no sympathy what one called the world's first post-mod-
conglomerate) thatthey enjoy. with Saddam Hussein or al-Qaeda. Their ern coup, eased out of power a govern-

The result is a hodge-podge, and even army is in bed with Israel's. They have few ment led by a veteran Islamic politician,
this version is over-simplified. The picture friends save America, and depend on the Necmettin Erbakan, in 1997.His party was
is muddied still further by deep suspicion American-influenced IMF. Yet when Paul later banned, as was its successor, 'and
of the EU'Ssincerity. Does it really want Wolfowitz, Donald Rumsfeld's number many of the latter's MPSdefected to what
lUrkey, in today's anti-Muslim and anti- two, was in Ankara this week to sell the is now Mr Erdogan's party. But he fiercely
immigrant climate? The EU blames Rauf idea of an attack on Iraq, he surely learned denies the Islamist label, and others agree.
Denktash, the Thrkish-Cypriot leader, for that few prominent lUrks think that wise, The party, born last year, is one of con-
the stagnation, after six months, of the lat- and fewer still want lUrkish bases used for servative Muslims, yes; his own upbring-'
est inter-communal talks in Cyprus. 'Ifue, it, though most accept that a country so in ing and political background was indeed
he is an obstinate old man, and the gener- hock to the IMFwill ultimately acquiesce. Islamic (though his sons are at college in
als, who could arm-twist him, did so to get The objections are practical. The Gulf America); but, says a keen observer, the
him talking at all, but gave him no map of war-which lUrkey joined-cost it $50 bil- Whites "have learned from experience,
howfarto go.Yet,say the lUrks,ittakes two lion (or some blue-sky figure) in later lost and the appeal of modernity, that the old
to disagree, and the EU,they argue, has not trade, the lUrks claim. Worse, the resulting political Islam has no future."
pushed the Greek Cypriots, promising poverty in their south-east fed Kurdish ter- Visit the party headquarters, gleaming .

in a dowdy district of Ankara, and you
could be in Europe: handsome young
women, few of them trying and failing to
conceal that fact with headscarves; bright
young English-speaking aides-ambitious
young American Republicans, you might
think. Their leader is immaculately suited,
elegant tie, striped shirt, his initials em-
broidered on the cuffs. Yes, flatly,lUrkey
shouldjoin the EU,on EUterms. No,just as
flatly, its women don't get the education
and jobs they deserve. Yesto wide-ranging
privatisation. No to what he says is the in-
creasing secularist strictness, like the ban
on female university students wearing
headscarves. In crude sum, an American
view of the secular state: freedom for reli-
gion, not suppression. Yet is his party Is-
lamic nonetheless? People have religions,
he says; parties don't.

Mr Erdogan would, s~y his critics. For
good measure, they add that being, as he
was, an effective mayor of Istanbul is no
test of the knowledge or skills for national
leadership. Given lUrkey's plight, one can

OeMS and (em, plotting hard think of worse .•
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la Croix-Rouge de faire le tri en ire '
Afghans et Kurdes. Du personnel de
l'Office français de protection des
réfugiés et apatrides (OFPRA) sera
dépêché sur place, les conditions'
d'asile en France seront expliquées,
mais aucun Anglais ne collaborera.
Précisons qtl' Amnesty international
exhorte Ja communauté internatio-
nale à ne pas reconduire les réfugiés
dans un pays peu stable et peu sûr,
tout comme l'estimait le haut-com-
rilissariat aux réfugiés ily a un mois.
quand il déclarait qu'il « n' encoura-
geait pas le retour en Afghanistan et
informait les Afghans sur la situa-
tion sur le plan de la sécurité, du
manque de servicesde base ainsi que,
du danger des mines terrestres." .
Quid des, Kurdes dans ces condi-
tions~ À Sangatte; André Segard, le
maire et le collectif d'habitants qui
réclamaient la fermeture, sont satis-
faits. Jack Lang, nouveau député du
Pas-de-Calais, parle d'annonce
«positive", mais fait une concession
~ ['humanitaire pour que <<lesréfu-
giés trouvent eux-mêmes dans de
bonnes conditions ùne issue à leur
situation". Jacky Henin, maire com-
muniste de Calais, rappelle qu'il
«faut tarir les flux à la source et
régler les problèmes de passage aux
frontières". Du côté d'Eurotunnel
on attend de voir. À la SNCF, réa~
liste, on estimê que «ce n'est pas la
fermeture du 'centre qui va fonda-
mentalement changer les choses car

y a quelques mois, de policiers bri-
tanniques pour le contrôle des
trains en France, Réseau ferré de
France et la Strategie Rail Autority
financeront sept millions et
demi d'euros de travaux: double
clôture, vidéosurveillance, alarmes,
éclairage, barrières infrarouges. Les
services des deux pays échangeront
leurs informations sur les filières
des contrôles «juxtaposés» seront
mis en place à Douvres et Calais, les
Anglais prêteront aux Français des
appareils de détection de présence
humaine dans les camions. Les deux
ministres en appellent à leur
collègue belge pourparticiper à une
réunion tripartite pour une «coopé-
ration policière renforcée ".' '
Comme le haut-commissariat aux
réfugiés à proposé son aide, ily a une
semaine, pour faire le tri entre les
«bons »réfugiés et les «mauvais »,
entre ceux qui fuient leur pays pour
conserver la vie et ceux qui ne sont
que des réfugiés écon'omiques aux
prises avec la famine, les deux mi-
n;stres en acceptent l'intervention.
Le HCR pourrait contribuer à l'en-
registrement des candidats, prel)dre,
en charge les mineurs non accompa-
gnés et participer à l'aide au retour
dans les pays d'origine. Bénéfi-
ciaires: les Afghans. Et si cela ne
fonctionne pas, on passera «au re-
tour organisé avec le gouvernement
afghan ».D'ici quelques semaines. le
HCR sera ,sur.piaCe'.À charge pour

Asile . Le camp de réfugiés de Sangatte fermé dans moins d'un an.

Afghans et -Kurdes.
ces êtres indésirables
Durcissements tous
azimuts: les ministres
de l'Intérieur britannique
et français chassent
l'Afghan et le Kurde pour
que le fret circule en paix.

Enconférence de presse, aux
côtés de son homologue
britannique Daniel Blun-
kett, le ministre français de

l'Intérieur, Nicolas Sarkozy, a
annoncé, vendredi, que la fermeture'
du camp de réfugiés de Sangatte
demeurait «un objectif ».Objectif à

. court terme puisqu'il est condi-
tionné à l'adoption, par la Grande-
Bretagne, de lois plus restrictives sur
le droit d'asile. De ce côté, le

• ministre est assuré d'avoir gain de
Il ,cause puisque le «projet de loi sur la
o nationalité, l'immigration et rexil »
o. doit être adopté d'ici la mi-octobre.
Il Il s'agit de renvoyer les étrangers

déboutés du droit d'asile, mais aussi
~ les enfants nés sur le territoire de
III parents en situation irrégulière.
... Seront également renvoyés, pen-
... dant l'examen de leur dossier, dans

un pays tiers, ceux qui seront passés
::t par celui-ci avant de parvenir en
... Grande-Bretagne. Les ressortissants :
1ft afghans perdront leur droit de rési-

dence exceptionnelle. Le ministre de
l'Intérieur britannique semble pro-
fondément convaincu que la'

ca majeure partie des migrants qui
z choisissent son pays comme terre
::t d'accueil sont des immigrés écono-
... miques. Dont il n'a pas besoin.

Il prépare également un second pro-
jet de loi créant une carte d'identité
avec empreinte digitale et identifi-
cation de l'iris. Il est crucial, estime-
t-il, que son pays réduise le «facteur
d'attraction» qu'il représente pour
les réfugiés. Le ministre, qui milite
depuis longtemps pour la fermeture
du centre, est consciencieusement
relayé dans cette démarche par la
presse populaire de son pays et, sur- •
tout, par les compagnies de fret et
Eurotunnel. Les dispositions
adoptées devraient donc suffire à

, Nicolas Sarkozy pour mettre en
; œuvre la fermeture de Sangatte,
entre décembre 2002 et mars 2003.
Entre-temps, après l'installation, il
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L'asile' après Sangatte
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il s'agït surtout d'un symbole ". Le
directeur du centre de la Croix-
Rouge partage assez cette façon de
voir: «Leproblème n'est pas franco-
britannique, explique-t-il à notre
confrère:oo Monde, mais européen.
Il y a, en Espagne, en Italie, en
Grèce, en, Hongri~, des centres
comme celui de Sa.ngatte, plus'

,anciens et plus important$, dont per-
sonne ne parle, et dont l'utilité est
prouvée par leur existence même. Le
discours' ambiant manque de
sérieux. On travaille plus sur les
èffetsd'annonce que sur le problème
lui-même:"
Le camp de Sangatte. créé pour
accueillir les réfugiés qui peuplaient
les parcs et jardins de Calais, reçoit.
en moyenne, depuis. plusieurs
mois, I 500 personnes. Cinquante- ,
trois mille ont transité par ses murs
inhospitaliers depuis 1999. Les
ministres ont parlé de «pompe aspi-
rante ". Mais qui sont-ils? Afghans,
Kurdes. Kosovars, on le sait.

. Diplômés, on l'a déjà dit. Céliba-
taires. jeunes, pour la plupart
envoyés et financés par leur famille.
Comme il ne suffit pas que certains
le disent, le sociologue SmaÏn Laa-
cher, chercheur au CNRS et à l'É-
cole des hautes études en sciences
sociales, s'est Vu confier urie étude

, «pour mettre fin aux fausses
vérités ..par la Croix-Rouge. De ces
six mois de travaux, non encore ren-
dus publics, si ce n'est par JeMonde
d'hier, il ressort que seuls 7 %
d'entre eux viennent chercher du
.travail. Persécutions politiques,
guerre, insécurité sont les moteurs.
Plus de 40 % ont atteint ou dépassé
le niveau du bac. 30 % sont com-
merçants ou artisans, 13"10 ouvriers,
12% exerçaient une profession
intellectuelle ou libérale, 8,5% sont
employés. Et pOur tous, la solidarité
familiale est passée par une filière
clandestine, très chère, incontour-
nable, qui ne révèle pas, au départ,
le pays de destination. Une étude
sérieuse qui mérite qu'on s'y arrête
el qui apporte confirmation de l'in-
quiétude de la coordination du
droit d'asile qui s'inquiète de l'ave-
nir et demande l'adoption, par
l'Union européenne, de "règles
simples en matière d'asile, qui per-
mettent à toutes les personnes dési-
reuses de réclamer la protection de.
la convention de Genève de déposer
leur demander dans n'importe quel
pays de l'Union ... Quand le prési-
dent de la République, Jacques Chi- .
rae, proposait, hier, de réduire les
procédures d'asile à un mois, d'har-
moniser les législations européennes.
sur les différences desquelles.
«jouent les clandestins .., de réflé- .
chir à l' a:id~au développemellt que

FERMERSangatte : si cet
objectif est atteint l'hiver pro-
chain, comme l'ont conjointe-
ment promis, vendredi, les
ministres de l'intérieur britan-
nique et français, un cauche-
mar prendra fin. Cauchemar
pour les gouvernements,
confrontés à l'afflux de
migrants désireux de traverser
la Manche et entassés, depuis
septembre 1999, dans un
immense hangar à proximité
de l'entrée du tunnel sous la
Manche où ils tentent leur
chance, au péril de leur vie.
Cauchemar pour les habitants
proches et pour la SNCFqul
voyait ses trains pris d'assauL

Mais cauchemar, surtout,
pour les Intéressés, Kurdes
d'Irak et de Turquie, et
Mgbans, qulsont entre 1 500et
1800,conftnés avec femmes et
enfants dans ce véritable camp
de relégation agité par des
bagarres et pris en main par les
passeurs. La situation déplora-
ble sur le plan humanitaire se
double d'un imbroglio juridi-
que que le gouvernement Jos-
pin n'a pas su ou voulu démê-
ler. Pour la France, en effet, les
« réfugiés» de, Sangatte n'ont
pas de statut, puisqu'ils ne sou-
haitent paslul demander l'asile
et ne peuvent être expulsés.
Les persécutions encourues' au
Kurdistanainsi qu'en Mgbanls-
tan, jusqu'à la chute des tall-
bans, ont empêché jusqu'à pré-
sent tout rapatriemenL

C'est surtout ce dernier ver-
rou que l'accord franco-britan-
nique entend faire sauter avec
la bénédiction du Haut-Com-
missariat des Nations unies
pour les réfugiés (HCR).Esti-
mant que le retour des exilés
afghans est désormais possi-
ble, l'agence Internationaie a

peuvent apporter les pays riches; et .
de lutter contre des systemes
mafieux ..pires que resclavage"~ .
répondait-il à cette préoccupation?
Il n'a pas parlé du seul texte de réfé-
rence des associations: la conven-
tion de Genève.

ÉMILIE RIVE,

'14 - 15JUILLET 2002

proposé d'aider à organiser les
retours. Proposition évidem-
ment acceptée par les gouver-
nements en dépit des doutes
sérieux qu'émettent les ONG,
teile Amnesty Internationai,
sur la sécurité en Mgbanlstan.
Mals la proposition du IJCRde
participer à l'examen des
demandes d'asUen'a, en revan-
che,pas été retenue. C'est l'Offi-
ce français de protection des
réfugiés et apatrides (OfPra)
qul devrait être chargé de ce
.travail, alors que les migrants
de Sangatte réclament le droit
de vivre au Royaume-Uni.

La Grande-Bretagne s'est
engagée à voter de nouvelles
lois,plus restrictives,sur l'imml-
gration illégale. Les deux pays
veulent ainsi envoyerun messa-
ge de fermeté aux populations
des pays concernés mals sur-
tout aux « gangs » qui leur pro-
mettent le passage après un
lourd paiemenL On peut espé-
rer qu'il sera entendu.

Mais l'accord franco-brltan-
nique laisse entière la question
centrale du droit d'asile en
Europe,qu'il est temps de redé-
f1nIr et d'harmoniser. Dans l'im-
médiat, les occupants actuels
de Sangatte doivent tous pou-
voir bénéficier d'un examen
individuel de leur situation
avec droit à la protection de la
convention de Genève, en un
mot à la protection du statut de
réfugié. Ce doit être le cas
d'abord pour les Kurdes
d'Irak. Si le plan pour fermer
Sangatte n'était que l'emballa-
ge d'une opération de recondul-
te forcée, les migrants, aiertés
par la menace d'expulsion, fui-
raient le centre pour se disper-
ser à nouveau, grossissant une
population en déshérence sur
le territoire.
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.Defectors see Saddam
as vulnerable to coup
lIe is hated by army, ex-officers say
By John F. Burns
The New Yorl11mes

LONDON: Prompted by President
George W. Bush's calls for th~ over-
throw of Saddam Hussein, former Iraqi
military officers who have defected
during the Iraqi ruler's 23 years in
power, some as recently as the mid-
1990s, met here during the weekend to
discuss ways of helping to bring down
Saddam. :

The meeting drew together several
dozen former officers as well as promi-
nent figures from Iraqi opposition
groups based in Europe and the United
States.

Organizers said the meeting had sev-
eral aims, most important among them
sending a message to military officers
in Iraq encouraging them to prepare to
support an American-led effort to oust
Saddam. Several of the former officers
here said that the Iraqi officer corps was
rife with hatred for Saddam and could
be persuaded to join a coup or invading
force. provided they were guaranteed a
future in a post-Saddam Iraq.

The approach was summarized by
Ahmed Chalabi. head of the Iraqi Na-

tional Congress, a London-based oppo-
sition umbrella group that has received
millions of dollars in American backing
under the Iraq Liberation Act of1998.

"We are sending a message to the
Iraqi military that there is life for them
after Saddam, that they must not fear
change," Chalabi said.

American officials from several
agencies, including the State Depart-
ment, the Pentagon and Vice President
Dick Cheney's staff, attended as observ-
ers. The State bepartment spokesman,
Richard Boucher, said Friday that the
United States was not financing the
gathering, although it viewed the meet-
ing as "a useful tool in helping the Iraqi
community move closer to the goal of a
better future for the Iraqi people after
Saddam Hussein."

The meeting came as momentum
.continued to build in Washington for
action against Saddam. Bush was re-

. ported to have signed à presidential di-
rective this year authorizing stepped-
up covert action by the CIA to encour-
age a coup against the Iraqi leader. More
recently, the Pentagon was reported to
be drafting a plan for a full-scale mili-
tary invasion involving as many as

250,000 American troops, operating
from bases in as many as eight neigh-
boring countries.

-A major-surprise as-the Iraqi-officers
opened the meeting Fridaynight was
the presence of Prince Hassan bin TalaI
of Jordan, brother of that country's late
monarch, King Hussein. Hassan spent
years as heir to the Jordanian throne be-
fore King Hussein changed the succes-
sion in favor ofhis son, the present King
Abdullah II, shortly before his death in
1999.Hassan was reportedly deeply em-
bittered by the change.

Although a recent report in The New
York Times quoted senior Defense De-
partment officials .as saying that Amer-
ican military planners were consider-
ing using Jordan as a base for air and
ground attacks against Iraq, Abdullah's
government was swift to say that
"Jordan will not be used as a launching
pad."

Privately, Jordanian officials said Ab-
dullah needed to maintain a public pos-
ture of neutrality, much as King Hus-
sein did during the 1991GulfWar, given
the large and often volatile Palestinian
population in Jordan and Jordan's vul-
nerability to subversion and other hos-
tile acts by Iraq.

By attending a meeting dedicated to
discussing ways to overthrow Saddam,
Hassan appeared to be sending a mes-
sage that conflicted with the position
taken by Abdullah's officials. But after a
speech to the London meeting that
dwelled on the historicallinks between
Iraq and Jordan, and the close family
ties between the Jordanian monarchy
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Iraqi school boys, dubbed "Saddam's cubs," taking part in a military training session at a summer camp outside Baghdad.
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. and the Hashemite dynasty that ruled
Iraq until the assassination of King Fais-.
al II in 1958,Hassan said that his pres-
enCe was purely personal

Diplomats suggested that Hassan
might have attended themeetingto sig-
nal to the United States that he was a
better friend than Abdullah, or, contrar-
ily,.that his presence might have been
'agreed to by Abdullah as a means ofbal-
ancing .Jordan's pu\>lic statements of

neutrality.. .
Hassan denied any political motive.

"I have no agenda at all," he said. "I'm .
not carrying any signals. I'm not a Jor-
danian government official. You know
the Jordanian position very clearly.
from official government statements."

As one former. officer after another
took the lectern Friday to denounce Sad-
dam - including Major General Khaled
Shams Din, who described the Iraqi

. ruler as "a ruthless savage without re-
gard for human life" - the picture that
emerged was of an army that might

, prove as irresolute indefending Saddam
nowas it was during the war in 1991.

"The army will defect, even those
closest to Saddam," said Colonel
Hamed Ziadi. who defected in 1982.

, "The country is dismembered under
the surface. Everything i~weak."

ûlßonde 18 JUILLET 2002

Le premier ministre turc se résigne à convoquer
des élections anticipées le 3 novembre

lâché par ses partenaires, ne disposant plus de majorité au Parlement, Bülent Ecevit,77 ans,
accepte un scrutin qui devrait mettre un terme à sa carrière politique

mation de nouvelles alliances.Cette
perspectiven'a pas l'heur de déplai-
re aux principalesformations politi-
ques. «Chacun doit rester calme, le
travail se poursuit correctement, il n'y
a pas de problème particulier", a
affinné le ministre de l'économie,
KemalOervis, assurant que le pro-
granlffiede réfOlmessoutenu par le
FMIserait poursuivi.

Après s'être opposé à des élec-
tions anticipées,BillentEcevit,celui
que l'on surnomme «le Brave"
depuis 1974pour avoirdonné à l'ar-
mée turque l'ordre d'intervenir à
Chypre, vient peut-être de signer
l'arrêt, à 77ans, de sa carrièrepoliti-
que. «La décision de convoquer des
élections signifie lafin de Bülent Eee-

ISTANBUL
de notre envoyé spécial

«Un gros poisson ne meurt pas
facilement.» L'expression est d'Ar-
tun UnsaI; professel\f de sciences
politiques à Istanbul, et résume les
derniers revirements de BillentEce-
vit pour rester à son poste de pre-
mier ministre. En se résignant, mar-
di 16juillet, à finalement accepter
des élections législativesanticipées
pour le 3 novembre, ilvient d'obte-
nir un petit sursisdans lacrisepoliti-
que qui secoue le pays depuis une
semaine.

Cette décision est intervenue
quelques heures après que la coali-
tion gouvernementale gauche-droi-
te a perdu la majorité au Parlement
suite à de nouvelles défections
d'élus du Parti de la gauche démo- .!
cratique (OSP, social-démocrate ~
nationaliste) du premier ministre. ~
« Les leaders de la coalition se sont :l
mis d'accord pour convoquer des i
élections législatives anticipées le
3 novembre », a annoncé un bref
communiqué publié après une réu-
nion des dirigeants des trois partis
de la coalition.

Les députés doivent à présent
entériner cette date lors d'une ses-
sion extraordinaire du Parlement
normalement prévuepour le 1" sep-
tembre à la demande du parti ultra-
nationaliste MHP (Parti nationalis-
te du mouvement), membre de la
coalition gouvernementale. Mais il
n'est pas impossible que ce vote
soit avancé plus tôt cet été.

Jusqu'aux élections,le pays pour-
rait s'installer dans un statu quo de
son exécutif avec en toile de fond
d'âpres tractations entre les diffé-
rents états-majors en vue de la for-

, Mardi 16juillet,
, Bülent Eeevit assiste

à une cérémonie
à la Cour
constitutionnelle
d'Ankara.
Malade, privé
de majorité
et contraint
à convoquer de
nouvelles élections,
le premier ministre
turc risque de voir
lui échapper son
rêve: celui defaire
entrer son pays dans
l'Union européenne.

vit, de safemme et du DSP », estime
Ali BayranlOglu,pOlitologueet chro-
niqueur au quotidien islamiste
modéré Yeni Safak. «Une page de
l'histoire turque se tourne. Elle avait
commencé avec Mustafa Kemal et
lsmet Inönü et se termine avec le siè~
cie nouveau », ajoute-t-il.

CHEF CHARISMATIQUE
Né en 1925à Istanbul d'un père

député et d'une mère peintre,
Bülent Ecevitdécroche un diplôme .
de littérature anglaise à l'université
d'Ankara, de sanskrit et de bengali
à l'Uni','ersitéde Londres. Il débute
comme joumaliste.,çAJ~50 dans la
presse proche du 'PmI républicain
du peuple (CHP,social-démocrate),

le part: dl! fondateur de la Républi-
que, Mustafa KemalAtaturk. Elu du
CHP en 1959, il en prend la direc-
tion dès 1972.

Chef charismatique, porté par la
vague de gauche des années 1970,
Bülent Ecevitdevie'ntpremier minis-
tre en 1973à la tête d'une coalition
avec le Parti islamistedu salut natio-
nal (MSP), dirigé par Necmettin
Erbakan, qui sera plus tard l'un de
ses plus farouches adversaires.
Après le succès du CHP aux élec-
tions de 1977,il dirige un deuxième
gouvernement de1978 à 1979.Arrê-
té après le coup' d'Etat de 1980,
M. Ecevit passe à nouveau trois
mois en prison, fin 1981,pour avoir
dénoncé la répression des militaires.

Après l'amnistie de 1987,il prend
la tête du Parti de la gaUChedémo-
cratique (OSP),fondé en 1985,aban-
donne ses thèmes gauchistes des
années 1970pour un discours à for-
te coloration nationaliste. L'hom-
me est souvent critiqué par la pres-
se pour diriger son parti, avec sa
femme Rahsan, d'une main de fer.

Son image ;l'a cessé de se dégra-
der depuis son hospitalisation au
mois de mai. Pour les jeunes, qui
n'ont pas connu le BillentEcevitvic-
torieux à Chypre, le héraut de la.
«gauche nationale» fait figure de
« vieux » .... Contrairement à ce que
l'on peut penser, il n'est pas quel-
qu'un qui s'accroche au pouvoir, sou-
ligne Artun UnsaI. n f1 démissionné
de son poste de premier ministre en
1979 alors que rien ne l'y obl~eait. n
voulait être celui qui ûiiait faire
entrer la Thrquie en Europe. La mala-
die l'en a empêché. »

NiCOlasBourder
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Un rapport de l'ONU -dé-nonce-le retard- du' « développement-humain »

dans les pays arabes'
Tandis que la région s'est globalement enrichie, les secteurs de la santé et

. de l'éducation ont été gravement négligés
.-'

Mouna Nairn

mes de participation et de r.espon.
sabilité. La participation des fein-
mt;s à la vie politique et économi-
que reste la plus faible au monde
en termes quantitatifs, sans parler
du fait que dans plusieurs pays,
elles ne sont pas considérées com-
me des citoyen'nes à part entière .
Quant au savoir, il pâtit de faibles
niveaux de recherche et de dévelop-
pement scientifique, d'accès aux
technologies de la communication
et de l'information, les efforts
étant concentrés sur le développe-
ment des infrastructures à l'exclu-
sion des contenus.

Les universitaires arabes auteurs
du rapport ont examiné leurs socié-
tés «avec sympathie mais dans un
esprit critique» ce pour quoi ils
étaient les mieux placés, faitobser-
ver Mark Malloch Brown,l'adminis-
trateur du PNUD. Les gouverne-
ments arabes sont invités à choisir
entre un «parcours dominé par la
torpeur » ou la recherche de pers-
pectives «d'une. renaissance,
ancrées dans le développement
humain ».

matière de santé: d'un pays à
l'autre, entre zones urbaines et
zones rurales, entre hommes et
femmes, entre nantis et riches,
entre malades physiques et handi-
capés mentaux .

Les progrès pour le secteur de
l'éducation sont sensibles, notam-
-ment en termes d'alphabétisation,
mais il y a toujours 65 millions
d'adultes illettrés; 10millions d'en-
fants entre 6 et 15 ans n'ont pas

. accès à l'école, l'enseignement
supérieur demeure l'apanage
d'une minorité (13 %), les femmes,
dans ces différents secteurs, étant
les plus lésées. La qualité de l'ensei-
gnement s'est détériorée, creusant
le manque d'interaction entre l'en-
seignement, le monde du travail et
le niveau de développement.
Même les tendances en matière de
traduction sont décourageantes:
l'ensemble du monde arabe traduit

environ 300 livres par an, soit le cin-
quième de ce que traduit la Grèce.
Le nombre total de livres traduits
depuis le calife Ma'Moun (VIU' siè-
cle) est d'environ 100000 - ce que
l'Espagne traduit chaque année.

12 MILLIONS DE CH6MEURS
Surtout, s'il est vrai qu'un habi-

tant sur cinq vit avec moins de
2 do~ars par jour, la pauvreté est
surtout notable en termes de
«potentialités », du fait des dispari-
tés en matière d'enseignement et
d'apprentissage. Aussi, avec près
de 12 millions de chômeurs (15%
de la main-d'œuvre), des marchés
du travail «traditionnels, grave-
ment segmentés et dysjonctionnels »
et une mobilité de l'emploi insigni-
fiante, il n'est pas étonnant que
51 % des adolescents «les' plus
âgés » et 45 % des plus jeunes sou-

.: haitent émigrer.
. Les raisons de ces retards ? « l'ab-
sence de liberté de choix, le défaut
de promotion des femmes et les
carences de connaissance », souli-
gne le rapport. Le degré de liberté
à la fin des années 1990 était le plus
faible des sept régions du monde.
La « région arabe », définie com-
me englobant les vingt-deux mem-
bres de la Ligue arabe, est égale-
ment au niveau le plus bas en ter-

ILLEnRISME
Mais... la liste est longue de ce

que les auteurs du rapport quali-
fient élégamment de «signaux
d'alerte» dans des domaines
vitaux. Au cours des vingt derniè-
res années, le taux d'accroissement
du revenu par tête d'habitant a été
le plus bas du monde, si l'on exclut
l'Afrique subsaharienne; et si la
tendance actuelle de crqissance de
0,5 % par an en moyenne persiste
dans les prochaines années, il fau-
drait au citoyen arabe ... « cent qua-
rante années pour doubler son reve-
nu, contre un peu moins de dix ans
dans d'autres régions ». La producti-
vité du travail a, par ailleurs, accu-
sé une baisse continue, ramenant
notamment à la moitié de celui de
la Corée du Sud le produit national
brut par tête d'habitant, alors
qu'en 1960 il était supérieur à celui
des « Tigres » asiatiques.

Bien qu'elles bénéficient d'une
longévité supérieure à l'espérance
de vie moyenne mondiale, les
populations des pays arabes souf-
frent de sérieuses disparités en

ment et éducation », l'éducation
des jeunes est « quantitativement »
plus importante, l'espérance de vie
à la naissance s'est sensiblement
améliorée, les taux de mortalité
infantile ont chuté des deux tiers,

. la croissance économique a bénéfi-

. cié aux pauvres - « la pauvreté abso-
lue, c'est-à-dire un revenu de moins
de 1 dollar par jour, y étant moindre
que dans les autres pays en dévelop-

.pement».

ÉCRIT dans le langage neutre
d'universitaires convaincus qu'un
«diagnostic précis est un élément
important de la solution » selon l'ex-
pression de Rima Khalaf Hunaidi,
directeur du Bureau régional du
PNUD (Progranune des Nations
unies pour le développement)
pour les Etats arabes, le « Rappört

. arabe sur le développement
humain dans les' pays arabes»
pour l'année 2002 qui vient d'être
publié par l'ONU n'en est pas
moins accablant. fi dénonce de gra-
ves disparités dans les secteurs de
la santé, de l'enseignement, et une
pauvreté persistante.

Les retards pris en matière de
développement humain sont
d'autant plus affligeants que cette
zone de 280 millions d'habitants
- 5 % de la population mondiale -
s'est globalement enrichie. La
« région arabe» ne manque pour-
tant pas d'atoùts, humains en parti-
culier, avec une population beau-
:coup plus jeune que la moyenne
mondiale (38 % des personnes ont
moins de quatorze ans). Mais ces
richesses sont étouffées par des
dirigeants pour la plupart guère
soucieux de rendre des comptes à
leurs peuples, et dont les politiques
économiques, éducatives, sociales,
environnementales et de l'informa-
tion sont archaïques et inadaptées.
Résultat: le bien-être ne profite
qu'au plus petit nombre.

Au chapitre des acquis, « des pro-
grès considérables, souligne le rap-
port, ont été enregist;és dans les ser-
vices sociaux de base: santé, loge-

Des ressources en baisse pou.r l'éducation
. le rapport publié par le Programme des Nations unies pour le développe-

ment (PNUD) constate que les ressources consacrées à l'éducation dimi.
nuent dans les pays arabes depuis 1995. Elles ne représentent plus que 10 %
de ce qui est dépensé pour le même poste dans les pays industrialisés, con-
tre 20 % en 1980. Ce recul est en partie imputable à des politiques d'ajuste-
ment structurel mal conçues et insuffisamment attentives au développe-
ment humain. la scolarisation à tous les niveaux est à la traîne par rapport
à d'autres régions en développement.

Un fossé se creuse entre un enseignement privé et élitiste, réservé à une .
minorité, et l'enseignement public de qualité inférieure, dont doit se conteri~'
ter la majorité. l'investissement consacré au savoir est très faible. Aujour."
d'hui, les dépenses pour la recherche et le développement représentent
moins de 0,5 % du PNB contre 1,26 % à Cuba et2,9 % au Japon en 1995.. '
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Premier créditeur du FMI, Istanbul a reçu 32. milliards de dollars
. .

Babette Stem

PROGRAMME DE PRIVATISATIONS
Ses premières mesures portent, conformé-

ment aux vœux du FMI, sur une réduction des
dépenses du secteur public de 9 % et un gel du
recrutement dans la fQnction publique, qu'il juge
«pléthorique ». TIs'attaque à l'assainissement du
secteur bancairel une tâche délicate sur le plan
politique et dangereuse sur celui des équilibres
budgétaires: la recapitalisation des banques
publiques, la prise de contrôle et la fermeture
d'une vingtaine de banques en faillite augmen-
tent de 25 points de PNB la dette publique, qui
atteint 104 % du PNB. .

M. Dervis entame le programme de privatisa-
tions voulu par Jes institutions internationales en
commençant par Turk;Telekom. En mai, le « bon
élève» est gratifié d'un nouveau coup de pouce
du FMI de 8 milliards de dollars. En trois ans, le
soutien du FMI s'est ainsi transformé enim vaste
plan de sauvetage de 17 milliards de dollars. De

. ,

diale, la croissance repart et dépasse 6 %, l'infla- sOn côté, la Banque mondiale s'est engagée pour .
tion descend à 39 %, contre 69 % en 1999. La 4,8 milliards de 'dollars. ,
déVaIu::rtlonl1e,lalivre, en fMer200t; fajtrepar~ Ce'~~~.ftt1~cières n'évitent pas à la Tur"
tir les prix à la hausse, plonger la demân:de etpré- quie de subir les effets du ralentissement de l'éco-
cipite la crise des banques, qui sônt sous-capitali- nOmle mondiale. L'année 2001 se termine sur une
sées. Lorsque Kemal Dervis est appelé, à la res- contraction du pm de 8,5 %, des dizaines de. mil-
COl.lsse,la monnaie a perdu près de 50 % de sa tiers de licenciements, une inflation qui est rmon-
valeur. par rappôrt au dollar.... tée à 68,S % et la perspective d'avoir à rembour-
. La crise a provoqué la Perte de diz3inesde'mß~ sei- les deux tiers de sa dette publique en 2002.

tiers d'emplois. Le méèontentement'p,?pulaire ; .' Satisfait du respect des engagements nris par le
s'accroît, mais M. Dervis. maintient firl 'dîS<:Ol.IIS'.gouvernement turc pendant la:' l'ério'de
de fermeté. La Turquie doit «restructurer defond 1999-2001, le FMI décide, en février 2002, de
en comble son économie », assure-toil. renouveler le bail financier. Saluant «les progrès

considérables réalisés pour mettre en œuvre leur
ambitieux programme de réformes », l'institution
repart pour un tour (2002-2004) avec un crédit de
près de 16 milliards de dollars dont 3 milliards qui
n'ont pas été utilisés par Istanbul dans le cadre du
programme précédent. La feuille de route est tou-
jours la même: réduction du nombre des fonc-
tionnaires ; poursuite de la réforme du secteur
bancaire. Les Objectifs sont une croissance de 3 %
en 2002, une inflation ramenée à 35 % et une
dette publique ramenée à 68,5 %.

En annonçant ce nouveau prêt, le directeur
général du FMI, Horst Köhler, déclarait que « la
vigoureuse mise en œuvre du programme économi-
que par legouvernement et la démonstration renou- .
velée qu'il existe une unité politique pour soutenir
ce programme justifiait l'exceptionnel soutien du .
FMI à la TUrquie ». Cinq mois plus tard, l'unité
potitique que voulait voir M. Köhler est à bas.

EN ACCEPTANf_ au print,emps 2001, de quit-
ter la vice-présidence de la ijanque mondiale
pour devenir ministre de l'écont>mie de son pays,
Kemal Oervis savait ce qu'on attendait de lui: ras-
surer les marchés et mettre en œuvre le program-
me de réforme sur trois ans soutenu par le Fonds
monétaire international (FMI).

En décembre 1999,l'institution avait consenti
une aide de 4 milliards de dollars à la Turquie. Le
numéro deux de l'époque, Stanley Fischer, avait
'justifié cette décision en déclarant que « les auto-
rités turques s'étaient engagées à libérer le pays de
'l'hyperir!flation qui minait l'économie depuis deux
décennies, 'à restaurer les fondamentaux macro-
économiques et à s'attaquer auxfaiblesses structu-
relles persistantes de l'économie ». En un mot, à
mettre de l'ordre dans un pays rongé par la cor-
ruption, où le système bancaire était détenu par
des amis du pouvoir et où le clientélisme régnait
en maître. , .

La décision du FMI coincidait avec wi autre
événement: le 10 décembre 1999, la candidature
de la Turquie à l'linion ,européenne, rejetée dix
ans auparavant en raison notamment de la situa-
tion des droits de l'homme, avait été acceptée.
Au soutien' quasi inconditionnel des Etats-Unis
pour des raisons géostratégiques, la Turquie pou-
vait désormais ajouter celui de l'Europe et comp-
ter sur la compréhension des institutions de Bret-
ton Woods.

Malgré le peu de progrès dans ses réformes
structurelles, Istanbul Obtiendra une rallonge de '
plus de 7 milliards de dollars en décembre 2000.
Portée par la bonne santé de l'économie mon-

Préparatifs
pour renverser .
Saddam Hussein

Les Etats-Unis n'ont « pas
encore pris de décision» sur le
type d'opération qu'ils comp-
tent entreprendre contre l'Irak,
Avant de se rendre à Ankara
pour sonder les dirigeants
turcs, le secrétaire adjoint à la
Défense, Paul Wolfowitz, a
ajouté : « Les événements du
Il septembre ne sont rien
comparés à ce que les armes
chimiques, biologiques et nu-
cléaires peuvent faire ( . .J.'
Nous n'allons pas attendre in-
définiment. »

A Washington, Donald Rum-
sfeld a annoncé avoir ordonné
une réévaluation de tous les
plans de guerre y compris ceux
ayant trait à une possible ac-
tion militaire contre l'Irak. Ces
scénarios ne seront pas rendus
publics, même si le président
George W, Bush prenait la dé-

cision d'un « changement de
régime » en Irak par des
moyens militaires, a déclaré le
secrétaire à la Défense à CNN.

Les scénarios à l'étude
iraient d'une option lourde
prévoyant le déploiement dp.
2 5 0 0 0 0 h 0 m n'1 e '$
(500 000 hommes avaient été
nécessaires pendant la guerr~
du Golfe) à des options plus ~-
mitées. Le Pentagone apolli'
l'instant retenu l'hypothèse du
déploiement conventionnel
massif, baptisé « Desert Storm
Ute », tel qu'il avait été pré-
senté au président Bush e'q'
juin par le général Tommy
Franks, commandant en chi\!'
dela région Centre. ,

Selon une autre option 'à
l'étude, citée par le Wall Street
Journal, entre 50 000 'à

75 000 troupes au sol pour-
raient suffire, à condition d'e
recevoir un appui aérien ~aS'
sif, et l'assistance d'aumoiIis
25 000 hommes d'infanteri~
légère aéroportée, La plupah
de ces troupes, auxquelles
s'ajouteraient des Forces spe!
ciales, seraient basées au Ka"
weÏt et disposeraient de maté"
riels prépositionnés e'J1
Turquie, au Qatar, au Koweït;
à Bahrein, à Oman et aux
Emirats arabes unis. Une telle
option pourrait être mise en
place dans un délai d'environ
deux semaines, contre trois
mois pour un déploiemem
massif. Cette option serait une
voie moyenne entre le déploijl-
ment conventionnel massif et
le recours à des forces de l'op-
position irakienne, jugées peu
fiables, contrairement à l'Al-
liance du Nord qui servit de fer
de lance à la guerre en Afgha-
nistan.

L'opposition irakienne a
toutefois gagné en crédibilit'é-,
tout au moins politique, à Ill.
faveur de sa réunion d'~

Londres, le week-end demie1-
Un « conseil militaire» de
15 membres a: ainsi été désl.
gné en vue de renverser le
président Saddain Hussein
alors que l'armée Irakienne
était appelée à s'associer'a~ .
efforts de l'opposition qui err-
tend servir de gouvernement
de transition' en .Irak, une fois
Saddam Hussein renversé.

« Nous pensons que le pro,
cessus de changement viendra
de l'intérieur de l'Irak et qii~
l'armée irakienne jouera un
rôle crucial », a déclaré le gei
néral de division Tawfiq àI!
Yassiri, élu porte-parole db
nouveau conseil militaire. « Sd
principale tâche est. de dirigët

. l'effort militaire dans le pro!
cessus de changement» de ré!
gime en Irak, a-t-il ajouté.

Le prince jordanien Hassan
ibn TalaI, cousin germain du
roi Fayçal d'Irak, assassiné
lors du coup d'État de 1958, el.
oncle du roi Abdallah de Jor-
danie était présent « à titre in~
dividuel ».

P.R.
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France, ils ont notamment
choisi de ne plus vivre de leur
artisanat, ce qui n'est pas for-
cément le cas des autres popu-
lations immigrées". Et pour-
tarit, environ'l 000 familles
kurdes, en majorité originaires
de Turquie vivant à Mantes
aujourd'hui intègrent cette'
grande diaspora (qui compte
100 000 personnes dans le
pays). "Les Kurdes de Mantes
après des années de mutisme
veulent être plus visibles et c'est
pour cela que la Maison de
l'artisanat s'est voulue une
porte ouverte sur leur culture",
poursuit Aysel Ozadanir.

Rappelons que cette dia-
spora kurde a toujours joué un
rôle politique et culturel impor~
tant. C'est elle qui a su donner
un nouvel essor à la langue
écrite, à la littérature et à la
musique kurde. Elle a joué
aussi un rôle prépondérant pour
faire connaître à l'opinion occi-
dentale le sorl'des Kurdes dans
les pays où ils sont persécutés.

Créé en février 1983,l'Ins-
titut kurde est un organisme
culturel indépendant, non poli-

Cependant les Kurdes immi-
grés de leur région natale
demeurent souvent une com-
munauté très discrète, obscure
au sens où leur culture n' ap-
paraît pas transparente. Aysel
Ozadanir, la directrice de la
Maison de l'artisanat de
Mantes-la-Jolie tente uneexpli-
cation, "en émigrant en

1000 familles
mantaises

d'une nation" aCcompagne la
communauté partout où elle se
déplace. C'est aussi parce que
la vivacité de la culture kurde
conditionne la survie identi-
taire de son peuple, que cette
communauté a soigneusemènt
transmis et conservé ses usages
et sa mémoire. Ils rappellent
les origines nomades ances-
trales (les Kurdes sont un
peuple de bergers nomades),
la qualité et la finesse de l'ar-
tisanat (tapis, broderie, facture
de vêtements, tissage de chaus-
settes et de ballerines d'appa-
rat), la richesse du répertoire
musical.

Démonstration de "Bül1ür", la flûte des bergers.

d'association kurde mantaise.
"C'est grâce à la musique que
les gens se rencontrent. un
autre type de chanson kurde
appelé Kulamên dilan est sem-
blable aufado portugais. Elle
évoque toujours l'amour mal-
heureux ". "Aux èours de soi-
rées coutumières; amis et
familles sont assis autour du
chanteur et écoutent ces his-
toires comme dans toutes les
veillées ancestrales".

C'est aussi parce que le
peuple kurde est un peuple qui
a été, et reste. notamment en
Thrquie, privé d'expression et
de difftision culturelle, que
cette tradition orale revêt cette
charge identitaire forte, et a
valeur encyclopédique pour
toutes les générations.

Répartis dans plusieurs pays
du Moyen-Orient, entre la The-
quie, l'Irak. l'Iran et la Syrie,
les Kurdes soot un peuple sans
Etat, sans frontières. sans
reconnaissance officielle. Des
plus extrémistes des militants
de la càuse kurde aux plus
modérés, le combat pour la
"liberté d'être un peuple doté

"La musique, une
place centrale dans
la culture kurde"
Un peu plus loin, on assiste

à une démonstration de
''Büllür'' (Bloure),c'estlaflûte
du berger. Traditionnellement,
elle sert au gardien à commu-
niquer avec son troupeau. La
Büllür par la suite est deve-
nue l'instrument de base de la
musique populaire. Jouée en
solo, elle accompagne fré-
quermnent des chants d'amour
ou les fameux chants épiques
des cavaliers. Improvisés à
l'origine par des femmes sou-
cieuses d'immortaliser les
hauts faits des guerriers, ou par
les combattants eux-mêmes de
retour du combat, les chants
épiques constituent de véri-
tables chroniques historiques
ou à peu près tous les événe-
ments de la vie locale et natio- .
nale sont consignés.

"Dans toutes sortes de soi-
rée organisée par la commu-
nauté kurde, la musique est
présente. En fait, elle occupe
une place centrale dans la cul-
ture kurde ", explique Aliyé
Vienne, initiatrice du'projet

VITRINE DE LA CULTURE D'UN PEUPLE EN QUÊTE D'UNE NATION

Les Kurde$,de, Mantes aUfont-bientôt
leu'r association cultureUe

, ' . Dans 'un' coin de la salle du .
centre c~ltuiel Le Chapli~,.
deux f~mmes kurqes; man-
tàises, montrent comment on

. pratique dans leSrégions Q19n-
tagneuses de Turquie ou d'Irak
le travail de la laine. Une, à
genoux. adoucit la matière avec
un gros peigne, en brossant une
grosse touffe blanche à plat sur
l'insttument à pointes de métal.
Sa voisine actionne le rouet à
main qui transforme la boule
blanche en fil. Jusqu'à la fin
de la semaine, une exposition
réalisée par l'Institut kurde de
Paris en collaboration avec la
Maison de l'artisanat présente
quelques aspects de-la culture
kurde au Chaplin (voir aussi
rubrique Sorties).
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tique et laïc, qui regroupe des
intellectuels et artistes kurdes
d'horizons divers,ainsique des
spécialistes occidentaux du
monde kurde. Il est présent à
Mantes cette semaine pour
soutenir le projet d'association

mantaise qui devrait se réali-
ser dans le cadre de la jeune
Maison de l'artisanat L'insti- .
tut qui apporte conseils et réfé-
rences a pour vocation d'en-
tretenir la communauté dans

la connaissance de sa langue,
de son histoire et dé son patri-
moine culturel, de contribuer
à l'intégration des immigrés
kurdes d'Europe dans leurs
sociétés d'accueil et de faire

connaître au public, les Kurdes,
. leur culture, leur pays et leur
. situation actuelle.

F.A.

AU CAC LE CHAPLIN

L'art kurde se découvre à Mantes
~
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jusqu'au 21 juillet, le
C.A.C Le Chaplin
accueille une exposi-

tion consacrée à l'art kur-
de. Une initiative culturelle
organisée conjointement
par l'Institut Kurde de
Paris et la Maison de l'Ar-
tisanat.
Les Kurdes sont l'un des
plus anciens peuples du
Moyen-Orient. Mais leur
histoire est surtout celle

. d'un peuple divisé. Les
Kurdes, qui ne disposent
d'aucun état autonome,
peuplent une vaste zone
montagneuse située en
Mésopotamie, une région
étendue sur quatre pays: la
Turquie, l'Iran, l'Irak et la
Syrie considérée comme le
berceau de toutes les civili-
sations.
Mais qu'ils soient Kurdes
de Thrquie, d'Iran; d'Irak
ou de Syrie, tous retrou-
vent leur identité autour de .
la même culture. Une cul-
ture ancestrale.d'une
richesse immense qui est
pourtant menacée.
"Depuis 70 ans, les quatre
pays qui dominent le Kur-
distan gomment d'une.
manière systém.atique toute
trace de l'histoire et de la
culture kurdes aussi bien
anciennes que modernes';,
indique Véronique Beau-
Cazeneuve, directrice de
l'Institut Kurde de Paris.

Culture méconnue
Les Kurdes ont longtemps
souffert du déni de leur
culture, par la Turquie
notamment, et souhaitent
aujourd'hui la promouvoir
et la diffuser auprès des

autres communautés.
"Beaucoup de personnes ne
saven( toujours pas ce que
le mot kurde signifie. Ils ne
connaissent rien à l'histoire
de notre peuple etfont un
amalgame entre ture et kur- .
de. C'~st la raison pour
laquelle il est très important
de présenter notre culture
pour montrer sa spécifici-
té", explique Ferat, kurde
de Thrquie qui étUdieen
France depuis 3 ans.
La confection d'habits et de
tapis est la principale fonne
artisanale kurde. Le tapis .
noué, aussi bien que le tapis
tissé, est probablement aussi
ancien que la civilisation
elle-même. Selon la tech-
nique traditionnelle, la laine
est fùée manuellement. Les
artisanes kurdes teignent
elles-mêmes leur laine et
restent fidèles aux couleurs
obtenues par des procédés
naturels. Les dimensions

des tapis, leurs couleurs,
leurs motifs et surtout la
technique de tissage, sont.
autant de particularités qui
les distinguent des costumes
et tapis turcs, arabes et per-
sans.
Pour le peuple kurde, la
musique occupe une place
essentielle. La Blur, flûte du
Berger, la def et le Tembûr
sont les instruments de base
de la musique populaire qui
se distingue des musiques
traditionnelles du Moyen-
Orient. L'usage de la langue
kurde étant interdit à l'écrit,
la musique est, depuis des
siècles, le seul vecteur de
communication pour trans-
mettre l'histoire des tribus
de génération en génération.
Des chroniques d'histoires à
la poésie lyrique en passant
par les épopées et certaines
œuvres de la littérature écri-
te, tout est chanté, tout est
mis en musique afin d'être

mieux mémorisé. Selon les
régions, la musique kurde se
rapproche de la musique
celtique - c'est le cas dans
les montagnes -, andalouse
ou orientale où les.
"maqams" (modes) utilisé
sont les mêmes qu'au
.Moyen-Orient ou en
Mrique du Nord. .
La collection d'objets artisa-
naux et la série de photogra-
phies présentées dans le
cadre de cette exposition ont
été prêtées par l'Institut
Kurde de Paris. Des
démonstrations de tissage
de tapis, ainsi que des ate-
liers de musique sont égale-
ment proposées aux visi-
teurs.
Cette exposition, à ne pas
manquer, est une superbe
mosaïque de toutes les
richesses culturelles, encore
méconnues, que peut offrir
le Kurdistan.
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Les proches de Saddam Hussein resserrent les rangs
de-r-rière -1eu-~préside-otface--3-ux menaces américaines

Bagdad prépare sa population à supporter le « fardeau d'une guerre qui risque d'être
plus féroce» que l'opération « Tempête du désert » ayant mené à la libération du Koweït en 1991

Les Etats-Unis réactualisent leurs plans -de guerre contre l'Irak
I , •• •

, ' ,

M.Na.

,déclaré à l'adresse', de «tous les
tyrans (.•.) et oppresseurs du monde ».

fi a rendu hommage aux citoyens
irakiens pour avoir réussi « à affron~ :
ter l'injustice et l'agression, refusant
de permettre auxjlèches des tyrans et
de leurs serviteurs de toucher à [leur]
esprit, [leur] détermination, [leur]

..

MounaNaim

Koweït. Faute de quoi, a-t-il préve-
nu dans un document soumis au Par-
lement, le pays risque une «réécii-
tion.des actes de trahison» de 1991,
dans une allusion aux soulèvements

, kurde dans le Nord et chüte dans le
Sud, qui ont eu lieu au lendemain de
la guerre.

Les parlementaires irakiens ont
annoncé, pour leur part, qu'ils
avaient l'intention de demander une
réunion urgente de la Ligue arabe
consacrée aux menaces américai-
nes. ils se proposent également de
réclamer aux représentants perma-
nents des pays arabes aux Nations
unies de requérir une réunion extra-
ordinaire du Conseil de sécurité. Les
Parlements arabes devraient être
eux aussi invités à débattre du sujet,
estiment les députés irakiens.

Lundi, le ministre des affaires,
étrangères, Naji Sabri, n'avait pas
hésité à menacer de «couper la tête
de quiconque osera toucher aux.fron-
tières de l'Irak ».

ou qu'un simple appui aux forces de l'opposi-
tion aurait peu de chances de succès. Une liste
de pays concernés était également énumérée
qui tous, alors comme aujourd'hui, avaient
démenti avoir été sollicités et s'étaient déclarés
hostiles à une telle intervention. '

Ce qui est certain, de l'avis général, c'est que
Washington est déterminé à en finir aV,ecle régi-
JT\eirakien. George W. Büsb èp a même fait une
de ses priorités dès son !iéces.siop à la présiden-
ce. Il est tout aussi certain, estiment des diplo-
mates occidentaux et des sources de l'opposi-
tion irakienne, que la réaffirmation périodique
et de plus en plus insistante de cet objectif
accroît la pression sur Bagdad; d'autant .que,
note un opppsant, ces déclarations d'intention
se 'Sont accompagnées cette fois-ti de la réu-
nion à Londres d'un conclave d'anciens offi-
ciers irakiens,le premier du genre depuis 1991.'

"Dup,âirit'de,vue,des Etats-Unis,ks mises en gar-
de répétitives auraient une autre «vertu»
selon cet opposant: banaliser l'idée de l'inter-
vention militaire. '

Quant à la date de l'opération, elle est tribu-
taire de plusieurs considérations, estime-t-on
de source diplomatique occidentale et arabe: il
faut, notamment que le débat soit tranché au
sein même de l'administr~t1Q1llamérlç!line, que
des consultations aient été sérieusement enga-
gées avec tous les Etats' alliés et amis, sans
oublier les préparatifs militaires. Il est toutefois
peu vraisemblable qu'une intervention ait lieu
avant les « primaires» prévues pour novembre
aux Etats-Unis.

propre fils cadet, Qoussaï, adjoint au
resPonsable du bureau militaire du
parti, par le vice-président Taha Yas-
sine Ramadan et par le président du
Parlement, Saadoun Hamadi, tous,
se sont ditS déteIminés à le suivre et
à affronter 'toute attaque. ' '

Le Parlement, simple caisse de
résonance du régime, s'est engagé à
« se tenir fermement derrière le com-
mandement du présideTit Saddam
Hussein et à soutenir toutes les mesu-
res qu'il a prises ou qu'il prendra à
l'avenir pour défendre la sécurité de
l'Irak, son indépendance et son régime
national ». A l'unisson d'Oudaï, le
fils aîn~ de M. Hussem,les parlemen-
taires ônt invité les pays arabes à
dénoncer le comportement des
Etats-Unis.

Oudaï a, par ailleurs, invité les
députés à «préparer la population
aux plans psychologique, militaire et
nationql à s'opppser à toute attaque
(...) poür supporter le fardeau de la
guerre qui risque d'être plus féroce»

,que celle qui, en 1991 a permis à la
coalition multinationale de libérer le

fi VOUS ne pourrez
jamais me vaincre.
Jama;s, même s; vous
vous rassemblez de tous
les coins du monde»

SADDAI'tII HUSSEIN

fié, mais Washington n'a pas encore, à ce stade,
décidé d'intervenir, ajoutait le journal.

C'est le leitmotiv de tous les responsables
américains qui se sont récemment exprimés sur
ce sujet, publiquement ou sous le sceau de
l'anonymat. Début juillet, le New York Times
avait rapporté, citant une source qu'il n'avait
pas identifiée, que des officiers du commande-
ment central avaient mis :ll1.npinulrtJl\an pour
un engagement massif (250'OOOnommes). La
même source avait, elle ausSi; foutni:fOrce préci-
sions à ce sujet, tout en indiquant que le projet
n'avait pas encore été sOlÙnis au général Tom-
,my Franks, chef du commandement central, ni
à aucun responsable plus haut placé.

'aANALIHR-It'nrtTElYINrION,
Ce n'est pas la première fois que de telles

informations et «fuites» circulent aux Etats-
_Uiiis..AJa:.fut~OO1, l'adirifuistration améri£ame
s'était déjà focalisée sur l'Irak. Des responsa-
bles indiquaient que la question n'était, plus
« si » mais «quand » aurait lieu une interven-
tioIl;-,La presse avait fait éta,t de la possible\parti-
cipatiori de plus de 200 000 soldats. Les pr~nos-
tiqueurs prévoyaient le passage à l'acte à
l'automne, compte tenu notamment du fait
que le Conseil de sécurité tie l'ONU dev;1it dis-
cuter, en mai, de la reconduction de la"formule
dite « pétrole contre nourriture» et qu'il fallait
attendre la fin des chaleurs de l'été en Irak pour
intervenir.

En avril, la presse croyait savoir que l'offensi-
ve était repoussée jusqu'au début 2003 et que
Washington aurait définitivement opté pour un
engag~ment direct, du fait qu'un-co,up d'Etat

,convictiàn~' [léur] position, [leur]
, , vQlonté et [leur] loyauté ». «L'Irak
, v.aincrà et triomphera », a-t-il conclu.
, , Depuis trois jours, ses proches et
ses collaborateurs ont eux aussi saisi
l'occasion de cet anniversaire pour

, l'assurer de leur loyauté. Du vice-pré-
sident du commandement de la
Révolution, Izzat Ibrahim Al DoOO,
au ministre de la défense, sultan
Hachem Ahmad, en passant par son

UNE ÉVENTUELLE intervention militaire
américaine en Irak est à nouveau à l'ordre du
jour. Les motifs en sont le refus de l'Irak d'accep-
ter le retour sur son terrÎtoire des experts du
désarmement et les risques de reconstitution de
son arsenal d'armes de destruction massive. Le
secrétaire américain à la défense, Donald Rums-
feld, vient de révéler qu'une réévaluation des
éventuels plans de guerre, dont ceux qui concer-
nent l'Irak, était en cours. Le numéro deux du
Pentagone, Paul Wolfowitz,est à Ankara pour
des concertations sur le sujet. ,. "

Chaque jour ou presque, la presse améncai-
ne apporte son lot de «fuites» sur les inten-
tions de' Washington. Le. Wall Street journal
(WS]) croyait ainsi savoir;mardi 16 juillet, que
certains mï.lt~es PJiJ.i~ei é~di.ent la possibili-
,té d'un-~-,qp,eraqô'il q~~,~e~~!t VJ:l moyen terme
entre d,eux ëxtrêmes: un engageme~t p mini-
ma, q\!lmiPIT4üetaltJ. ,\v,la'tioIi et. quelques ceo='
,taines 4e meri1bre~ des forces spéciales, opé-
, rant en coordination avec des forces de l'oppo-
sition irakienne et des militaires qui ~uraient
fait défection et, à l'opposé, une intervention,
massive requérant la mobilisation dty quelque
250 000 soldats américains. '

Le WSJlivrait un luxe de détails sur ladite opé-
'ration médiane en vertu de laquelle seuls
SO000 à 75 000 militaires seraient engagés. Des
pays tels que le Koweït, le Qatar, la Turquie,
Bahrein, Oman et les Emirats arabes unis
seraient 'd'une manière ou d'une autre impli-
qués. Mais le journal précisait que l'opération
en question n'a pas encore pris la consistance
d'un plan en bonne et due forme. Le débat au
sein de l'administration américaine ~ intensi-

DEPUIS que; le, 8juillet.1e PréSi~
dent ,américain; George W. Bush,
s'est dit détenniné à « utiliser tous les
moyens à la disposition» des Etats-
Unis pom :obtenir un' changement '

, de régime en Irak, Bagdad est sur le
qui-vive. Les avertissements du
secrétaire américain à la défense,
Donald' Rumsfeld, les informations
publiées par la preSse américaine et
la visite en Turquie du secrétaire
adjoint à la défense, Paul Wolfowitz,
pour parler de l'Irak n'ont fait qu'ac-
centuer la nervosité des dirigeants
irakiens. '

Ladénonpation des menaces aIDé-
ncaines 'est allée crescendo, avec, en
l'oint d'orgue, un disCours, mercredi
17 juillet, du président Saddam Hus-
sein. Saisis;;ànt l'occaSion du trente-
quatrième anniversaire de l'acces-
sion au pouvoir du parti Baas qu'il
dirige, M. Hussein a lancé une vio-
lente diatribe contre les Etats-Unis.
« VouS ne pourrezjamais me vaincre.
Jamais, même si vous vous rassemblez
de tous les coins du monde et si vous
invitez aussi tous les diables », 'a-t-il
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mlJeNew lork mbnts
Thursday, July 18,2002

....Congress raises questions o~Jraq
Lawmakerswant Bush to say more about militaryplans

, Democr-ltic caucus is expected
to pass a nonbinding resolution
,calling on the administration te
'report to E:ongress on its Iraq
plans before undertaking aJ;ly
militaryaction, said Erik Smith,

'a spokesman for the - House
minority leader, Richard Gep-
hardt. ~He thinks we should plan
on militaryaction if all other ef-
forts fail," Smith said of the Mis-
souri,Democrat.

"However, he hasn't given the
administration a blank check.
He's a firm believer that any
large-scale action should be
presented to Congress before ac-
tion is taken. There should be a
national dialogue." ,

., Saddam sees victory

~James,Dao
The New York nmes
WASHINGTON: Concerned

, that the United States is 1l10ving
swiftly toward a full-scale mili-
tary confrontation with Iraq,
many congressional Democrats
and a growi.ng number of Repub-
lieans are urging the Bush ad-
mÎllÎStration to provide a public
accounting ofits plans. .

The Senate has scheduled
hearings on Iraq before .the For-
eilpl Relations Committee later
thiS month. But the White House
has made it clear that no one
from'the administration will par-
ticipate;

The lawmakers do not say they
oppose, the idea of military ac-
tion agamst Iraq. ID fact, nearly
all of them support the idea, at President Saddam Hussein
least in concept. But they want to Reuters ' said Wednesday that Iraq would
understand how it might be car- President Saddam Hussein speaking Wednesday on emerge victorious and predicted
ried ,out, and they saytheir con- Iraqi television, marking that country's national day. the failure of what he called hos-
cems have beenraised by recent tile foreign schemes against Iraq,
admi.nistration steps toward mil- .mittee, also intends to hold hearings on The Associated Press reported
itary action. , Iraq in late August or early September, from Baghdad.

On Tuesday, Deputy Secretary of De- his office said Wednesday. ' In a televised speech marking Iraq's
fense Paul Wolfowitz met with officials "They,have to make a case for mili- national day, Saddam said that Iraqis
in Ankara to wOrkout an agreement on tary aètion," a senior House Republican were not afraid of the "propaganda of
cooperation from Turkey during any official said. "Youhave Wolfowitz in the foreign powers" and that "Iraq will

,militaryaction against .Saddam Hus- ,region today, you have the administra- eventually emerge triumphant." He also
sein. And last month, General Tonimy tion engaged in the issue. Congress by exhorted Iraqis to fight for their inde-
Franks, commander ofU.S ..forces in the extension should be doing the same." pendence and freedom.
Gulf, i:>riefedPreliident, George W. Bush The White ;House has not yet .said "The wind will blow away foreign
on the conceptual outlines of a possible, whether it will provide witnesses for rattling as the noise of an evil tyrant,"
mvasion. ' , this hearing; 'he said in an allusion to U.S. war threats

Although few in Congiess expect the '"Should we make a goal of regime and plans to remove him from power.
admmistration to reveal detailed sce- change? Absolutely," said Senator John Wednesday's address came a day
narios for Iipossible Iraq invasion, most Kerry, Democrat of Massachusetts. "But after Saddam sought to rally the Arab
say they believethe time has come for a how you go about it, with what method- world against U.S. plans to topple him,
more robust public debate on several is- ology, the timing - there is a whole 'saying in an interview published Tues-
sues~ indudirig: the threat from Iraq's series of questions that are critical to day that any American action against
chemical weapons a;rsenal. whether the that." Iraq would be an attack on all Arabs.
adrili.nistiation Sees any potential suc- "I think there is very little public ac- President Bush, whose father
cessors to Saddam,the views of Amer- tivity going on with respect to Iraq that launched the Gulf War against Saddam
iea's European and Islamic allies and ought to be going on," he said. in 1991,accuses Iraq of sponsoring ter-
whether an exit strategy exists. , ' Some Democrats have privately ex- rorism and producmg and stockpiling

"I am convinced that a regime change pressed concerns ;lbout raising ques- weapons of mass destruction.
in Iraq, is in the' best interest of the tions 'about Iraq in an election year,' Saddam appeared confident that Iraq
United States and also our allies," said fearful that the party will be 'attacked by could defend itself, said Mohammeq
Represei1t!ltiveEllen Tauscher, a Demo- Republicans as disloyal or weak on mil- Misfir, a political science professor a~
crat from ,California who is considered 'itary issues. ' the University of Qatar, who cOnducted
a hawk on many military issues. "But if "Alot of members worry that election the interview in Baghdad.
they are putting the green light on this, comes, after the anniversary of 9-ll, Misfir quoted Saddam as having said:
they betterbring, this over, and start when lots of candidates will be wrap- '~erica loves war and it has declared
talki.ng to us. They can't just say: trust ping themselves in the flag," said a its stance toward Iraq and other na-'
us." Democratic official in the House. "So tions, but we will confront this aggres-

Representative Henry Hyde, the until the election is over, the races will sion with all available force.~'The inter
lllmois Republican who is chairman of be a suppressant to public debate," view was published in several Arab
the House International Relations Com- But despite such concerns, the House newspapers.
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PROCHE-ORIENT Lesfuites se multiplientfaisant état de préparatifs en vue d'une

interventron-militaire américaine-pour renverser-Saddam-Hussein ..

Bruits de bottes autour
de l'Irak

.:

tacles militaires et diploma-
tiques à une invasion de l'Irak
sont toujours aussi considé-
rables.

Certains pays de la région
font à nouveau part de leurs
inquiétudes. En Egypte, no-
tamment, le président Hosni
Moubarak a ainsi estimé lundi
qu'une frappe américaine
contre l'Irak « serait une tra-
gédie et créerait une situation
très difficüe » dans la région,
« Ceserait une erreur de frap-
per l'Irak. Ce qui nous inté-
resse, c'est le peuple irakien,
la région ne peut pas suppo~~
ter d'autres crises (outre le
conflit israélo-palestinien) et
.nous ne voulons pas davan-
tage de tension », a affirmé
lundi M. Moubarak dans un
entretien au quotidien koweï.
tien Al Siyassa. .

A Bagdad, Saddam Hussein
n'est nullement impressionné. '
Le président irakien, qui a 65
ans, a profité mercredi du 34'
anniversai~e de son régime
pour défier les Etats-Unis et
« dire à tous les tyrans malé-
fiques et aux oppresseurs dans
le monde : vous ne pourrez ja-
mais me vaincre ».

secrétaire d'Etat adjoint à la
Défense, Paul WolCowitz (lire
ci-dessous) contribuait à atti-
rer encore davantage l'atten-
tion sur les préparatifs améri-
cains.

Dans le Golfe, les Etats-Unis
peuvent compter sur l'accord
du Koweït, de J3ahrein, du Qa-
tar et d'Oman pour baser des
troupès et des appareils en vue
d'opérations en Irak. Quelque
20 000 hommes seraient déjà
stationnés .dans ces quatre
pays, dont la moitié au Koweït.

Les facilités offertes par les
monar~hies du Golfe permet-
tent de pallier les réticences
des Saoudiens qui refuSent que
leurs bases servent de tremplin
à des attaques contre le pays
voisin. Ainsi des unités basées
en Arabie Saoudite auraient
été redéployées notamment au
Qatar et à Bahrein. .

Malgré ces bruits de bottes,
qui suscitent des interrogations
et des demandes d'information
de la part des membres du
Congrès aux Etats-Unis, une
intervention militaire semble
loin d'être imminente. L'oppo-
sition irakienne reste toujours
aussi peu crédible et les obs-

rant les opérätions et des garan- .
ties quant à l'avenir de l'Irak : tel
semble être le prix demand'1>~
la Turquie pour aider les Améri-
cains contre Saddam Hussein.

Lors de la visite du vice-secré-
taire d'Etat à la Défense, Paul
Wolfowitz, la Turquie a fait
monter .lésenchè~s. Officielle-

Compte tenu des armes so-
phistiquées disponibles, le dé-
ploiement de 50 000 à 75 000
hommes suffirait pour renver-
ser Saddam Hussein.

L'autre jour, une dépêche
très anodine de l'agence Asso-

. ciated Press signalait que les
fabricants aux Etats-Unis de
bombes à guidage laser
avaient doublé leurs ca-
dences ... D'ici à la fin de l'an-
née, les stocks de ces armes de .
précision, entamés par les opé-
rations en Afghanistan, se-
raient rétablis.

Du cotip, le secrétaire à la
Défense, Donald Rumsfelâ ä
publié un communiqué sora.-
mant les hauts responsables
militaires de faire cesser la dif-
fusion d'informations confiden-
tielles aux médias.

Ces fuites survenaient au
moment où l'opposition ira-
kienne, réunie trois jours à
Lo'ndres, se dotait d'un
« conseil militaire » en vue de
renverser Saddam Hussein et
appelait l'armée irakienne à
s'associer à ses efforts. Au len-
demain de cette réunion, à la-
quelle une large publicité a été
donnée, la visite en Turquie du

L'effacement d'une dette de
5 rriïiliards de dollars, un méca-
nisme é~ •. consuJ.j;a1i.ondu-

Istanbul:
de notre correspondant
Eric Biegala........................................................

Pierre Rousselin

Accélération réelle des pré-
paratifs ? Pressions des « fau-
cons» du Pentagone? Volonté
d'intimider le régime de Sad-
dam Hussein? C'est sans
doute un peu de tout cela à la
fois. Depuis peu, les fuites se
multiplient, laissant entendre
que les Etats-Unis s'apprêtent
à mettre en œuvre la politique
de « changement de régime »
en Irak énoncée le 8 juillet par
le président George W. Bush.
Il y a eu, la semaine der-

nière, Un article du New Y~rk
Times affirmant que la Jorda-
nie avait offert ses installations
pour une opération contre
Bagdad. Amman a dû démen-
tir et a même organisé une vi-
site guidée d'une base pour
prouver aux journalistes l'ab-
sence d'Américains.

Ensuite, le Wall Street Jour-
nal présentait une nouvelle op-
tion militaire, plus légère que
celle généralement envisa~ée
et pouvant être mise sur pied
en deux semaines seulement
(voir nos éditions du .17 juillet),
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~ Pièce maîtr,esse d'un dispositifmilitaire contre Bagdad
~ ....

I.La 'Turquieveut être,cons~tée ..
t: . , lé I E Unis ment, Ankara demeure opposée Presse, c est « une 'consultatiOn
W à;eJ:.r:~/:~~~~~~::':~pa;«:=- décl. à toute opération contre l'Irak au à ~haque étap~ de .d~cision ?>
...:. .' , mOltaire tre l'Irak Isin motif qu'une guerre chez le voi- qu Ankara auraIt eXlgee... MaJS

dent de lancer une opemtion» , con , re v~.",.; Sin irakien affaiblirait davantage fondamentalement, les Turcs
«Nous avons demandé (aux Améncains) de laue p, uve .son économie Au1re suiet d'm- entendent meUre tout en œuvre
extrême prudence oJin que MUS subissions le moms de dom- '. , .....I,... ft~ • d'. le d"<-'--< M. Bee_olt ~ le départ d'Ankara quiétude: une attaque contre pour qu un KWWl>IAIlID epen-
TnDgeS possib », a ~ 'YI aI'&<:"" l'Irak' d" d 'dant ne voit pas le jour en Irak.
du secrétaire lUijoint américain à laDéfense, Paul WolCowitz. nsqueK"~~~~_ es consa- Quoi qu'il en soit, la Turquie

quences au WWl>,....Il. ". Ja
Selon le quotidien Hürriyet. est ~~ plea; ~tresse dans

proche de l'appareil sécuritaire stratégie amencame contre Sad-
Ankara aurait demandé l'e~ dam Husse~. Toute opéra!ion
ment d'une dette de 5 milliards au sol devra s'assurer au préa-
de dollars (contractée en maté- lable d'une maîtrise du ciel et
riels militaires) en échange de donc du « nettoyage ».de tout.œ
son appui sur le dossier irakien. qui peut resseq1bler à une batte-
Selon une source gouvernemen- rie de missile sol-air. L'US Air
tale çit;ée par l'Agence France- Force devra ensuite assur:er
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mane d'Irak qui revendique une
sorte de légitimité ethnique sur
la zone pétrolière du nord-ira-
kien. Certains cercles en Tur-
ql1ie, proches des militaires,
n'hésitent pas à revendiquer
une partie du pétrole irakien
pour la Turquie.

gira pas des cendres de l'Irak :
une telle entité risque d'avoir
des prétentions sur le sud-est de
la Turquie à majorité kurde.
Paul Wolfowitz vient de s'y en-
gager clairement. Selon la
presse turque, Ankara aurait
aussi exigé que le pétrole de Kir-
kouk et de Mossoul ne soit pas
placé sous administration kurde
dans l'Irak de l'après-Saddam.
Ankara se fait parfois l'écho des
ambitions de la minorité turoo-

kienne en 1988, les Kurdes
d'Irak Ji'ont aUCUBe aménité
particulière pour le régime! de ,
Bagdad et entendent bien s'as-
seoir à la table des négociations
le jour où l'avenir du pays sera
discuté. Ils veulent préserver
leur autonomie dans une future
fédération qui reste à inventer.
C'est là que les Turcs ne sont
plus d'accord ...

Ankara veut s'assurer qu'un
Kurdistan indépendant ne sur-

L'arlllada des Etats-Unis dans"la rév10nor~:r~~~~s' ;:~~~:'!" ;;,'

~~ Porte-avions

- Bâtimentsr::.lIIlIIlI de guerre

. ~ Sous-marins

~Avlation

Et Bombardiers

III'J Missilesœ de croisière
~ '

~ Blindés

l'appui aérien rapproché des
tr(:mpes : cette suprématie aé-
rienne avait été l'élément déter-
minant de la victoire de 1991.

Outre les appareils d'attaque
proprement dits,. Washington
devra établir des bases logis-
tiques à proximité du théâtre
d'opération: appareils chargés
du brouillage électronique, « ct.-
ternes volantes » pour le ravî~
taillement en vol et; surtout,
Awacs et autres J-Stars, véri-
tables postes de commande-
ment volants qui surveillent le
théâtre d'opération et coordon-
nent les attaques en temps réel. .

Pour les forces aériennes
américaines et britanniques,
l'exercice fait partie du quotidien
depuis 1991. Stationnées sur la
base turque d'Incirlik, près de la
côte méditerranéenne, les appa-
reils anglo-américains font res-
pecter une zone d'èYc1uSion&é-.
rienne sur l'essentiel dl,lKurdiS-
tan d'Irak, au nordçl.u 36&pai-al- .
lèle. Depuis la fin 1998, les cin-
quante appareils basés à Incirlik
attaquent systématiquem~rtt;!es
positions irakiennes quand.:ils
sont« accrochés» par les radars
deSaddam.

Au-delà des deux pistes d'In-
cirlik, Washington serait inté-
ressé par l'aérodrome de Diar-
bakir et par celui de Batman,
tous deux nettement plus
proches de la fronti~re ita-
kienne. Quant au Kurdtstanii'a-
kien, ilferait sans nul douti'tine
excellente « base d'assaut~) pour
les fantassins américainS.'

Protégée par i'avi8.tio,naUi~,
la zone n'est plus contr6léepar
Saddam depuis 1991,'Uis
Kurdes l'administrent de.faÇon
autonome depuis cette da:~ .. et
de manière à peu près paafique
depuis fin 19q8; Les nUll,ces
kurdes pourra.illnfjouer:U!n'ôle
de supplétifs ...Attaquéll. _Wi gaz
de combat par T:a.rtnée ir.,a-

TURQUIE

Le salu!,neviendra que d'une coalition pro-Europe
parti dU Premier ministre Bülent Ou moment où ii ne peut pius les tions*.

. Ecevit) sont également à recher- réaliser, son existence est deve- Pour toutes ces raisons, les
cher dans ce projet d'adhésion, mis nue discutable. La maladie d'Ece- contacts noués par.Kemal Dervis,
à part les obstinations, rancunes 'vit a accéléré le processus. Aujour- ainsi que sa recherche d'un déno-
et autres détails. Le gouvemement d'hui, Il existe un seul moyen de minateur commun avec d'autres
a perdu sa raison d'être à partir du sortir de la crise: faire promulguer partenaires, sont très importants.
moment où il ne pouvait plus aven- les lois exigées par l'UE, puis aller' Ce dénominateur commun est le
cer dans la direction de l'objectif aux élections. Et tant mieux si' f?it que le pays se trouve au bord
de l'UE. Eneffet, l'opinion publique dans la foulée on parvient aussi à 'du gouffre et que seul le salut vien-
le tolérait dans la mesure où il par- changer la loi sur les partis poli- dra de l'obtention d'u';; calendrier
venait à mener à bien les réformes, tiques, mais'je suis personnelle- pour notre candidature à l'UE.
dans les domatnèsde. I:économle ment opposé à la modification de Comme on le voit, tous les leaders
etdl;lla démocratisation. la législation concernant les élec- et "personnalités' contactés par

Le ministre de l'Ëc!)nomIè JlMßaI
Dervls et ~ alllês proeuropêelts
tentent de sortir lëpays
du chaos. Le Premier ministre
Bülent Ecevlt demeure Impuissant
face à cette manœuvre. .

'eomme vous le' voyez" on en
arrive à chaque fois à la ques-

tion de l'adhésion de la Turquie à
l'Union européenne (UE). Les rai-
sons détla désagrégation du Parti
de la g~che démopratlque (DSP,
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Dervis s'unissent autour de ce
même dénominateur commun. Il
ne fait a~un doute que cela consti-
tueral~ fon!!e'!lents d'u'lnouve~u
gouvernement à créer. DeNis est
en fait tout simplement en train de
constituer le protocole de la coa-
lition et le programme de celle-<:i.
Et n'oubliez pas qu'il garde son
poste de ministre [de l'Economie]
alors qu'il effectue toutes ces
démarches visant à renverser le
gouvernement et à le remplacer par
un autre. Le même Dervis figure
dans l'accord tripartite avec Ismail
Cem (ministre des Affaires étran-
gères démissionnaire) et Husa-

mettin 'Ozkan (ancien bras droit
d'Ecevit), et il est prêt à devenir l'un
des trois leaders du parti à créer.
Pour résumer, il joue sa carte la
plus forte e-n lançant au.Premier
ministre et à ses adjoints : "Je fais
toutes ces démarches et vous ne
'pouvez pas vous y opposer." A ce
stade, ni le Premier ministre ni per-
sonne d'autre n'a la force de
contester la place de Dervis dans.
le gouvernement, ni de le desti-
tuer. Car c'est Dervis lui-même qui
sauve du chaos total ce gouver-
nement turc qui se trouve dans
un état de coma. Les cours des
devises et de la livre turque se

sont en effet mis en veilleuse,
sans ajouter de primes de risque
aux taux d'intérêt, puisqu'ils
"lisent" correctement les
demârches âeDervis-et lui font
confiance. D'ailleurs, l'espoir est
retrouvé .sur le marché par le fait
que Cem, Dervis et Ozkans'allient.
Et, vraisemblablement, cette ten-
dance va se poursuivre.
Ecevit reste impuissant face à cette
évolution. Il ne peut pas destituer
Dervis. Et, au lieu d'expulser du
parti, comme par le passé, les neuf
députés dissidents, il les reçoit pour .
discuter. C'est la preuve de l'im-
puissance de cet Ecevit que nous

connaissons si biën. Sa carrière
politique est désormais terminée ;
iljoue maintenant les prolongations.
Mais il va sans doute attendre

~d'êtrererwersé-piutôtque de-démis-
sionner. Entre-temps, l'érosion au
sein du DSPva s'accélérer. .un nou-
veau parti ainsi qu'un nouveaugou-
vemement semblent poindre à l'ho-
rizon. Ce sera. une coalition
pro-Europe, une coalition dont le
programme est déjà préparé par
Dervis. Et, ensuite, les élections.

Ismet Berkan, Radikal, Istanbul

• Le système électoral turc exige Qu'un parti
recueille 10 'l6 des suffrages pour pouvoir siéger
au Parlement.

Saddam courtshis neighbors
to help fend off any u.s. attack

52

By Walter Pincus port of the Palestinians. Saddam's hope
The Washington Post is that régional countries can be wooed

into saying "not from my turf" if the
WASHINGTON: President Saddam Bush administration formally requests
Hussein of Iraq is waging a concerted their assistance in a militl!-ry move
campaign to improve relations with against Iraq, an official said.
countries in thé Gulf and elsewhere in Anthony Cordesman, a former Penta-
the Middle East in what senior Bush ad- gon official now with the Center for
ministration officials say is an attempt Strategic and International Studies, a
to forestall any U.S. effort to topple Washington research group, said that
him. because Saddam could not win a con:'

U.S. officia:ls say the diplomatic of- ventional war with the United States, his
fensive, aimed at ending more than a de- "best strategy was to defuse the political
cade of isolation in the region, is a direct momentum for a major U.S. attack."
response to repeated vows by President A senior U.S. diplomat acknowledged
George W. Bush and administration of- that "the Iraqis have had success in re-
ficials to seek a change of leadership in ducing their isolation."
Baghdad. One official said that Sad- "We don't like what they are doing,
dam's efforts began in earnest shortly but we can't stop it," the diplomat said,
after Bush "showed we were serious" by adding that American officials had re-
publicly calling for a "regime change." minded countries signing economic

Officials cite the fact that many of the agreements with Baghdad that an em-
countries Saddam is courting would be bargo against Iraq remained in effect

potential launching pads for any U.S. and would not be ended until Baghdad
military strike. Itwas not by chance, ac- accepted the return of United Nations
cording to a senior intelligence analyst, weapons inspectors and was found to
that Oman and Qatar, two Gulf states be in compliance with disarmament
where the U.S. military presence has resolutions.
been expanding, were enlisted by Iraq The diplomat predicted that the Iraqi
to assist with its recent overtures to campaign would ultimately prove un-
Kuwait. successful.

The campaign began in March at the "They are still under the same re-
Arab summit meeting in Beirut, where gime, and we are cotmting the days un-
Iraq agreed to recognize Kuwait's bor- tir Saddam is gone,'" he said.

. der, discussed locating missing Kuwaiti An Israeli diplomat echoed this view,
prisoners and arranged talks on the re- . saying that Iraq "wants to build up rela-
turn of Kuwait's national archives, tionships that are economically benefi-
which were stolen during the 1990-91 cial to these countries so that they will
Gulf War. favor the status qUQ."But, he added, "we

It has picked up pace since, as Iraq don't think it will work."
signed economic agreements with Central to iraq'S campaign is its for-
Egypt, Saudi Arabia and Tùrkey, dis- eign minister, Naji Sabri, who took of-
cussed prisoner exchanges with Iran fice last autumn when Saddam held a
and bolstered relations with almost all major housecleaning of his foreign af-
Gulf states. The Iraqi leader also has fairs team. A diplomat with an Iraqi
stepped up his public rhetoric in sup- Christian background, Sabri once taught

English literature at Baghdad University
and was director general of the Infor-
mation Ministry during the GulfWar.

Described recently as "smart. and
smooth" by a UN official, Sabri is seen
as much more effective than his com-
bative predecessor, Tariq Aziz, who
moved up to the post of deputy prime
minister. Sabri "is a type that appeals to
Westerners," the official said.

In January, Sabri took the unusual
step of visiting Iran and meeting with
its leaders. In FebruaJ:Y;he was in Tur-
key, hinting at .some movement in the

. Iraqi position on allowing resumed UN .
weapons inspections.

In March, after the Arab summit
meeting, Sabri said there were steps to
cooperate on "in order to bring our ties
back to normal." As a first step, he said,
"We have instructed our media to avoid
any references which annoy the state of
Kuwait."

Since dien, Sabri and other Iraqi offi-
cials have been involved in almost non-
stop diplomacy in the Middle East and
Europe. Sabri visited Moscow before
talks with UN officials on arms inspec-
tions and last week, in return for his
January visit to Tehran, met in Baghdad
with Deputy Foreign Minister Mo-
hammed Javad Zarif of Iran.

Sabri announced the exchange of
prisoners captunid in the 1980-1988
It'an-Iraq war and said, "Iraq wants to
establish good neighborly relations

. with Iran through a comprehensive set-
tlement of unresolved issues," .

The Kuwaiti defense minister, on a
trip to South Africa, said his country
would approve a U.S. attack on Iraq only
if done under the auspices of the United
Nations. "Kuwait 'does not support
threats to hit Iraq or to launch an attack
against it," said the minister, Sheikh
Jaber Ahmad as Sabah.
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But he is anxious about
America'sintentions.

"Wehave been let down be-
fore.Whois to sayitwon'thap-
pen again?" . .

This iswhat the Kurds'lead-
ers want to know too. Why
should they commit them-
selves to taking part in a US-
led attackon Baghdadwithout
a clear guarantee of their se-
curity and future status?

The two parties controlling
the self-rulearea, the Patriotic
Union of Kurdistan, led by
JalalTalabani,and the Kurdis-
tan Democratic party, led by
MassoudBarzani,could mus-
ter perhaps as many 80,000
peshmerga between them.
But they would be lightly

armed and no match for the
Iraqi army,especiallyif it uses
chemicalweapons, as it did in
the late 1980s.

Awarethat their "democra-
tic experiment" in self-rule
may stand or fall according to
the nature of a post-Saddam
administration, the Kurdsare.
reluctant to gamble every.'
thing they've gained unless
they know the kind of future
Iraq the UShas in mind.

Theyare adamant that they

Michael Howard
in Sulaymaniyah

The vibrant City of Sulay-
maniyahis anxiouslyawaiting

.a decision6,000milesawayin
Washington which faces its
people, and the rest ofthe 3.5
million Kurds in the self-rule
regionofnorthern Iraq,with a
cruel dilemma.

Mostofthem are as anxious
as GeOrgeBushto seethe back
of Saddam Hussein and an
end to decades ofbrutality by
successiveIraqi governments,
but they arewaryofsacrificing
all that they have build for
themselves since the safe
haven was established in the
bloody aftermath of the Gulf
war.

Looking up to the craggy
ridges of Mt Pir Magroun,
which tower over the town,
Sherwan Mohammed recalls'
his daysasapeshmerga (mean-
ing one who faces death)
fighting to defend his people
fromthe wrath of Baghdad.

"I lived in these mountains
.for months on end with little
food.Iknow everypeak,every
ambush point, every hiding
place. And l'll go up there
again ifI have to." .

Iraq'sKurds assess risk
of backing the US

-- - - - --- -- - -~- - - - -- -- ~---- - - -- - - - -_ ...- - - -- - --- - - - will not just be "hired gun's" km crescent-shapedarea, pop-
SupportingWashington's plans forthe.west. Ulated mostly by Kurds but

''Wehavebitter memories of with Thrkoman and AssyriancouldJ"eopardise precious gains being sold out by the Ameri- minorities, has undergone an
cans on more than one occa- impressive transformation.
sion," says Dr Mahmoud The task of rebuilding was
Osman, a veteran Kurdish enormous. Thirty years of
leader. . fighting the central govern-

"Nowpeople fear being vic- ment in Baghdad left its eco-
tlmised once again ifAmerica nomic infrastructure in ruins:
doesnot support a democratic vast areas of prime agricul-
regime to replace the current tural land were. mined; 20
one in Baghdad." towns and more than 4,000

His concern is echoed by villageswere flattened.
Barham Salih,the prime min- 'The Kurds felt the full force
ister of the PUKgovernment of Saddam's rage during h.is
in Sulaymaniyah.

"We are seeking interna- infamous Al-Anfaloperation
tional guarantees for our se- in the 80s, in which thousands
curity and we are trying to af- 'were tortured to death, gassed,
firm to our neighbourhood ... shot, or buried alive. Thou-
that wehaveno desire to harm sands are still missing.
anyone,"he says. Doublyhit by international

Mr Salih,an articulate, west- sanctions on Iraq and internal
ern-educated moderate and sanctions imposed by Bagh-
one of a much-needed new dad, they created more diffi-
generation ofKurdish leaders, culties for themselves when
adds: "The consequences and fightingbrokeout between the
the risks are very dire for our KDP-andthe PUKin the mi~-
people, no doubt about it. 90s. But the US-brokered

"Remember we endured a ceasefire in 1998 and the
massive chemical attack in revenues from the UN'sfood-

. Halabjah,and there are people for-oil programme, which
who are still traumatised by began in 1996and guarantees
that and it remains very high the Kurds13%ofBaghdad'soil
on our minds. We definitely income, have laid the ground
risk losing what we have." for the current renaissance.

Since the creation of the A UN official who works in
havenand the British-and US- the region says:' "At least
patrolledno-flywne abovethe instead of fighting each other
36th parallel, this 40,000 sq the two regional authorities

Today's Iraqi KUrds haVethemeans and freedom to enjoy a picnic In the mountains, entertained by a troubadour. Wou'ld rtslng
.In support of a USattempt to depose Saddam Hussein enhance their future, or destroy what they have? Photograph:DanaSmillie
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are now competiog to show
who can proVide their people
with the best services. And
,that's very Èmcouragiog."

With1:he-help-ofthe oil rev-
en}le, and under UN supervi-
sion, most of the ,destroyed
towns and villages have risen
again from the rubble. '
, Agricultural land is beiog
cleared of mines and a big
afforestatiQ1i scheme is under
way. ,

Citie$ resemble vast build-
,log si~és. Smartly-uniformed,
anduniquely polite, traffic
police patrol the streets.
"Health care is also imprQv-

,iog, food seems plentiful and
the standard ofliving is rising
steadily. ,

The Kurdish au~orities l!Ie

encouragmg a cnltural plUral- "Some Kurds may be short
ism rarely seen in the region: sighted eno,ugh to say don't
satellite TV and the internet tamper with what we have
are widely available; there is a th~t ~ is gOod, but definitely
growing-party-and.opposition ,-this-Is-not-a-healthysituation
press, the ,Thrkoman and we live in."
Assyrian commuI?-Ïti~ ~ Having Mug ago abandonecI
bro~cast and publish m theIr any realistic hopeof an inde-
own languages; an atmosphere 'pendent sta~, the Kurds are
of religious tolerance prevails. clinging to the,notion of a fed-

"The times here are good but . eral Iraq, in which they will
they are definitely not good run their own region. They
e~ough," Mr Salih says. 'hope, a framework will be

O~ people deserve better agreed at a m~etiog in the
and,It cannot be ~ enough Netherlands in,September of
until we have a VOIcem 8agh- the Group of Four: the .KDP
'd~ and until we have consti- the PUK,the Supreme Councll
tutional guarantees in 8agh- for Islamic Revolut;ionin Iraq
dad, ll:Ddwe have a credible~representingthe Shiamajor-
share In the revenues ofIraq Ity) and the Iraqi National
devoted to the rehabilitation Accord - mainly former mem-
or our ecollomy. bers of the rnliog Ba'ath party,

Thrkey,Syria, and Iran, ea.ctI
with its own lalge Kurdish
population, are wary of this
growing confidence,
--An.extreme_IslàInist group
withsuspected lin~ to al-
Qaida is violently.opposed to
the secular Kurdish authori-
'ties and has attempted suicide
bQmbings and assliSSinations,
including an attack earlier this
year on Mr Salih . .\ttacks on
parks and restaurants, possi-
bly instigated by8agbdad,
have,unsettled the m.iI.i.n WWl1S.

Mr Salih says:' "We turds
have learned to deai with the
terrible hand history and
geography have dealt us."

Nobody, it appears; wants to
see the Kurds deal \\ith it too
well.

.~
0'

• I
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A new spirit at work • By William pfaff

Europe is goad for Greece and Turkey
,,' ATIlENS by IMP loans.'0 ne of the great assets of European unifica- Turkey's difficult political and religious relations

tion is that its virtues are contagious. This with mainland Europeans bave kept it at Europe's
is evident in the case of Greece. A.few years ambiguous edge ever since World War II. Itwas itself
ago, it was bard to fmd anyone in Brussels !lEuropean power until WorldWar I, when it lost

with a good word to say for Greece as EU JJil,ember. wbat remained of the Ottoman Empire~s former Cen-
The country entered the Europeaa U.}liQnin 198I.tral and Southeast Euro~ possessions.

following its return to democracy after 1he military International recognItion of the republic created
. . lled b dé' ' ' by Kemal Ataturk confIrmed the country's new iden-

regIme mSta y coup , tat m 1967.France arguèd tity as an independent secular state with republican
that a "Europe" without Greece was nonseiIsical, and '
that EU membership would strel).gthen democracy. institutions, but one in which the army considered it-

The Greeks, however, afterward seemed to many self guarciian of those institutions.
f th. fi H fUI' The pQlitical role of the army has been one of the

o err e ow Europeans ungrate , erratIC and two majdr obstacles to Turkey's European Union am-
grasping. One heaid:Greece's admission called "the ,bitions. The other is re1igi'0n.European intellectual
worst mistake the EU ever made." '

That opinion has changed. The current govern- rectitude' demands multiculturalism, but there none-
ment has worked imaginatively to remove the inher- thel~js:reluctanc;e to admit into the EU an Islamic
ited, as well as gratuitous, irritants in its relations country where Islamic fundamentalism is influentiaL
with other Europeans and with neighbor Turkey - a, These are not trivial problems. Five years ago an Is-
candidate for EU membership five times more popu- ' , lamist government in Thrkey was forced out by indi-
lous than Greece, Greece's ruler from the 15th to the, rect military intervention. Polls currently suggest that
19th century and its hereditary eJ1.emysince. the Islamist party will do well in new elections.

An associate of Foreign Minister George' However, the political scene in November will, not
Papandreou has remarked that there are historic mo- be what it was before.
ments to seize, and one of them arrived when a dev- An American banker who has beeil working in the

, astating earthquake in,Turkey inspired Papandreou r~on for the last decade with both international and
and ~e Minister Costas Simitis to dispatch Greek pnvate institutions emphasizes how important the
'fire 'department and emergency crews to Turkey to practical and fmancial consequences of Greece's EU
help,inthe reliefwork. '. membership have been in widening and "European-

TIuit was a considerable gamble with Greek public izing" Greece's intellectual andpolitical horizons.
opinion.HOwever, "there are situations when you are All of the Balkan states bave sutTered a certain
living in a closed ànd stifling room, and then you Political paranoia as a'result of their long subordina-
th~ q~n, ~e '!Ïndows and eve!ything $liddenly tion to Ottoman control and their difficulties since
changes -light and fresh au- flood hi." It bappened indepeQdence. , '
like that. TheTurkish foreign minister visited "Incorporation into the European Union threw
Greece, and in, another crucial gesture Pâpandreou, ,'windows open for the Greeks, who now identify
following Balkan custom, initiated a dance with him. ,themselves in a new fashipn.' They are open to
Since then relations between the two governments' Europe, with a new confidence about their inter-
bave stèadily warmed. ,national role. Athens is rebuilding for the centenary

Kemal Dervis, Turkey's ecOnomy minister and a of the modem Olympics. The embattled nationalism
rising,political star, was in Greece at a Papandreou- of the past has weakened. There is a new tolerance
spo~red:' seminar last week ,when a government for old enemies. '
crisis in Istanbul proVoked his abrupt return home.' , The new spirit now is at work in Turkey. The

Dervis,imindependent and a former World Bank, ,Cyprus issue nonetheless is unresolved, as is Tur-
official. Jm.SjoiiIed ,several other modernizers' in', ' key's economic crisis. War against Iraq would bave
forming, ä' neW party to lead Turkey into the EU, a serious consequences for Turkey, and for U.S. rela-
program fraught with difficulties but which would tions with the EU. But despite all, the outlook for
gain greatly from Greece's sufPOrt. Dervis promises Greece and Turkey is better than it has ever been.
to keep on course an ~onomIc reform eff()rt backed ' InterDatlonal Herald 'lHbane

Los ADgeIesTImes Syndicate International
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Iraqi Kurdistan • By David L.Phillips

Protection and help instead of betrayal
. EIlBIL, Irilq' construed as support for independence.

After a decade of development The Kurds recognize their limited pos-
and self-rule, Iraqi Kurds have .sibilities. As a result, they affmn sup-

. a lot to lose froma botched ef- port for Iraq's territorial integrity.
fort to remove Saddam Hus- But Iraq's neighbors are concerned

sein. Kurdish leaders see regime that militaryaction would cause in-
change as a golden opportunity, but stability and inspire Kurdish national-
they are careful not to be too outspoken ism. They also worry that the emer-
in calling for Saddam's ouster. In the. gence of a federal democracy in Iraq
1980shis "Anfal Campaign" targeted ci- might inspire democratic movements
vilians with chemical weapons. Tens of elsewhere in the region. .
thousands were killed. . Neighboring states are carving out

The Kurds have a tragic history of spheres of influence in anticipation of
betrayal After the GulfWar the United .Saddam's removal Turkey seeks a buf-
States encouraged Iraqi opposition fer zone along its border. and covets ac-
groups to rebel against Saddam. Then cess to the Kirkuk oil fields. Iran is de-
Washington stepped aside while Iraq's termined that Iraq's 'Shiites, who are
Republican Guard brutally repressed more than balf the population, play a
the Kurdish upriSing. Washington fi- leadïog role in whatever government is
nally marshaled a humanitarian inter- established after Sa.ddam.
vention and establisheda no-fli&ht Such pressures ha~e exacerhàtëd his-
zone over Northern Iraq so that dis- toric differences among the Kurds. In
placed Kurds could return home and 1996 a dispute between the union and
begin. r~buildi~ their !ives. the Kurdish Democratic Party erupted .

I VISitedIraqi Kurdistan soo~ ~r into violence. Iran intervened to sup-
the Gulf War. It was devastated. S~nce port one of the Kurdish groups; Iraq
then the Kurds have wo~ked hard at !e-: seized the opportunity to strengthen
covery and reconstruction. With allied its ties with the other. Finally, the
airpower keeping Saddam's forces at United States mediated an end to the
bay, the Kurdistan Democratic Party conflict but not until the Kurds had di-
and' the Patriotic Un~n of Kurdistan' vided their territory into two entities
have restored order and administered, and frittered away much of their go?d-
teirltories under their controllike a de.will ~th the internatio~l CO~unity.
facto sovereign state. At. the present cntical. lunctur~

The UN Oil for F~ Program pays K~ish leaders must Co~ohdate the~r
for hUDiariitarian asSiStance fro~ th~ galDS and, by demonstrating n:sponsi-
proceeds of Iraqi oil sales.. Thirteen ble leadership, e.ncourage the. mterna-
percent goes to the ~ds. Smce 1996; tional commuD1ty to stay mvolved.
UNagencies have dis~ more than Iraqi Kurds need to show that they can
$3billion in food and medicine in Iraqi get along. To this end, the democratic-
Kurdistan. But the internatioIllÙ com- ally elected Parliament is on the verge
,munity a~ids activitie!!.that m~t be of reconvening after a six-year hiatus.

. . .'

The Kurds are taking steps to ensure
religious freedom for Christian Assyri-
ans and expand Iraqi Turkoman cul- •
tural rights. Kurdish legal e~rts are
collaborating with other Iraqi opposi-
tion groups to develop governance ar-
rangementS Jor the. day when a new
government is established in Baghdad.

The Kurds affirm that peace and
prosperity would have been Unattain- .
able without U.S. protection. They cau-
tion that interriational support is still
essential to keepprogress from erod-

.ing. America can help by further en-
couraging power-sharing agreements
between the Kurdish factions.

The United Nations should more
vigorouSly assist. the transition from
relief to development. The no-flight

. zone must be vigorously enforced. If
the Iraqi army attacks, the United
States should be prepared to provide
close air support to Kurdish fighters.

The Kurds are precariously perched
between their tragic past and a prom-
ising future. While a decade of self-
rule has transformed Iraqi Kurdistan,
Iraq's imminent transition is inher-
ently unstable. Iraqi Kurdistan may
serve as a model for regional democrat- .
ic development, or it may prove to be
yet another failed humanitarian inter-
vention and ill-conceived Western ex-
periment in nation-building for Iraq.

The writer, deputy director of the
Center for Preventive Action at the
Council on Foreign Relations in. New
York, contributed this comment to the
International Herald Tribune.

TURQUIE

,Ecevit tient tête
.aUX~islami.stes
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Le premier ministre turc
n'en est plus à son premier
revirement. Ce week-end, Bü-
lent Ecevit a affirmé qu'll était
opposé aux élections antici-
pées; fiXées au 3 novembre
par la coalition au pouvoir, et
qu'll tenterait de persuader
les députés de voter contre ce
.projet. «Notre priorité est de
ne pas tenir des élections an-

, ticipées cette année; mais
l'an prochain. Le mieux serait

. d'attendre avril2004 (date de
la fin du mandat dU gouver~

nemenl) », a fà!t valoir Billent
Ecevit.

Le chef du gouvernement,
malade et âgé de 77 ans,
avait cédé mardi aux pres-
sions de ses alliés de la coali-
tion tripartite et des ministres
démissionnaires, acceptant la
tenue d'élections anticipées.
Avant de. revenir sur sa posi-
tion : selon lui,. un scrutin
avancé serait dangereux, au-'
tant pour les partis du gou-
vernement que pour le pays,
engagé dans un lourd pre:>-

gramme de réformes récla-
mées par l'Union européenne
et le Fonds monétaire inter-
national.

Dans une interview à la té-
lévision d'Etat TRT, le pre-
mier ministre a mis en garde,
hier; contre un succès des
partis islamiste et pro-kurde
lors de ces élections. Billent

. Ecevit faisait allusion au Parti
pro-kurde de la Démocratie
du peuple (Hadep), non repré-
senté au parlement et menacé
d'interdiction, et au Parti de
la justice et du développement
(AK),force montante, né de la
scission du Parti islamiste de
la vertu (Fazllet), interdit l'an
passé .

Selon les derniers son-
dages, l'AK pourrait arriver
en tête d'un éventuel scrutin.
« Certains prédisent que l'A](
va devenir le premier parti.
d'aijtres qu~ 'e Hadep dépas-

sera la barre des 10 %, a dé-
claré le chef du gouverne-
ment. Si cela se réalise, la
Turquie pourrait être
confrontée à de très graves
problèmes de régime et même
à des problèmes allant au-
delà. »

Le Hadep est menacé d'in-
terdiction, accusé de « liens
organiques» avec les rebelles
du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK).Le PKK, qui
a mené pendant 15 ans une
lutte armée pour obtenir la
création d'un Etat kurde dans
le sud-est anatolien à majorité
kurde a déclaré, en 1999, un
.cessez-le-feu unilatéral. Réor-
ganisé sous le nom de Kadek
(Congrès pour la liberté et la
démocratie au Kurdistan), II
entend lutter, avec des'
moyens démocratiques, pour
les droits des Kurdes .

(AFP. Reuter.)
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Times literary supplement TLS JULY 19 2002

a.,

Prayers just below the walls of the old city, Erbil

-Erbil differ.ent dengbêj. You can see why many call K d.mous ur IStanin 1991, Hassan says, "the situ-
'the poem tl£Kitidish Romeoand JuliecZina, . - ....'da atlon ISbetter tlfan~Icoul~bave areä.med it. We

T0da!' there are surprisingly few signs in. ugh.Lerof the emir of !,izira Botan, and K~d-
Erbil of the traumas of the past thi,rty Ishpnn~ Mamé Alan, a young man beautiful Kurds are au in the same boat now - our ~~thori-
years, or of the embargo that is said to be as the spnng moon at its fourteenth day", fall in ties know that as well as I do - so rather than

crippling Baghdad-controlled Iraq. A lot of men love. Their love is impossible and they eventu- criticizing what we do, they help us"~
carry guns, it is true, and official buildings are ally die, Mamé deliberately eating the seeds ()f One of the battle scenes in his ftlm required a
invariably guarded by a bevy of Kalashnikovs. a poisoned pomegranate, and Zina, a week large cast of extras. The Kurdish armY-lent him
But the markets are full and the streets crowded later, of a broken heart. But this is far grimmer 750 peshmergas (guerrillas) for the day. "Good
with imported cars. A vast park has been built than Shakespeare. The lovers' downfall is engi- actors, âctually", says Hassan. In the courtyard
where the Iraqi army base once stood, and the neered by the emir's vizier, Beko, whose exag" ~onig~t, the only thing hampering proceedings
bullet-riddled wreck of the local. party head- gerated hatred for Mamé seems unmotivated, IS ~e an~ squawking of a ,gaggle of tame
quarters is being converted into a luxury hotel. the random side-effect of blackest nihilism. quad fightmg ov~r f~od.
Erbil's rapidly expanding suburbs are an end-~And unlike Romeo and Juliet, who can at least . As well as seemg It as a step towards educat-
less variation on three of the main themes of' die in the knowledge that half the audience is : mg "a wh~le generation which has grown up cut
modem Middle Eastern architecture _ the bal- crying, the deaths of Zina and Mamé bring nei- ' off from Its culture", Hassan also believes his
cony, the teardrop window, and the gratuitous ther catharsis nor peace. Outlawed by the griev- . film ~as a m~ssage for Kurds today. For him,
pillar. No two houses are the same, except in ing emir, Beko is tracked down by a gardener. Ma,;,e .Alan IS ~ voyage of discovery. At the
their choice of orange trees for the garden. In who attacks him with his spade. Bleeding heav- begmnmg, the thirteen-year-old Mamé is so inno-

. th ll. . , . cent he has not ''y t ru lin
spnng, e sme of blossom bnefly neutralizes ily, he retreats to the graveyard where the lovers. . e seen es coup g
the clouds of exhaust-fumes. are buried hand in hand. Where his blood falls on the sleeves of his garment". He dies world-

With the exception of the refugee camps out- between their tombs, "a vast tree grew whos;'. w~ary, murdered by a political system he tries in
side town, where thousands of the Kurdish and roots prised open the lovers' hands. / Th~ traitor. v~n to change. ,For !las~an, "this corruption is
Turcoman victims of Saddam' s arabization cam- had prevented these unfortunates from uniting st1~1here, .Kur~sh life IS still undermined by
paign in Mosul and Kirkuk fmd what comfort above ground, and now he separated them in;, pomtless nvaIries between c~ansand parties".
they can underblue tarpaulin, the only part of their tomb. / When he reached Beko the Devil. In the film the final scene ISbrought up to the
Erbil that seems to have remained largely the gardener crushed his head with his spade ..:. present day. The ~oversare buried by the side of
u~touched ~y this construction fever is the old The story ends with Mamé Alan's liegemen a busy road, b~hind a bro~en w~ .where chil-
City. There ISa new statue of Mistawfi, the thir- massacring the innocent population of Jizira dren are playmg. Beko, 10 traditional dress,
teenth-century historian of the town, so stiff- Botan. passes through them, towards the camera, and

. arm~ and stem wi~ concentration that some Nasser Hassan has been trying to make his disappears off screen'- ~;Perh~ps y~u find the
call him "the apprentice bus driver". Above his film for the past fourteen years. He frrst pro- symbolism heavy", Hassan laughs, "but I feel
head, thou~h: the battlements are still shell- posed tlte idea in the late 1980s, when he was strongly that the Kurds have never had as good
sc~. Within the walls, satellite dishes have working for Baghdad Radi,o, but tlte autltorities .an opportunity as tltese last ten:years. Beko is
colonized the flat mud roofs, but the streets are refused it on the grounds that the piece would .here. among us - he always will be - but we
narrow and unpaved. Soap-grey water trickles incite nationalist feeling. He and ten of his col- must control him before it's too late."
along open drains, and small children in grubby laborators were later arrested and interrogated. The fear of division is deeply ingrained in tlte
fluorescent clotltes play hopscotch in tlte dust. Since the establishment of a de facto autono- hearts of modem Kurçls. In 1920, when dele-

The film maker Nasser Hassan is in the inner
courtyard of one of the larger houses here, bully-
ing a flock of actors into the comer where tlte.
light is better. He is on tlte verge of completing
a thirty-part television adaptation of tlte Kurd-
ish folk epic Marné Alan. Tonight they are work-
ing on one of tlte crucial scenes. Villainous
Beko smootlts down his moustache, pats his
Abraham Lincoln beard and prepares to whis-
percalUD1nies in tlte Caliph's ear: tlte young lov-
ers Mamé and Zina are traitors and must die. So
tltey will, Thursday week.

Marné Alan is the nearest tlte Kurds get to a
national text. Though a version of it was versi-
fied in 1696 by tlte poet Ahmad Khani and
renamed Mam û Zîn, Nasser Hassan's ftlm is .
based on tlte original folk story passed from gen- .
eration to generation by tlte dengbêj, trouba-
dours who used to hawk their poetic wares in
tlte courts of local aghas. Now tltat tlte tradition
of public recitation has all but died out, tlte text
owes its survival to versions compiled by early
twentieth-century scholars from the accounts of
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gates gathered at SèVres to discuss the future
shape of the Middle East, the joke was that the
Kurdish representatives were the only ones ask-
ing for less than they deserved. They ended up
with nothing, their people split between Tur-
key, Syria, Iraq, Iran and the Soviet Union. But
Sèvres merely codified a centuries-long lack of
unity. The Kurds have never had a state, only
the fluctuating domains of quarrelsome aghas.

Geographically isolated, they have been fur-
ther separated by the incursions of other poo-
.ples, their language rapidly subdivided into four
.main groups (Gurani, Lourl, Kirmanji and
Dimili) and innumerable, often mutually incom-
prehensible dialects. The gap widened yet fur-
ther after 1923, when Turkey's Kurds followed
Ataturk in. adopting the Latin alphabet and
Soviet Kurds began using Cyrillic. "This", says

Badran Hasib, director of Araspress, one of
three publishing houses established in Erbil
since 1991, "is our tragedy: the tribes of the
Arabian peninsular were federated by the
.Koran, and the Italians by the genius of Dante.
Kurdish-speaking aTea;S today are like Italy

.before the Divine Comedy."
Efforts to bring some order to this chaos are

not new. Hazar Mukriani, a Kurd of Iranian ori-
gin who spent most of his life in relatively lib-
eral Iraq, published a 6O,OOO-wordKurdish dic-
tionary in the 19708. Today, a significant por-
tion of linguistic research is done in two of the

.capitals of the Kurdish diaspora, Paris and
Stockholm. In reCent years, though, Iraqi Kurds
have been doing their bit to accelerate this proc-
ess of rapprochement.

In a sense they are lucky. With the exception
of a small Gurani-speaking community in the
south-east of the region, most people speak Sor-
ani and Bahdinani, both dialects of Kirmanji.
Separated between 400 and 600 years ago, the
dialects are - according to Ferda Turan, a Swed-
ish Kurd who runs a charity here - about as
close as Danish and Norwegian. The first Kurd-
ish television stations set up after 1991 were
local affairs, catering to alinguistically homoge-

neous community. Real problems of comprehen-
sion arose in 1999, when KTV satellite began to
broadcast. The same difficulty had already been
faced. by Med-TV, the Europe-based satellite

.station financed by the Turkish. separatist
group, PKK. They had resolved it by presenting

.all news programmes twice, in Bahdinani and
.Sorani. ''But this seemed to us to miss the
point", says Moayyed Tayyib, KTV director in
the western city of Dohuk. "Our news is read by
two presenters, one item in Sorani and one in
Bahdinani. For the moment that means that our .
audience only understands 75 ~r cent of what's
going on in the world, but at least people are
becoming familiar with the other dialect." The

. chief executive of KTV, Garwent Akray,
admits that television alone cannot cancelout

hundreds of years of separation. For him. the
real advantage of satellite is ''to have given us
control of our own public relations - for dec-
ades the crimes committed against us were
accompanied by almost total media silence. At
least now we have the weapons to prevent this
from happening again."

InCafé Machlto, perched under Mistawfi and
his invisible bus, the poet Abbas Abdullah
Yussef and his friends have a different battle on
their hands. Like 65 per cent of Iraqi Kurds,
they speak Sorani, a dialect whose dominance
is very recent. While. Gurani and Bahdinani
both have literatures stretching back centuries;
almost nothing had been. written in Sorani
before the 19308. A battered paichment found
in the 19608, telling the story of Zoroastrian

.Kurds converted forcibly to Islam by Arab
invaders, briefly raised hopes of a literary herit-
age, but it was rapidly exposed as a bungled
nationalist forgery. An eighth-century narrator
would have been Christian, not Zoroastrian,
and he would not have understood modem Sor-
ani. "Our poetry badly needed a facelift", says
Yussef. ''Too many people were still writing
twee folk ballads that were already out of date
fifty years ago."

There was another problem. ~'Under Saddam,
the majority of Kurdish poetry was forbidden",
explains Kerim Deshty, another poet. "We had
our own samizdat, with individual poets hand-
ing out their latest pieces to trusted friends. A
few of them were good, but most were just a
rag-bag of words for a cause, poetically rather
light." Though there are still nationalist poets in
Iraqi Kurdistan, he says,''they've largely lost
their raison d'être - we now have most of what
we've been calling for over the past fifty years,
and television and newspapers are better than
poetry as vectors for social and political
change." At last, Yussef says, Kurdish poets are
free to do what poetry is best at, ''the creation of
worlds large enough to hold everybody".

Two new monthly magazines - Ciwayez
(Revie~) and Weran (Dissolution) - open their
pages to a wide range of material. There are
tongue-in-cheek poems like Yussefs "Bom-
bardment", where a Dadaist fly with intestinal
problems sabotages a page of elegant calligra-
phy, and more sombre pieces such as Deshty's
lyrical "Analysis". Yussef professes himself
amazed by the variety. '''There' s nothing like a
blank sheet to get your imagination going", he
says. "A decade ago, that's what the Kurds had,
both as poets and as the builders of this do-it-

. yourself autonomous state of ours." Now, with
war once more breWing in the region, the
people here have little desire to fight again.
They have far too much to lose.

NICHOLAS BIRCH
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Turk leader balks atearly.vote
,Baftling to-finish 'ferm; he~wamsofifpro- Islamic victory

Nation-building • By Robert Kagan

America will have to stay in Iraq'

'From news reports Two opposition parties forced the re- banned, but their true faces must be ex-
call of Parliament, but the recall date posed," Ecevi~said.

ANKARA: Early elections could bring did not suit the three governing parties, The government has been virtually
a pro-Islamic party to power and harm which want it to meet a week or so later. paralyzed since May" when Ecevit
the nation's economic recoveI:Y, Prime They plan to stay away Monday, de- began suffering from health problems
Minister Bulent Ecevit said Sunday as priving the session of a quorum of 184 but refused to step down.
he battled to maintain his tenuous hold 'deputies. " His government lost its absolute ma-
on power and backed àWllYfrom an ' Ecevit had agreed to hold elections jority in Parliament last week when
earlier agreement to, hold elections" on Nov. 3 after pressure from his coali- more than 60 legislators from Ecevit's
ahead of schedule. ' tion allies. Turkey's financial markets ' party defected in protest over his refus-

In an interview on state television, welcomed the decision, which ap- al to quit. His party, once the largest in
the prime minister, who has lost a vast peared to end weeks of squabbling and Parliament, dropped to fourth-largest.
portion ofhis political backing inrecent political uncertainty. But Ecevit backed As for iraq, Ecevit said the United
weeks, insisted that his government ,away from that plan Saturday, saying he States should consider steps other than
should stay in office until the end of its, wanted to keep his coalition in place militaryaction.
term in April 2004. Many of his allies until at least next spring. "There are other measures to deter
are demandhig elections in November. The pro-Islamic party, Justice and ,the Iraqi regime of being a threat to the

"The decision for early polls is wrong Development, would come out No.1 in region," he said.
and against Turkey's interests," the 77- an election, according to polls .. The "Iraq," he said, "is so developed tech-
year-old Ecevit said. party is led by Recep Tayyip Erdogan, a nologically and economicàlly that it

In an interview,' Ecevit also warned charismatic former mayor of Istanbul cannot be compared to Afghanistan or
that the United States risked becoming 'who draws support.from those worst af- Vietnam."
bogged down in a long war if it moved fected by the economiC crisis.' It will not be possible for the United
ahead with plans to topple President The pro-Kurdish People's Democracy States "to get out of there easily," .Ec~vit
Saddam Hussein ofIraq. Party has also been steadily increasing said after a recent visit by Deputj:De"

He said that Turkey was making pro~, its votes. fense Minister Paul Wolfowitz. ,The ,
gress in carrying out changes required "There is speculation that Justice and ,Pentagon deputy.was in Turkey to lobby
by the International Monetary Fund- Development will end up the fmt party," for its assistance in any U.S. move
backed recovery program and that early, Ecevit said, and that the pro-Kurdish against Saddam., '
elections would derail thatprogress. party will make signifi~ant gains. Ecevit said he did not know when the
The balloting çould also result in a pro- "If that comes true," he said.,"'rurkey action might occur or what shape it
Islamic party emerging the winner, and will be faced with :questions otTerits re~ might take.
a pro-Kurdish party making strong gime," a re.ferenœ to the. powènUi and Turkish leaders are reluctant to back
headway, he said. staunchly pro-seéular i1iilit8:ry, which any U.S. action they fear couldhamper

Many Turks blame the government could well block a pro-Islamic govern- the country's economic development
for an economic crisis that has shrunk ment from wielding power. and lead to the creation of an independ-
the economy by 9.4 percent in the last In 1997,the military pressured anoth- ent Kurdish state in northern Iraq.
year and led' to 2 million layoffs. Polls er Islamic-led government out. of Turkey. has long complained that it
indicate that Ecevit and his two coali-' power. has lost $40 billion in trade with Ir:aq
tion partners would suffer heavy losses The pro-Islamic party has been play- since the 1991GulfWar.
if an election were held soon.' . ing down his, Islamic roots in recent 'Turkish officiais have repeatedly said

Turkey's Parliament is due to open months. Ecevit said his government had they fear that a war in Iraq wOuld en-
briefly Monday but will most likely to remain in office longer to make clear courage Kurds in northern Iraq to create

, close again without setting a date for that the party had not changed. an independent state, which could en-
early elections because governing party "I do not want Erdogan's rights to be courage Turkey's own Kurdish..po.pula-
deputies will not turn up. ' taken away from him or the party tion to do the same. (AP. Reuters)
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WASHINGTON

Europeans ask whether Washington has a
, workable plan' for, a post-Saddam HusseiIi

iraq. Does the United States p~ on sticking ,
around long enough to build a new iraq that is

reasonably stable, peaceful, and democratic? Or will
the Americans bug out after a few months or a year,
leaving the jop of putting iraq back together to the
United Nations or to Europe or, perhàps,~to iran?

These are the right questions at the right time if a
, war in iraq is going to come early next year, as some
, Bush administration officials have been hinting.

Does the Bush administration have the right an-
swers? Maybe, but you really can't blame the Euro-
peans for worrying. The foreign policy line of Bush's
2000 campaign treated "natio1l,~blJUding" .and

"peacekeeplng" as dirty woids. Today Bush articu-
, lates 'a more Trumanesque vision of the American
global role after Sept. n,but the old notion of a more
limited American role abroad ("Superpowers don't
do windows") keeps incongruously popping up. '

One gets a whiff of it in Bosnia, from which the
Pentagon seemingly can't wait to extricate itself. And
one sees it in Afghanistan, where t}le administra-
tion's aversion to nation-building and peacekeeping, '
and even to 'putting substantial numbers of troops on
the ground to fight the war, is,palpable.

Whether a post-Saddam Iraq succeeds or fails will
shape the course of Middle Eastern politi~s, and
therefore world politics, both now and for the re-
mainder of this century. Europeans worry about that.
and they are riW1tto do so.

,.'-
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Amencans oUght to now the kind oftask they are
about to 1indertake. For if the Bush administration is '
serious. then the United States is on the verge of mak-
ing a huge commitment in Iraq and the ,Middle East,
not unlike the commitment it made in Japan more
than a half-century ago.

The idea then was not simply to get rid of a danger-
ously aggressive Imperial Japanese government It
was to rebuild Japanese politics and society, roughly
in the American unage. American policy in Japan, as
in Germany, was "nation-building" on a grand scale,

, and, wi~ 1;10 exit strategy., Almo.st six 4~ades.1at.~

there are sÜll American troops on Japanese soil
Iraq may not be that different Surrounded as it is

, by vulnerable Americanfriends such as Turkey, by
Arab states oftenuous legitimacy such as Jordan and
Saudi Arabia, and by such worrisome nations as Iran
and Syria, Iraq after Saddam's fall will be a vital
American interest if ever there was one.

If the United States goes into Iraq, it better be
ready to stay there for as long as it takes. '

The writer, a senior associate at the Carnegie En-
dowment for International Peace, contributèd this
comment to The Washington Post.

Tension between allies

u.s. plan to invade
..Iraq raises alarms
,Europeans fear consequences of war

By Patrick E. Tyler mass destruction," and he said that
The New York TImes Britain would publish the evidence

"at the appropnate time."
LONDON: The last thing Europe Last fall, the British government
wants is to be accused of going published the first detailed report
wobbly on Iraq. But the American that Osama bin Laden was directly
talk of overthrowing Saddam Hus- linked to the Sept. 11attacks on the
sein by military force is raising United States, thus laying down an,
alarms in European governments. important predicate for the war in

They are saying that any American Afghanistan.
miscalculation could undermine the There is agreement in European
international coalition that is fight-' capitals that Saddam's government is
ing against terrorism, and the broad- dangerous and may need to be con-
based diplomacy needed to solve the fronted one day. But any agreement
crisis between Israel and the Pales- breaks down over strategic priorities
tinians. in the Middle East, which Europeans

They also fear that a drive against consider neighboring territory for
Iraq would drive a wedge between trade and security. '
Britain and the rest of Europe. With America the lone superpower;

A French official said in an inter- they are ever prickly over any hint
view in Paris that some of President that the United States is ignoring their
George W. Bush's conservative aides views or assuming, as one German of-'
had become "obsessed about Iraq, ficial said;"that we are Euro wimps"
while we are obsessed about achiev- when it comes to the use of foree.
ing peace" between Israelis and Pal- The European Union's top seCurity
estinians. "The important thing is to official, Javier Solana, warned in an
build a coalition for peace in the interview of a "self-fulfilling proph-
Middle East," he said, "not to"build a ecy" ofwar against Iraq.
coalition for war in Iraq." "If Saddam Hussein thinks that

Washington's increasing talk of this option is inexorable, why would
"regime change" is hindering diplo- he yield to inspectors?" Solana said.
matic strategies to press Saddam to He said it would be "very, very dif-
open his country again to United Na- ficult" to sustain allied support for
tions, inspectors searching for, an assault against Iraq unless pro-
weap<?ns of mass destruction, the gress was first made toward creating
French official said. a Palestinian state.

In Britain, a newspaper re~orted The debate with Washington re-
that Prime Minister Tony Blair was minded The Eêöllomisfmagazine'of
preparing for a significant call-up of Winston' Churchill's confidence
military reserves in the fall and that that, "You can' always rely on Amer-
he had pulled an armored division ica to do the right thing, once it has
out of training exercises so it could exhausted the alternatives." The'
be made available for special deploy- right thing, for Europe, is to concen-
ment his year. trate first on getting Israelis and Pal-

In the House of Commons, Blair estinians to desist in a conflict that is
said that Britain hat:!gathered exten- roilingemotiops, and shakin~ gov-
sive evidence that "Saddam Hussein 'ernménts. across the Arab world.
is still trying to develop weap()ns of One European leader said King Ab-

dullah IT of Jordan came ta him°'"in
tears" over recent reports that the
Americans were thinking of attacking
Iraq from Jordanian air bases, at a time
when Arab frustration with the lack of
progress on the peace front is soaring.

Besides the Middle East, Europeans
point out that it is critical to achieve
some stability in Afghanistan, where'
Western intervention has destroyed the
Taliban, but has not assured that the in-
terim government ofHamid Karzai will
succeed as a stable replacement.

"There is a lot of understanding of
U.S. impatience vis-à-vis Iraq, " said an
adviser to Chancellor Gerhard '
Schroeder of Germany.

"At the same time there is a tremen-
dous amount of concern about anything
that would destabilize the situation in
the Middle East," the' adviser said.
"Things are bad enough now, and we
don't need to worsen them."

European leaders, as well as most
Arab states, have welcomed the meet-
ings just held by Arab foreign ministers
and Western governments on how to
improve security for Israel against sui-
cide bombers while at the same time
moving toward negotiàHons that would
realize the vision of a Palestinian state
within three years.

Yet this American-backed initiative is
barely a first step and will require
months of intensive diplomacy to gen-
erate real progress, officials said.

"The timing is very narrow to get
something going that changes the atti-
tudes of Arab leaders and public opinion '
in the region," Solana said, especially if
the United States wants to consider a
militarycampaign in Iraq this winter.

There is also the 'question of the Pal-
estinian elections in January, Solana
said. Would they take pläce dunng a
buildup for war in Iraq and under Israe-
li occupation? "It's going to be very dif-
ficult to have elections under these cO,n-
ditions," hesaid.

Interviews with officials in London,
Paris and Berlin revealed striking
agreement that the Israeli-Palestinian',
conflict represents the highest priority

, for Western governments, not only to
end the carnage, but also to strengthen '
Western credibility in the face of the ap-
peal of militant Muslims, who are ex-
ploiting the plight of the Palestinians to
increase support for violence.

Blair's government, the United
States' closest ally, distanced itself from
Bush's call for the removal of the Pales-
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tinian leader, Yasser Arafat, saying that
it would do business with whomever
the Palestinians elect.

A senior British official suggested
"-that-the- United-States-should-push_

harder for a peace agreement petween
Israel and the Palestinians bec'ause oth-
erwise "it may not be possible" to build
support for action in Iraq.

"We need to get the show back on the
road," the official said, adding ~t
"American energy" was essential to cre-"
ate the basis for new negotiations be-
tween Israelis and Palestinians. .

Britain, too, has distinguished its po-
sition on a change of government in
Iraq from the Bush administration's.
"We believe that regime change is desir-
able, but ending the threat of weapons
of mass destruction is our objective ---;
getting the inspectors back in," the Brit-
ish official said.

As for a possible military campaign,
the official continued, "Obviously, plan-
ning is going OIi." He said that European
criticism of Britain's support for Amer-
jcan military intervention ~uldnot

affect British policy. .
"Nobody wants to go into a war, but

. .sometimes you can't avoid it," the offi-
ciai said. "We'lllook after our own in-
terests-and"iî-others"are"notas-resoluteas"
us, then they're not, but we are not going
to change our position because of it."

Britain's determination to remain
shoulder to shoulder with the United
States' still leaves major questions

. hanging over the prospect of any cam-

. paign in Iraq. . .
In London, Paris and Berlin, the fun-

damental questions posed to Washing-
ton have 'been the same:

Who would guarantee the territorial
integrity of Iraq after a war? What gov- .
ernment would replace Saddam Hus-
sein's? Is America prepared to invade
.and occupy Iraq for a decade or more to.
protect a successor. government from

. subversion and attack from Iraq~sneigh-
bors, Iran and Syria? Who would pay (or
thewar?

"The questions have been asked, but
the answers have not been given," .a
French official said.

Germany's foreign minister, Joschka
Fischer, said, "We will be directly hurt if
there would be a miscalculation."

Inan interview, Fischer expressed
doubt-that-Saddam-represented-a-stra-
tegic threat to Western security.

But in the end, he said, "it is a de-
cision of the United States. I mean this
will have results for all of us, bût first of
all it is a debate in the United States. It is
not a debate here, not a decision here."

But there was also a palpable strain'
Of disappointment in Berlin over the
failure of the United States to include
its allies in that debate. .
. As Schroeder's adviser said, "After
Sept. n, we had the feeling there would
be a more multilateral approach~ to in-
ternational affairs by the Bush adminis-
tration. But more recently, "Wehave been
seeing a very assertive administration on
the move in so many areas that people on
this side of the Atlantic come to question
whether really there is a new approach."

Turk publisher charged over
American's book on Kurds

60

By Alan Riding
The New York 1Jmes

PARIS: As a Turkish publisher of
Kurdish extraction, Abdullah Keskin is
'all too aware of the perils of putting out
books suggesting that Turkish Kur-
distan is a separate nation.

On five occasions in 1999and twice in
2001, he faced criminal charges in Tur-
key for publishing historical and aca-
demic books that touched on the Kurds'
struggle to maintain their identity, lan-
guage and traditions.

Still, despite these precedents, Ke-
skin, 32, did not .expect troUble last
January wh~ he published a Turkish-
language translation of "After Such
Knowledge, What Forgiveness? My<En~.
counters with ~rdistan" by Jonathan'
Randal, a former Washington Post re-
porter with long experience in the
Middle East who now lives inParis.

"Randal's book is not fi)çused on Tur-
key," Keskin said on a visit to Paris. "He
is very critical of Kurdish organiza-
tions, and he is not especially critical of •
the Turkish authorities. In fact, in a pre- •
face for the Turkish edition, he says that
1ürkey is where there is most hope fot
the Kurds."

Yet within days of its publication,
Randal's book was banned in Turkey,
and Keskin was charged by the State Se-
curity Court in Istanbul with spreading
separatist propaganda. It:con~cted, he

. faces up to three years ln pnson or a
$2,500 fine.

The acCusation refers specifically to
pages in Randal's book where the words
"Turkish Kurdistan" appear. It con-
cludes, "This book taken as a whole
constitutes separatist propaganda by
evoking a distinct Kurdish nation and a
state of Kurdistan within the territory
of the Republic of Turkey, by mention-
ing provinces and districts within the
territory of the state of the Republic of
Turkey, and by in a certain way drawing
a map of Kurdistan."

In the past, publishers and writers
have occasionally been jailed in Turkey
on charges related to so-called Kurdish
separatism. Several Turkish publishers
are on trial for publishing books openly.
promoting the Kurdish cause. These
cases b;l.vebeen cited by human rights

. ... -.
groups in arguing that Turkey's appli-
cation to join the European Union
should not be accepted until the coun-
try guarantees freedom of expression.
. The case against Keskin, however, has
drawn particular attention abroad not
only because it involves a book by an
American author, but also .because Ke-
skin's publishing house, Avesta, has
earned a reputation for seriousness.

"Some publishers were very politi-
c~ed, others purely commercial," Ke-
skin 'recalled of his decision to found
his own publishing house. "I wanted to .
place .Avesta somewhere between the
two. Also. there were few outlets for
Kurdish literature. But we are not a .
political publisher. I have no links to
any Kurdish political organization."

For the first hearing of the case
against Keskin in April, Randal traveled
to Istanbul and volunteered to testify
on Keskin's behalf. The offer by Randal
was rejected by the.court.

Keskin, who isscheduled to appear
before the State Security Court again
July 31, said it was difficult to predict
the outcome.

"It all depends on the political mood
ofthe moment," he said.

"The same book three months earlier
or three months later can produce a dif-
ferent outcome. Since the author has not
been charged, it is hard to convict the
publisher. I have no interest in provoca-
tion. My only aim is to inform the Turk-
ish and Kurdish people to enable them
to participate in a pluralistic debate."

Abdullah Keskin published a book
that is now banned in Turkey.
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Le Soir. Mardi 23 juillet 2002

Irak I.Le chef de la.diplomatie en visite à Bruxelles

«Nous refusons
l'agenda~.. .amenCaln»

Naji Sabri: Bagdad « ne cédera
pas au chantage américano-britan-
nique Il. PhotoAP.

L'Irak « ne cédera pàS au chan-.'
tage américano-britannique »
et s'en tiendra'à ses principes:
« un règlement global de son
dossier par l'ONUou rien ». A
Bruxelles, le chef de la diplo-
matie irakienne, Naji Sabri, l'a
signifié à Louis Michet

BAUDOUIN LOOS

FOrts de leur bon droit, les
Irakiens ne paraissent pas
près de lâcher du lest dans

le bras de fer qui les oppose à
Washington, soutenu par Lon-
dres; depuis maintenant. douze
ans. La différence, avec cette
administration républicaine,
c'est qu'ellea ouvertementmena-
cé d'attaquer l'Irak pour y mettre
fin au régime de fer de Saddam
Hussein. Le ministre irakien des
Affaires étrangères n'a laissé
aucun doute à ce sujet, lundi,
face à' son homologue belge
Louis Michel, qui avait accepté,
pour la première fois, de le ren-
contrer.

J'ai expliquéà M. Michel notre
position, nous a confié Naji Sa-
bri. Nous acceptons les termes de
référence que sont la charte des
Nations unies et les résolutions du
Conseil de sécurité; donc, en
conformité avec la récente résolu-
tion 1382, nous demandons un
règlement global de notre cas.'
Nous avons eSsayé une solution.
partielle pendant sept ans et
demi, entre 1991 (NDLR: fin de
la guerre du Golfe, évacuation
par l'Irak du Koweït qu'il avait
envahi en août 1990) et 1998
(NDLR: dépàrt de l'Irak des ins-
pecteurs de l'ONUen désarme,.:
ment et offensiveaérienne ang~
américaiQ~J.o..k1wué,-Em"
dant que notre 'peuple_ so-,~ffrait.

Donald Rumsfeld a déclaré, il y ci
quelques semaines, .que les Etats-
Unis continueraient à mener leur

part des Irakiens. Il a d'ailleurs plan pour changer le régime ira-
confié à la RTBFhier qu'il av~it kien, même si ces inspecteurs reve-
.été surpris par l'approche ira- .naient chez nous! .'
kienne, .qui manque de flexibili- La détermination américaine
té.. En effet, pen- . paraît en tout cas absolue, Geor-

. se-t-il, si les Ira- ge W. Bush ayànt encore tout
kiens n'ont rien à récemment déclaré qu'il n'hésite-

. cacher en matière rait pas à utiliser tous lès moyens
d'armes de destruc- . nécessaires pour en finir avec
non massive SaddamHussein. Celui-ci,en dé-
- NDLR: dont ils fiance, a répondu du tac au tac, .
disent 'ne plus dis- . le 17juillet, à l'occasion du tren-
poser -:-, pourquoi te-quatrième anniversaire de la
n'aèceptent-ils pas prise de pouvoir du parti Baas à
-le ret0Ul:.1ge$. ir!.s~. . Bagdad, en déclarant à tous les
pecteurSspécialisésde l'ONU? tyrans maléfiques et aux oppres-
. La réponse de son interlocu- seurs dans le monde: vous ne
.teur fuse: Nous avons l'expérien- pourrez jamais
.cede l'Unscom (NDLR: mission mevaincre.
onusienne de désarmement jus- Pourtant, les
qu'en 1998) qui s'est discrédité en information!; se
espionnant au profit des Etats- multiplient, en
Unis et d'Israël. Maintenant, l'Un- provenance des
movic a été créé, en remplacement Etats-Unis et de
de l'Unscom, et les Américains ont la Grande-Breta-

des saFlqïoris ~ur., une ,p"ân~( déjà commencé leurs manœuvres gne, pour faire
échelle, pfl)lll~de.plus dun mtl- .pour influencer son président, le ~onter la pr~s-
.lion siX cent mille vies le prix de S.uédois Blix, afin qu'il suive le ... ,,,. o' ,_. J' sIOn. et~QJJ.~m-
cet embargo. Je vous rappelle que même chemin que le chef de l'Uns- dlquer qu une oftel!slvete~estr~
les bombardements américains et com, l'Australien Richard Butler., s.~ pré'par~, peu~;etre .meme a
britanniques sur l'Irak demeurent Nous disons ceci: nous acceptons' breye ~ean~e. D.!l\!'qIQ.$.~p'pu-
quotidiens, et souvent mortels, en '. . . tent meme qu'eUepourratt öebu-
raison de l'imposition par ces de discuter du retour des inspec- ter fin octobre, soit à quelques
pays de zones d'interdiction aé- .teurs de l'ONU s'il s'effectue dans jours des «mid-terms" (élec-
rienne au-dessus de notre pays, le cadre de l'agenda de .l'ONU, tions législatives partielles aux
zoneS non reconnues par l'ONU. . selon; donc, un p~6~sus dè règle- Et~ts-Unis),~ar.l'on sait la popu-

LouisMichel,de son côté, ten- ment global qUI mcluedans la la~<m.amén~e pr~ss~e d'en
te depuis de longs mois de faire ~égoci{l~ionlal' fin desdsalncti?ns finurravec le dlct?teur lrakiNe~.S
entendre la voix de l'~urope e~0!l0mI,ques,exam~n ~ f S!~u- . ne persp~ve que aji ~-
dans ce douloureux dOSSIer.En nte de l'Irak, de la secunte regIo- bn affe~e d'enVisagersans pa~-

.' .' __ .' .- .nale et aussi un dédommagement que: Sl no~ sommes attaques,
vam. Les ~spagno~s n'ont pas pour nos infrastructures détruites nous nous défendrons ~u~ notre
v01.l;I'll:en ,dIscuter a Barcelone,par l~ bombardements américa- pro~r~ sol" f;X~rçan~alnsl notre
en jum,.bIen q~e le te~ps pr~s- . no-britanniques illégaux. drolt a la le~tl.me défeT}:se,recon-
s~. Son~pre~slOn, ~pres la reu- Si l~ retour des inspecteurs se nu par le drOltmtematlonal. •
mon avec Naji Sab?, ne sembl~ déroule selon l'agenda de la CIA et
pas .très enthouslast~" car ~l du Pentagone, ajoute le ministre,
auraIt sans doute espere sentir nous le refusons. D'ailleurs, le se-
unesollplesse nouy.~Jlede la ct"étaireà la Défense am~ricain
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_llran Il!l1commu~_iguédes G~rdiens ~~_laRévolu!ion accro~tla tension
politique

Les conservateurs montrent les dents
alors que depuis un mois plu-
sieurs affaires sont venues atti-
ser les tensions entre les deux
principales tendances du pou-
voir iranien. Il y a tout d'abord,
le discours de Hashem Aghajari,
un intellectuel musulman, qui a
attaqué le clergé conservateur.
Le 19 juin dernier, devant un
parterre d'étudiants, il avait dé-
claré que les musulmans
n'avaient pas à suivre aveugle- .
ment (...) un chef religieux. Seuls
les singes imitent les autres, avait
affirmé Hashem Aghajari.

Garder le pouvoir
Il avait également affirmé que

certains religieux voulaient à
tout prix garder le pouvoir. En-
fin, il avait prôné une sorte de
« protestantisme islamique ». Ce
fut un tollé chez les conserva-
teurs, qui ont comparé Hashem
Aghajari à Salman Rushdie. An-
cien combattant, qui perdu une
jambe durant la guerre Iran-

- Irak, Hashem Aghajari a été
convoqué par la justice pour
« propagande anti-islamique ».

Comme si cela ne suffisait
pas, il y a eu ensuite la démis-
sion fracassante de l'ayatollah
Tahéri, qui dirigeait depuis tren-
te ans la prière du vendredi de la
ville d1spahan. L'ayatollah Ta-
héri a été l'un des proches com-
pagnons de l'imam Khomeiny, le
fondateur de la République isla-
mique. Dans sa lettre de démis-
sion, publié le Il juillet dernier,
ildénonçait la corruption généra-
lisée, la répression politique et le
traitement réservé à l'ayatollah
Montazeri, l'ancien dauphin de
l'imam Khomeiny; écarté du pou-
voir en 1988 et qui viten résiden-
ce surveillée depuis plus de qua-
tre ans.

Ces affaires n'ont fait qu'atti-
ser encore un peu plus la tension
entre réformateurs et conserva-
'teurs, sans que personne sache
exactement, comment le fossé
grandiSSarit entre les deux princi-
pales tendances pourrait être
comblé .•

-'Un immense por-
trait de l'ayatol-
lah Ali Khame-
nei, lors de la
manifestation
anti-amérlcaine
de vendredi: les
conservateurs
maintiennent la
pression. Ph.AP.

MOinS de deux jours après
là manifestation anti-
,américaine de vendredi

dernier, qui devait marquer se-
lon ses organisateurs l'unité des
différentes tendances du régime
et de la population face aux me-
naces américaines, les conserva-
teurs ont lancé une virulente at-
taque contre les modérés pro-
ches du président Khatami.

Pour la première fois depuis
trois ans, le « Corps des Gardiens
de la Révolution islamique », les
fameux Pasdarans, l'armée révo-
lutionnaire et idéologique du
pouvoir créé au lendemain de la
révolution islamique de 1979, a
publié un communiqué pour dé-
noncer les réformateurs qui font
le jeu des ennemis de la, révolu~ ..
tion, c'est-à-dire les Etats-Unis. -

Alors que les Américains mena-
cent directement notre pays, cer-
tains groupes, qui ont pu prendre
des responsabilités au sein du pou-
voir, tant le jeu de l'ennemi et
,menacent l'unité de notre peuple.
Ils veulent détruire le caractère
islamique de notre régime... Ils
parlent de la liberté pour les jeu-
nes filles et gar,ons dé se fréquen-
ter et veulent legaliser l'utilisation
des paraboles. Ces derniers mois,
ils ont ouvertement défendu la
prostitution et la corruption socia-
le, affirme le communiqué des
Pasdarans. Et ceux-ci cCaffirmer
dans la foulée qu'ils sont prêts à

-défendre les valeurs de la révolu-
tion.
La riposte des députés

Les réformateurs ont violem-
ment réagi à ce communiqué.
Cette position représente le point
de vue d'une petite minorité au
sein des Pasdarans. La majorité teur au sein dù 'parlement. De ment le communiqué, les réfor-
des Gardiens de la révplution ont nombreux députes ont dénoncé mateurs veulent sans doute em- .
montré lors des élections passées, l'intervention des militaires dans pêcher que ce commJJniqué de-

.,: , - . . _' . . le jeu politique. Une centaine de '. .vienne, un précédertt et éviter
qu Ils etalent f~vorables aux réJor- . parlementaires ont demandé des que dans le futur les militaires
mes, a a.ffirme Moham~ad R7za ! explications au ministre de la intemennent aussi directement
~ataml, frère 'du présIdent rr~- Défense. dans le débat politique.
n~en 7t che~ d~ Frontd~ la partI- En dénonçant aussi violem- Ce communiqué a été p~blié
clpatlon. pnncIPal partI réforma~

Le ton continue de monter
entre les deux principales faC7_
rions du pouvoir. Les Pasda-
rans eux-mêmes mêlent leur
voix à la polémique. -

SIAVOSH GHAZI
TeHeRAN
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President Mohammed Khatami
speaking Tuesday in Kuala Lumpur.

Khatami
abandoned
byU.S ..as
tooweak
By Glenn Kessler
The Washingt9D Post

WASHINGTON: The Bush ad-'
ministration has abandoned hopes
that it can work with President
Mohammed Khatami and his re-
formist allies in the Iranian gov-
ernment and is turning its atten-
tion to appealing' directly to
democracy supporters among the
Iranian people, administration of-
ficials said.

The policy shift scuttles a five- ,
year' effort in which the United
States tried to explore ways to'
work with Khatami and encourage.
a reform agenda in Iran. The shift
follows an intensive review within
the administration over whether to
adopt a harder line toward a gov~
ernment that y>resident George W.
Bush has labeled part of the "axis
ofevil."

A senior administration official
said that Bush had concluded with
his senior foreign policy advisers
that Khatami 'and his supporters in
the government "are too weak, in-
effective and not serious about de-

livering on their promises" to
transform Iranian society.

Instead, the official said, "we
have made a conscious decision to
associate with the aspirations of
Iranian people. We will not play, if
you like, the factional politics of
reform versus hard-line."

Bush signaled the change pub-
licly in a strongly worded presi-
dential statement in which he
praised large pro-democracy
street demonstrations in Iran. The
shift cheered foreign policy ex-
perts who had urged a tougher ap-
proach toward Tehran and was a
setback for the State Department,
which had spearheaded efforts to '
engage the Khatami leadership.

In the statement, Bush said that
"uncompromising, destructive
policies have persisted" in Iran de-
spite recent presidential and par-
liamentary elections that have
brought reform advoca~es , to
power. He accused Iranian leaders
and their families of continuing
"to obstruct reform while. reaping
unfair benefits" and demanded
that the government listen to the
Iranian people; who he said have
"no better friend than the United
States."

Bush approved the statement
this month after pro-democracy
protesters' and Iranian security
forces clashed at the demonstra-
tions, and a top Iranian cleric,
Ayatollah Jalaleddin Taheri,
resigned his post to denounce
what he called the "incompetence
of the authorities and the failu.r~of

the political structure." "
Bush's statement was virtually un-

noticed in the United States when is-
sued July 12.But his statement spawned
fierce complaints from Iranian officials'
and resulted in government efforts to
organize anti-U.S. demonstrations in
Tehran last week, criticizing Bush for
interfering in Iran's internal affairs.

The Bush administration broadcast
its support to the Iranian demonstrators
through the Voice of America, which
carried reports on Bush's statement.
Zalmay Khalilzad, a senior director at

, the National Security Council responsi-
ble for Iranian policy, gave a television
interview in Persian promoting the
policy. The interview Friday was
beamed into Iran via the Voice of Amer-
ica.

Khatami took office in 1997 and was '
re-elected last year by a wide majority.
Hehas been viewed as more open-
minded toward relations with the'
United States and toward opening up
Iran to democratic changes than Iran's
supreme leader, Ayatollah Sayed Ali,
Khamenei, and his fellow clerics.

The Clinton administration and the
Bush administration, until now, sought •
to probe whether Khatami would prove
to be a fruitful alternative to the funda-
m.~ntalists.

Since Bush grouped Iran .with Iraq
and North Korea as members of the "ax-
is of evil" in his State of the Union
speech in January, there has been an in- '
tense debate within the administràtion
over how hard to signal its support for '
the movement toward greater democra-
cy. ,
, With signs that, the demonstrations

,were gathering momentum, the debate
this m.onth swu.ng towài'd the approach
urgedby the NationaJ Security Council
and Pentagon, taking the Stàte bepart~
ment by surprise, officials said.
, ~The White House kind of sùrprised

a few people with their activity on this,"
a State Department official said.

Martin Indyk, a former U.S. ambassa-
dor to Israel who is now at the Brook-
ings Institution, said the new approach
carried significant risks. "This may
help those we are trying to harm and
harm those we are trying to help," he
said, because advocates of change
might be tagged as agents of the United
States.

"The same principle applies to Iran
as the Palestinians," Indyk said. "We
should be careful about leaving ,the im-
pression that we intend to determine
who the leadership will be."

Relations between the United,States
and Iran have been a key issue in Iran
since the shah was overthrown in 1979.
Early,this year, Khamenei declared thllt
talks with the United States - "the
Great Satan" - amounted to treason.

,And the Iranian Justice Ministry an-
nounced tijat it would put on, trial
journaliSts who promoted dialogUe
with Washington.

Both Khamenei and Khatami'have '
,denounced Bush's statement. "Dlffer-
,ent factions, although they have dis-
putes, told the Americans to mind
their own business and told them not
to interfere in Iran's internal affairs,"
Khamenei told worshipers who
chanted "Death to America" last
week.

"Khatami took a position against
Bush and slapped him in the mouth,"
Khamenei said approvingly.

The fact that Bush issued the state-
ment in his own name made a deep
impression in Iran. "Usually, the
White House or the State Department
issue statements or express views on
various incidents in other countries,"
said Hasan ROwhani, secretary of
Iran's Supreme National Security
Council. "This time around, the
American president himself issued a
,statement, and this showed the impor-
tance of the decision."

Some officials contend that the re-
actiOIi inside Iran to the statements'
was evidence that it was having its de-
sired effect. "It has increased tensions
'within the regime," an official said.

International Herald Tribune
Wednesday, July 24, 2002

63



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

ûllton4e MERCREDI 24 JUILLET 2002

En tête dans les sondages, l'islamiste turc modéré
Recep, Tayyip Erdogan risque d'être privé d'élections

La commission électorale reproche à l'ancien maire d'Istanbul des propos vieux de cinq ans

"

OJ

Nicolas Bourcier

lamisme, est en grande partie dO à
la propre évolution du leader de
l'AKP. Soupçonné un temps de vou-
loir empêcher les femmes d'entrer
en politique, ce quadragénaire d'ori-
gine modeste n'a eu de cesse depuis
la création de son parti, le 14 aoOt
2001, de rappeler qu'il n'était pas
« islamiste ».

Ubéré de la figure tutélaire de l'is-
lamiste Necmettin Erbakan, interdit
en 1997 de politique jusqu'en 2003
pour avoir « provoqué le peuple avec
des propos contraires à la laïcité »,
M. Erdogan a compris l'avantage
qu'il pouvait tirer en ratissant large
tout en adaptant son discours à l'au-
ne européenne. Un positionnement
aujourd'hui conforté par le sondage
de Radikal pour qui près de 62 %
des personnes interrogées seraient
en faveur d'une entrée de la Turquie
dans l'Union européenne (UE). « Il y
a cinq ans, le principal clivage en Tur-
quie opposait les laïcs aux musul-
mans, analyse Esra Kuyas. Aujour-
d'hui, c'est le camp des Européens
contre ceux qui refusent l'intégration.
Pour les prochaines élections, une
alliance de l'AKP avec le Parti de la
nouvelle Turquie, le tout nouveau par-
ti pro-européen de l'ancien ministre
des affaires étrangères, Ismai7 Cem,
n'est donc pas à exclure. »

Aux yeux de nombreux électeurs,
Recep Tayyip Erdogan fait figure
d'un pOliticien «propre », auréolé
de son passage à la mairie d'Is-
tanbul. «Même si les islamistes
n'auront jamais la majorité en Tur-
quie, ilspossèdent unef oree d'attrac-
tion indéniable basée sur un réseau
de militants structuré etfaisant appel
à toutes les couches de la société, sou-
ligne encore Esra Kuyas. Si la candi-
dature de M. Erdogan aux prochai-
nes élections est empêchée, le numé-
ro deux du parti, Abdullah Gül, sera
en mesure de prendre le relais en
attendant le retour du leader incon-
testé. » Une perspective qui a le don
d'inquiéter Bülent Ecevit. Faisant
allusion, dimanche, à la montée de
l'AKP, le premier ministre n'a pas
hésité à déclarer que « si ces affirma-
tions se réalisent, la Turquie pourrait
être confrontée à de très graves pro-
blèmes de régime ».

Le 14 aoDt 2001,
Recep Tayyip
Erdogan annonçait
li Ankara, au cours
d'une conférence de
presse, la création
du Parti de lajustice
et du développement
(AKP),
islamiste modéré
et proeuropéen.
Moins d'un an
après, l'AKP arrive
largement en tête
des intentions de vote
pour les élections
législatives
anticipées.

de la tradition. « Une sorte de social-
démocratie islamiste, estime Esra
Kuyas, maItre assistante en sciences
politiques à l'université de Galatasa-
ray et doctorante spéclallste du mou-
vement islamiste turc. C'est le para-
doxe de ce pays, un mélange de con-
servatisme sur les questions d'ordre
social et de social-démocratie quant à
l'organisation politique et économi-
que de la société. »

cc PROFONDjMENT MODERNES ••
«L'AKP est un parti libéral, expli-

que Saban Sari, ami de trente ans
de Recep Tayyip Erdogan et respon-
sable local du mouvement dans le
quartier populaire de Kasimpasa, à
Istanbul. Nous sommes profondé-
ment modernes. n ya mime des filles
en minijupe chez nous! »Transfuge
du Parti de la Mère patrie (ANAP), il
brocarde volontiers ces islamistes
adeptes de la charia Ooi islamique),
qui, d'après divers spécialistes,
représentent moins de 5 % du corps
électoral. Selon lui, «la république
et la dém.oCratie sont des valeurs
indispensables à la Turquie. n y a eu
dans le passé des abus commis par
certains islamistes. Mais nous avons
appris notre leçon et ne recommence-
rons plus ces erreurs. Le radicalisme
ne marehe pas dans ce pays ».

Ce changement d'attitude, mar-
qué par un refus public de soutenir
les franges les plus extrêmes cie l'is-

la convocation du Parlement, lundi
22 juillet, afin d'évoquer les élec-
tions anticipées. «Au moment où
des réformes pour abolir la peine de
mort [en Turquie] sont en prépara-
tion, personne ne devrait être en
mesure de punir un politicien respec-

. té uniquement à cause de la lecture
d'un poème », souligne Salih Kapu-
SUl, député de l' AKP.

Dans une Turquie en proie à une
crise identitaire, Recep Tayyip Erdo-
gan a su rassembler les couches
populaires, le vote anatolien et une
importante partie des électeurs las-
sés - qu'ils soient de droite ou de
gauche - d'une classe politique au
pouvoir depuis trop longtemps.
Avec un discours social efficace sous
couvert d'un islamisme aujourd'hui
modéré, il capte le vote des ouvriers
et des paysans, rassure les tenants

M. Ecevit veut repousser les échéances électorales
Après s'être finalement résigné, mardi 16 juillet, à convoquer des élec-

tions anticipées le 3 novembre, le premier ministre turc Bülent Ecevit a une
nouvelle fois changé d'avis en affirmant, samedi, qu'il allait tenter de
repousser les échéances électorales.'" Nous préférons que les élections se
tiennent l'année prochaine. Le mieux .serait même de les laisser se tenir en
2004 >l, a-t-il déclaré à l'issue d'une réunion de son parti, le DSP(Parti de la
gauche démocratique). .

Le Parti de la Mère patrie (ANAP),membre de la coalition tripartite au pou-
voir, a immédiatement fait savoir qu'il maintenait l'échéance du 3 novem-
bre. Une séance extraordinaire au Parlement devrait avoir lieu le 29 juillet
pour débattre sur la date des élections et sür les réformes imposées par l'UE
en préalable à l'adhésion de la Turquie. - (AFP,Reuters.)

ISTANBUL
de notre envoyé spécial

« Les minarets sont nos baïonnet-
tes, les coupoles nos casques et les
mosquées nos casernes. » Pour avoir
prononcé en public à Sürt (Sud-
Est), le 6 décembre 1997, ces vers
empruntés à Ziya Gökalp, un des
fondateurs du nationalisme turc,
Recep Tayyip Erdogan a connu la
prison et la déchéance de son fau-
teuil de maire d'Istanbul. Cinq ans
plus tard et toujours en raison de
ses propos, la figure charismatique
de l'islamisme modéré à «la tur-
que» vient d'être interdite par la
commission électorale de se présen-
ter à la tête de son Parti de la justice ~i$
et du développement (AKP) aux pro-
chaines élections législatives antici- ;::
pées, prévues pour le 3 novembre. . !il

Cette décision complique encore ~
un peu plus la donne électorale.
'Depuis deux semaines, le pays est
en proie à une profonde crise politi-
que après la défection de 7 minis-
tres et de 63 députés du Parti de la
gauche démocratique (DSP,
sociaux-démocrates nationalistes)
du premier ministre Bwent Ecevit.
D'après le dernier sondage publié,
.le 18 juillet, par le quotidien Radi-
kal, l'AKP arriverai~ largement en
tête avec près de 20 % des inten-
tions de vote: Aucun des autres par-
tis ne dépasserait la barre des 10 %.
Le DSP, quant à lui, tomberait à
2%.

Les députés de l'AKP ont donc
~annoncé qu'ils mettraient tout en
œuvre pour défendre leur chef de
file. fis sont allés jusqu'à unir leurs .
voix aux élus"du Parti de la juste
voie (D'vP; opposition de centre
droit) de Tansu Ciller pour obtenir
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Téhéran :
de notre envoyé spécial
Claude Lorieux

L'un des pires cauchemars de
l'ayatollah Khomeyni est en
train de prendre corps. Déjàso-
lidementimplantéedans le golfe
Persique, l'armée américaine
pose ses jalons sur le '« flanc
nord » de l'Iran : du Caucase à
l'Asiecentrale.Cettefoisgrâce à
Oussamaben Laden!

Outre l'Afghanistan, dont
l'Iran accueillitgénéréusement
les réfugiés fuyant les Sovié-
tiquespuis les talibans,lesAmé-
ricains,sont présents au Kirghi-
zistan, en Ouzbékistan et en
Géorgie.Moscoune protestepas
et feintde croireque les « boys»
s:en irontdès qu'ilsauront éteint

ASIE CENTRALE La République islamique redoute l'alignement de Moscou sur les Etats-Unis
qui se sont implantés dans la région à lafaveur de la crise en Afghanistan.

L'Iran se sent cerné par
la Russie et l'Amérique

le foyer terroriste. Bien plus, moins dans deux pays: l'Azer- stratégiques de Téhéran. fi sou-
cette Russie, l'une des rares baïdjan, qui est avec l'Iran le ligne que « le voisinage et l'ah-
puissances sur laquelle l'Iran seul Etat chüte du monde, et sence de fenêtre sur la mer »,
pouvaits'appi.Iyer,passe dans la l'Ouzbékistan;dont les villesde confortent les relations entre les
mouvance de l'Alliance atlan- Samarkande et de Bowrnara fu- républiques d'Asie centrale et
tiqUe,un des symbolesles plus rent leberceau de la langueper- l'Iran.
parfaits de la suprématie des sane. Les GI qui s'y aventurent,
Etats-Unis. Pourtant, les responsables après les pétroliers, ne change-

Cette R.épubliqueislamique, ii-aniensrefusent de dramatiser ront pas cette réalité. «Les évo-où lesjeUnesrêvent d'une AIné- et soulignent le dynamisme de . lutions en cours sont loin d'être
rique que leurs dirigeants ne leurs relationsavecMoscou.Les parvenues à leur stade final.
cessent de condamner, serait 'Russes sont leur principal four- Qui sait si la politique menée
cernée. «La boucle est bouclée. nisseur en armement conven- ' par les t;lirigeants russes ne
L7ran est encerclé, relèveun di- tionnel et le seul en nucléaire ci- leur' réservera pas des sur-
plomate. Les attentats du vil. Si les pressions américaines prises? », s'interroge Kazem
Il septembre ont provoqué une sur Poutinen'aboutissent pas, la Sa,Üapour.Hamid Reza AsSefi,.
accélération de l'Histoire à la- centrale de Bouchehr, sur le le porte-parole du ministère des
quelle l'Iran n'était pas pré- Golfe, devrait commencer à Affaires étrangères, va plus
paré. » tourner en 2003 ou 2004. loin: « La présence américaine

La déconvenue est d'autant' « La Russie s'est rapprochée est moins une menace pour
plus amère que personne ne de l'Otan. Mais elle n'est pas de- l'Iran que pour la Russie et
doute icique leMossadisraélien 'ùenue un clone des Etats-Unis ». pour les pays où elle se mani-
ait mis ses pas dans ceux des tempère KazemSa,Üapour,le di- feste en Asie centrale et du
services secrets améri~; Au recteur de l'Institut d'études Caucase ».

"

Des dizaines de milliers d'Iraniens ont déIDédans les rues de Téhéran, vendredi dernier, arm de dénoncer l'ingérence que
représentent à leurs yeux les ,appels du président américain Ge6rge Bush en faveur des réformes en Iran. (Photo Vahid Salami/AP.)
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Un historien compare la réac-
tiOIide Téhéran à celle du géné-
ral russe Koutouzov face aux ar-
mées de Napoléon en route vers
-Moscou.-eonvaincu~que-l!enva-
hisseur se perdrait dans l'im-
mensité de son pays. Koutouzov .
jouait la « profondeur territo~
riale ». Les Iraniens veulent
croire que la « profondeur du
temps» aura raison de l'aventu-
rislne de George Bush. Les ratés
de la campagne de normalisa-
tion de 1'Afgha.nistlm apportent
de l'eau à leur moulin.

Les Iraniens ont eux-mêmes
gâché pas ma,! de cartes dans
cette région. Lors de la chute du
« Mur du nord », qui les coupait

. depuis soixante-dix ans du Cau.
case et de l'Asie centrale soviéti-
sés, ils se croyaient attendus im~
patieinment.par leurs frères
musulmans persécutés par le

Kremlin. Pour féiliteÜr Mur8d
Sarafi, « ce fut le temps de
l'ébloUÏS$ement et de fautosa-
tisfactiDn ».

Pourtant.tout~comme-Ies
Turcs, que l'on traite ici de
« Cheval de Troie des Etats-
Unis », ils subirent pas mal de
déconvenues. Le modèle de dé-
veloppement lancé par l'ayatol-
lah Khomeyni ne répondait pas
aux attentes de pays libérés ~deJa
tutelle de Moscou. Les émis.:
saires de Téhéran durent reIf/;
baller leurs tapis de pri~~s. t(.€<;'
hommes d'atfa.ires furent ècll8u-,
dés ..Un riche Téhéranats pro .•
teste que « les Turkmène!.ll,Ù
doivent toujours un mUliota et
demi de dollars ». .

Les Iraniens ne se bousculent
pas pour investir ou commercer
dans la plupart de ces pays. ~
l'~ption de la pauvre Armé-

nie chrétienne aont on chante
paradoxalement les louanges à
la Chal1}bre de .commerce
d'Iran. .

La_République-islamique est
peut~tre aussi en train de rater
le coche dans le partage des
zones pétrolières de la Cas-
pienne. -L'envoi d'une « canon-
nière » dans un secteur disputé
avec Bakou n'a rien réglé. La
dernière conférence qui s'est te-
nue à Achkhabad, capitale du
Turkménistan, non plus. A son
issue, un président d'Asie cen-
trale aurait même déclaré: « La
Caspienne sent la poudre r ».
Téhéran a tenté de détendre l'at-
mosphère. En annonçant de
prochaines manœuvres navales,
Vladimir Poutine a voulu réaffir-
mer la présence de la Russie
dans cette vaste région conquise
au XIX' siècle par les tsars.

Rapporteur dl! la commission.
des Affaires étrangères du Majlis
(parlement), MmoElaheh Koulaie
invite les respOnsables à « ana-

~lyser~précisémentleseffets-des
manœuvres navales russes en
Caspienne ». «Nous devons sur-
veiller le comportement global
et régional de la Russie depuis
le rapprochement opéré entre
Moscou, les Etats-Unis et
l'Otan. »

A 1rop attendre, la République
islamique risque de se 1rouver
devant un fait accompli. « Sans
vrais amis, sauf l'Arménie, les
dirigeants iraniens arrivent au
bout de la route, constate un di-
plomate occidental. Les pro.
.chains six mois, cera qui nous
séparent peut-être d'une inter-
vention américaine en Irak, se-
ront cruciara. Ils vont devoir
faire des choix. »

'.

Après la chute du «Mur du Caucase» avec lafin de fURSS. Iran et Azerbaiäjan
réapprennent à vivre ensemble

Sur les marches de l'ancien
. '.empIre russe

frontière entre l'Azerbaïdjan ira.
nien et la république d'Azer-
baïdjan, jusqu'à ily a douze ans
celle de l'empire soviétique.

L'effondrement de l'URSS
permit aux responsables des an-
tiquités iraniennes de visiter
l'Ermitage et d'y photographier
les porcelaines emportées par
Griboïedov. Maigre compensa-
tion ! Des notables d'Ardebil re-
grettent que « souciera d'éviter
de.nouveaux problèmes avec
Moscou », le gouvernement ira.
nien n'ait pas porté l'affaire de-
vant la cour internationale de
LaHaye, .

porta pas clÙuice à Griboïedov:
il périt peu après à Téhéran, vic-
time d'une émeute sordide qui a
fait date dans l'histoire contras-
.tée des relations irano- russes.
. Ardebil ressemble à laplupart
des villes de province ira-
niennes. Sur les avenues, des
portraits grandeur nature rap-
pellent les soldats tués en com-
battant l'Irak. Plus nombreuses
qu'à Téhéran, où l'on prend des
libertés avec la tenue islamique,

, les femmes en tchador font leurs
courses. Dans les lointains, la
chaîne de l'Elhrouz marque la

Un volslna,e sous pression
lllJŒI ----...........

réilUblique( ex ~soviétique)
d'Azerbaïdjan. .

L'armoo russe, donc, occupait
Ardebil. où, profitant de l'anar-
chie et de la naïveté des mollahs
locaux. le général Paskiewicz fait
main basse sur les précieuses
porcelaines. Le ministre pléni-
potentiaire Griboïedov, diplo-
mate mais aussi poète de re-
nom, expédie son butin à
Saint-Pétersbourg. Les porce- .
laines de l'empereur de Chine
font encore aujourd'hui la joie
des visiteurs du musée de l'Er-
mitage., Cette indélicatesse ne

...........................................................
Ardebß:
de notre envoyé spécial

Au pied de la tour ronde d'Ar-
debil. édifiée au XlV' siècle sur
le toIDbß8u d'un mystique per-
san, la « Chambre des porce-
laines» accuse la Russie !C'est
une pièce à conviction de taille,
à verser au. dossier sensible des
relations entre Téhéran et Mos-
cou. Les alvéoles de ses quatre
iwans, toutes différentes les

. unes des autres, rappellent le
passage du général russe Pas-
kiewicz et de son chef, le
ministre plénipotentiaire
Alexandre Griboïedov, dans
cette ville du _nord~ouest de
l'Iran. Ces niches de stuc doré
sont vides'- Les centaines de
vases que l'empereur de Chine
avait offerts à Chah Abbas le
Grand, le futur bâtisseur d'Ispa-
han. ont disparu.

Ali Reza Abdollahi, l'heureux
conservateur de ce lieu ma-
gique, raconte l'histoire de cette
rapine dont la province ira-
nienne d'Azerbaïdjan se sou-
vient encore. Elle se déroula au,
milieu du XIX' siècle, quand,
battue par les Russes, la Perse
signa l'humiliant traité de
Tourkmanchai et perdit dix-huit
villes du Caucase. Parmi elles,
BakoU. la capitale de l'actuelle
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N
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Caspienne, où, privées de bai-
gnade, les dames en tchador
font des promenades en bateau.
les vieilles halles de la ville fran- .
tière d'Astara sont un « paradis

deS aWaires ). Tout où'preSqUe
vient du Caucase, désormais si

. proche. La camelote « made in
China » voisine avec des mocas-
sins « made in Italy » vendus.
trois fois moins cher que dans
les boutiques de Téhéran. Des
hommes murmurent aux
oreilles des passants : « ma-
chroub » (boissons alcoolisées).
Wlùsky et vodka viennent de la
république d'Azerbaïdjan. Mal-
gré la communauté de langue
(turque) et de religion.(chiite), les
habitants de Bakou n'ont cure
des règles morales' imposées na-
guère par l'ayatollah Khomeyni.

Entre nord et sud, les
échanges ne sont pas que com-
merciaux. Longtemps unie, la
région avait,deux pôles: Tabriz,
qui fut c4pitale de la Perse et qui .
aime le:'ral>peler, et Bakou, qui,
grâce, à un premier boom pétro-
lier, vécut.dans les années 1900
un essor ér.onoIÎ1iqueet culturel.

Kamal, un journaliste et poète
local, s'y est rendu pour voir
comment avait évolué cette mé-

. trapale « où l'on écrivait
des pièces de théâtre à l'occi-
dentale et où l'onjouait des opé-
ras comme sur les scènes d'Eu-
rope,'». Kamal trouva que la
littérature avait « viré au natio-
nalisme».

La même constatation s'im-
pose à Ardebil, où iln'est paS né-

".

La chute du « Mur du Cau-
case » donna à Mohsen, un
journaliste local, l'occasion de

. renouer avec deux branches de
sa famille perdues de vue de-
puis.le sabordage, sous pres-
sions'anglo-américaines, de la
répubUque pro-soviétique créée
par Staline en 1945 dans
l'Azerbaïdjan iranien. «LBS So-
viétiques deinandèrent aux solo.
dats qu'üs aVaient recrutés sur
place s'ilS.souhaitaient,cfécou-

. vrir la Patrie du communisme
• ou rester en Jran. Deux de' mes

oncles se retrouvèrent en Sibé- .
rie, au goulag, et beaucoup
d'autres avec eux », explique
Mohsen, qui &retrouvé ses cou-
sins au Kazakhstan et à Bakou.

Depuis dix ans, Ardebil n'est
plus un cul-de-sac, au fin fond de
1a province iranienne d'Azer-
baïdjan. La vie économiqile a re-
pris, modestement, au travers
de la frontière qui n'est, en cer-

tains endroits,
qu'un mince
torrent perdu
dans la forêt.
Quelques indus-

.....triels de Bakou.
ont investi dans

. les carrières.
Des bourgeois d'Ardebil ont ou-
vert au nord des fabriques de
produits alimentaires et de bois-
sons. Ils sont peu nombreux.
Trop d'iraniens s'étaient brûlé
les doigts en s'y aventurarit, il y a
une dizaine d'années.'

A cinquante kilomètres à l'est
d'Ardebil, sur les bords de la

'cessaire de gratter beaucoup
pour éveiller la fièvre turco-azé-
rie, composante essentielle des
relations entre l'Iran et ses voi-
sins de rex-empire soviétique.
Très puissants au Bazar, à Téhé-
ran en particulier, les Iraniens
turcophones représenteraient
plus du tiers de la population
ainsi que du gouv~mement de
l'Iran.

Toujours latent, le nationa-
lisme azéri connut une poussée
de fièvre quand Elchibey, pre-.
mier président de la République
d'Azerbaïdjan postcommuniste,
proclama son ambition de « /i-
berer les frères du sud du joug
perse ». L'éviction de ce pantur-
quiste, qui était la coqueluche
d'Ankara, apaisa les tensions,
sans les faire disparaître. « La
volonté d'identité azérie af
fleure à chaque instant », té-
moigne un voyageur à sim re-
tour de Tabriz. Le nationalisme
persan également ! La récente .
visite du président azerbaïdja-
nais Geidar Aliev à Téhéran
faillit mal se passer quand, évo-
"quant la Caspienne - dont Cinq'
pays se disputent les richesses.
pétrolières - le président Kha-
tami parla de la « Mer du Ma-
zanderan », du nom d'une pro-
vince littorale iranienne ...

D'Ardébil à Tabriz, les natio-
nalistes azeris réclament que
leur langue soit enseignée à
récole. Kamal et ses amis regret-
tent que «malgré des progrès »,
Téhéran ne. lui accorde pas la
place promise par la loi. Et

quand on leur rappellë que
l'ayatollah Khamenei, le Guid~
de la révolution, est un Azéri
comme eux, ils répolldent : «Les
éhangements ne dépendent pas
d'un homme. C'est le système

. qui, depuis Reza Chah. le père.
. du dernier empereur, est contre

nous».
Les desseins nationalistes ont.

beau n'être pas, ou plus, des,
priorités à Bakou et à Téhéran,
les relations nord-sud ne sont
pas ce que l'on pourrait attendre
entre deux Etats qui ont tant en
commun. Mais Téhéran n'ad-
met pas davantage que son voi-
sin revendique le nom de
République d'Azerbaïdjan,
qu'Athènes n'accepte que
Skopje prenne celui de Répu-
blique de Macédoine!

Paradoxe de l'effondrement
du « Mur du Caucase» : ce n'est
pas avec l'Azerbaïdjan, humai-
nement si proche, que l'Iran en-
tretient les meilleures relations.
Mais avec l'Arménie, non seule-
ment chrétienne mais en conflit
avec Bakou;

A Ardebil, les intellectuels ont
du mal à l'admettre. Depuis la
razzia d'Alexandre Griboïedov
sur les porcelaines de l'empe-
reur de Chine, les habitants
d'Ardebil se méfient des chré-
tiens qui descendent du nord. Le
« Mur du Caucase » est tombé.
Les « murs mitoyens )}des na-
tio~ voisines sont encore trop
souvent prétextes a friction..;

c. L.

IRAN

Une.police spédale contre la "dépravation"
des leeu n.es Combattre la "corruption morale" est devenu la mission

des conservateurs iraniens de toutes tendances, De nouvelles
unités de police sont chargées de réprimer ce fléau qui menace
"l'identité même de l'Iran islamique" .

ALHAYAT
Londres

Dans le" rues de Téhéran et des
. autres grandes villes du pays
patrouillent depuis peu de nouvelles
unités spéciales de la police mises sur
pied pour combattre la dégénéres~
cenee morale et sociale. Elles ont pour
mission. d'arrêter les jeunes, filles et
garçons, soupçonnés d'avoir noué des
"relations illégales" entre eux. Cette
nouvelle police des mœurs est éga-
lement censée poursuivre ceux 'lui'
vendent leurs charmes, ainsi que les

. voleurs et les drogués.
Les équipements et les habits

neufs des hommes de ces unités spé-

ciales qui paradent dans leurs Toyota
Land Cruiser n'empêchent pas les
jeunes de se méfier d'eux surtout lors-
qu'ils voient les matraques et les revol-
vers dont ils sont armés. Le débat sur
l'utilité de cette police existe au sein
même du gouvernement réformateur ..
L'un des plus chauds partisans de ce
plan pour combattre la corruption
morale est précisément le ministre de
l'!ntérie\lf, Abdolvahed Moussavi-Lari
qui considère qu' "il Jaut arrêter ceux
qui portent atteinte à la dignité de la
population et mettre un terme à toUtes'les .

Jormes de dégénérescence afin de proté- .
.ger la société d'une décomposition
morak". Le ministre de l'Intérieur du
gouvernement Khatami estime dès

lors que "la sécurité morale doit régner
dans les lieux publics et que les citoyens
qui les fréquentent doivent pouvoir s JI
sentir à l'aise". Il admet toutefois que
'cette police morale peut commettre
des excès et qu'il faut veiller à ce que
cela ne se produise pas.

UNE UPRESSION QUI RISQUE
D'iTRE CONTRE,PRODUCTIVE

Le ministre de la.Culture et de la Gui-
dance islamique, Ahmad Masdjid
Jamei, n'est pas d'accord sur le fond:
"Les métJwdes de.ces unités spéciales pour
contrer la jeunesse ne donneront aucun

: résultat. Ce type d'action exige une orga-
.' nisation et une coordination parfaites pré-
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Iraniennes qui se
trouvent en prison
seraient porteuses
du Ylrus du sida,
et deux sœurs
de ,16 et 17 ans
atteintes de ce Ylrus
auraient contaminé
1100 personnes
en l'espace
de deux mois. EnfIn,
4 millions de Jeunes
de moins de 20 ans
seliil8nt dépressifs. '

cédées d'une évaluation de tous les aspects
du problè1ne. Cette politùzue risque d'avoir
des effets contre-productifs." Cette
llP~}"ochepp.vilégiaEt_la _l'r~vention
est soutenue par les milieux proches
du parti du Front de la participation
(Mocharekat) [réformateur] qui font
remarquer que de nombreux jeunes
ont eu à subir les bavures de ces forces
spéciales alors qu'ils n'étaient pas
impliqués dans des faits portant
atteinte à la morale où à l'ordre
public.
• Noùyelle
Sodome I
Selon le quotidien
Iranien Entekhab,
Téhéran compterait
environ
84 000 prostituées
et 250 maisons
closes, dont
certaines sous
la protection
des dignitaires
du régime. 40 %
des toxicomanes

Les milieux conservateurs voient
positivement ces nouvelles mesUres.
TIsconsidèrent que la "dégénérescence
publique" menace l'identité même de

" -

la société musulmane iranienne. Il
convient dès lors, selon eux, de regar-
der le phénomène en face, sinon l'Iran
islamique risque bien de devenir la
"nouvelle Andalousie 'It" !

Depuis un certain temps, les jour-
naux iraniens regorgent d'informations
concernant la découverte de réseaux
de prostitution à Téhéran. L'extension
de ce phénomène paraît étrange dans
une société aussi conservatrice que la
société iranienne, mais les spécialistes
l'expliquent par l'aggravation de la pau-
vreté. Les responsables politiques ira-
niens se trouvent donc engagés dans
une course de vitesse pour essayer de '
trouver des solutions rapides etradi-
cales aux problèmes de la jeunesse,
parmi lesquels figurent tout d'abord le
chômage et la question du mariage, "
sachant que la jeunesse constitue 70 %
de l'ensemble de la population. Ainsi,
le "mariage temporaire" (toléré seule-

ment chez les chiites)) vient d'être à
nouveau présenté devant un Parlement
dominé par les réformateurs) comme
l'une_des,solutions_8u_problème_des
relations entre garçons et filles.Tout
cela, alors que la plupart des obstacles
aux rencontres et à l'amitié entre les
deux sexes ont presque tous disparu
même si elles restent marquées par la
honte et la peur des nouvelles unités
spéciales de la police.

MoIIammad Noun
* En référence à l'AI Andalus de 756 à 1492.

"

DU ZS AU 31 JUILLET 2002

JaIaIeddIne Tahérl,
Goop News (eltnlts).cwww.gooya.com>

* L'une des figures les plus éminentes
du clergé chiite I~len qui Mà l'origine
désigné comme le successeur d.e
l'ayatollah Khomeyni puis disgracié et ,
mis en résidence surveillée' depuis'
,1989,

Ceux qui dans le pouvoir instru-
mentalisent la religionsont les alliés
de groupesde fascistes entièrement
incontrôlables, Ils se présentent à la
fois comme juristes, chefs religiel,lx,
agents de' l'ordre et gouverneurs!
Ces voyous ont semé la terreur en
commanditant des assassinats en
série, Au nom de quelle logique, et

pots-de-vin, la toxicomanie et l'ab- de quelle légitimité,justifie-t-on l'as-
sence d'une' pOliUque de lutte signation à résidence du plus grand
adaptée ont des Conséquencesca- des juristes cléricaux,l'un des piliers
tastrophiques qui s'accumulent te,l , de la révolution? Qui d'autre par-
un torrent derrière un barrage, me- mi les responsables pourrait éga-
naçant les "rois" du pays et la sur- 1erle passé et les qualités äe l'aya-
vie de la nation. tollahHossein-AIi Montazéri" ? Un
Le recours aux effets de manches pays peut survivre avec le blasphè-
et aux récits enchanteurs, les mani- me mals s'écroule avec la tyrannie
pulations et intrusions dans l'espa-et l'injustice,
ce privé des individus tout comme
les règlements de comptes privés

,maquillés en affaires politiques, pas
plus que l'organisation de parades
de "soutien" dans les rues n'ont pu
jusque-là réduirecette masse de pr0-

blèmes ni apaiser ce sentiment de
désespoir, Ce que l'on observe en
revanche, c'est. le non-respect de
la loi, l'émergence des groupes ma-
fieux, la dépossession du Par1ement'
de ses pouvoirs au profit de struc-
tures non élues, une politique étran- ,
gère affaiblie, des arrestations et
"des emprisonnementstroublants et,
derrière tout cela, un peuple 'et un
pays ridiculisés,

désillusion, le chômage, l'inflation,
la cherté de'la vie, le fossé profond

, et grandissant entre les classes,
la chute du revenu national, l'éco-
nomie malade, la corruption de
l'administration, le dysfonctionne-
ment grandissant de 'la structure
politique du pays, les détourne-
ments de fonds, la pratique des

triment? Jusqu'à quand allons-
nous tenir des propos répétitifs et
creux, organiser des conférences
et soustraire encore une bouchée
(je pain à cette nation démuni"e
pour financer des voyages poli-
tiques aussi pompeux qu'inutiles?
Qu'avons-nous à répondre à ces
détournements répétés, ces ex- ;
torsions de fonds et toutes ces illé-
galités ? Alors que ni le chah ni les
Etats-Unis ne dominent plus ce
pays pour qu'on leur fasse en-
dosser tout ce qui ne va pas, pour
quelles raisons refuser d'entendre
des critiques positives?
La grande calamité qu'est le re-
jet de tout ce qui est religieux, la

"Un'pays survit avec le blasphème, mais s'écroule
avec la tyrannie"

Volella lettre de démission hommes au pouvoir et les privilé-
de son poste d'Imam de la prière giés, dont certains portent des tur-
du vendredi de l'ayatollah bans, se lancent dans l'accumu-
réformateur Jalaleddlne Tahérl. lation de richesses .. , Je rougis de
Son départ fait l'effet d~une honte pour ceux qui pillent les
bombe au sein de l'establishment biens du peuple et qui considèrent
religieux et politique. ces richesses comme leur hérita-

ge personnel. Est-ce cela le pac-
te que nous avons promis de
conclure avec les démunis? Il est
de mc;>ndevoir, moi qui ai humble-
ment participé à la révolution, de
demander quelle sera l'issue de
tous ces dérèglements : la mal-
honnêteté, la faim, la pauvreté, la
détresse, la discrimination et le
désespoir imposés à la plupart, les
richesses accumulées à leur dé-

Au nom ,de Dieu le misêricor-
dieux. Je n'ai nUllement "in-

tention de démoraliser ou. de
désespérer ce cher peUple noble
et fier. Mais je ne puis fermer les
yeux sur des réalités tangibles, ca-,
cher des vérités et être témoin
muet de la douleur étouffante et
de la souffrance insoutenable du
peuple, La République islamique
qui est le fruit.du sang versé des
courageux enfants de la nation,mu-
sulmane d'Iran a été fondée sur la
promesse d'un pouvoir juste, sus-
ceptible de faire prospérer le pays.
Hélas les fondements de la Répu-
blique, c'est-à-dire la possibilité
constante d'un renouvellement des
dirigeants du pays et de la soc<ié-

té civile, la"iiberté de critiquer le
gouvernement et la prise en comp-
té des revendications du peuple,
ne 'sont pas devenus une réalité
en Iran. Quand me reviennent les
promesses et les engagements du
débUt de la révolution, mon corps
tremble comme un saule pleùreur,
Je constate que l,es fils des
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Kurds Savor a Golden Age
That May Prove Fleeting

By JOHN F. BURNS

-;

PESHKHABOR, Iraq - "Wel-
come to free Kurdistan, my
friend!" cried the grinning boat-
man, Adnan, as he pulled away
fromthe Syrian side of the Tigris
River in the converted rowboat
that serves as the ferry to the
other Iraq, the one outside the
dismal grip of Saddam Hussein.

The boat itself, powered by a
spluttering engine and clearing
the water by only inches, serves
as a metaphor for the self-govern-
ing domain the Kurds have estab-
lished in northern Iraq. The
craft's patched-together fragility,
as well as the pervasive geniality
of the boatman and his assistants,
captures much of what the Kurds
have accomplished in the past 10
years.

The Iraqi Kurds' domain, at the
meeting point of Syria, Iraq and
Turkey, is Iifar cry from the Iraq
controlled by Mr. Hussein. To en-
ter that Iraq, south of the no-flight
zone patrolled by American and
British warplanes that have kept
Iraqi troops and authority from
the Kurdish region since 1991, is
to encounter sullen warnings, the
menace of border officials and
the darkness that Mr. Hussein's
23-year rule has cast across the
rest of the country.

.In the northern territory, a
Switzerland-size crescent cover-
ing about a tenth of Iraq, the
Kurds have come as close as ever

. to their centuries-old dream of
building their own nation.

. Hemmed in by a longstanding re-
solve among Arabs, Persians and
Turks to deny the 25 million
Kurds of this region a state of
their own, the Kurds of Iraq are
savoring their freedoms, yet
deeply uneasy about new political
crosscurrents swirling across the
territory.

Never truly secure as long as
their domain exists outside inter-
national law and is unrecognized
by the Iraqi Constitution, the
Kurds are faced now with a new
problem growing out of President
Bush's vow to oust Mr. Hussein.
In effect, the American plan pro-
poses to upend the Iraqi chess-
board, and many Kurds fear that,
whatever happens, they may lose
much of the autonomy they now
enjoy.

For now, though, the trip that
starts at Peshkhabor is relaxed in
a way that Mr. Hussein's Iraq has
never been. The only threat is a
few miles downstream, where the

Iraqi ruler's armored columns
maintain a brooding vigil, broken
occasionally by sniperfire and
mortar shells that kill and maim
Kurdish farmers, smugglers and
others who enter the neutral zone
between the Kurdish front-line
fighters known as peshmergas
(meaning "those who face
death") and Iraqi troops.

In the territory, a mostly Kurd-
ish population of 3.6 million peo-
ple, about a sixth of Iraq's popula-
tion, lives amid a landscape of
stunning beauty: to the south, the
ancient cities of Dohuk, Erbil and
Sulaimaniya lying on the rim of the oil-rich
desert; to the north, the great plain rising
into folded foothrIls and soaring mountäins,
carpeted with golden wheat fields, dark
woods and a blaze of wildflowers in red and
blue and yellow.

It is a remarkable if improbable place, a
sort of dreamland for the Kurds. Seeking
precedents in their long history of repres-
sion, they cite Kurdish principalities that
sprang up in this region between the 16th
and 19th centuries, 'when Iraq was part of
the Ottoman Empire, ruled by Turks. But
even those distant times, the Kurds say,
pale beside what exists today. Everywhere .
in the north, Kurds refer to the present as
their golden age.

They rule a region that is 250 miles wide

.'

ïi;
• Jo n F. Burns/The New York l'm~s

Shops In Erbil's bazaar, like this one, can offer a variety of imported products, most of which come in from Turkey, to the north.
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and at places 125 miles deep, bordered by ,
Syria to the west, Turkey to the north, and
Iran to the east. Within these boundaries,
the Kurds say, they have created freedoms
W1KriowninIraq-since-the-state' s-founding
in 1921: the foundations for a civil society,
that, they say, exists to the same degree

, nowhere else in the Arab-dominated world.
The closest parallel, these Kurds say, is

, Israel - a country many Kurds strongly
support, even,though they are mostly Mus-
lims, because ,of a sense of affinity with the
Jews' long quest for a homeland and be- ,
cause of a shared sense of the peril posed by
Mr. Hussein. The parallel is extended to the
Palestinians, who, many Kurds say,
achieved much less with the autonomy
granted to them after the Oslo accords of
1993 than Kurds have achieved here.

"An idea is born here: The Middle East
could be different," said Barham Salib, 41, a
British-educated Muslim who heads the
government of one of the Kurds' political
entities, the Patriotic Union of Kurdistan,
which controls the territory's eastern half.
To the west, a separate regional govern-
ment operates under the control of a rival
group, the Kurdistan Democratic Party.

Carving Out a'Free Zone'
In both regions, there are opposition par- .

ties and dozens of free-ranging newspapers
and satellite television channels, as well as
international telephone calls and Internet
cafes where people are free to visit any Web
site they like. All this is banned or restricted
in Mr. Hussein's .Iraq, where, for example,
Internet cafes are open only to those with

police permits, and then only for"access to
approved Web sites.

In their "liberated territory," the ruling
Kurdish groups allow even Mr. Hussein's.
state<ontrolled-newspapel's to be sold -and .
Baghdad's televIsion channels to be shown,
on the principle, as one Kurdish official
explained it, that "it gives our people a
chance to laugh at Saddam's propaganda,
where once they would have cried."

The Kurdish-controlled territory is nota-
ble, too, for the absence of the apparatus of
repression that has turned Mr. Hussein's

. Iraq into a terror state. The old secret police
buildings - testaments to the torture, rape
and killing by Mr. Hussein's enforcers that
have been chronicled in scores of Western.
human rights reports - sit abandoned now,
or have been turned to benign uses.

The Kurds have no special courts, and
claim to have no political prisoners.

In this Iraq, the United States and Britain ,
are hailed as liberators, for the daily patrol- .
ling of Kurdish skies that has cost the two
countries nearly $10 billion to maintain.
When children here wave at aircraft tracing
vapor trails high above, they are saluting
the powers that banished, with the no-flight
zone, the terrors of Mr. Hussein. But the
Kurds also fear that they are powers now

, pushing them toward a new confrontation
that could threaten all they have gained.

When President Bush began saying this
year that Mr. Hussein "has got to go,"
because of intelligence reports that he con-
tinues to develop nuclear, chemical and
biological weapons that could be handed to
terrorist groups, he effectively placed the'
Kurds on notice that the days of self-rule, or

The New York Times

Territory controlled by Iraqi Kurds cov-
ers 17,000 square miles in northern Iraq.

at least the days of operating outside Iraq's
political structures, might be ending.

In recent months, groups of intelligence
agents, military advisers and government
officials from the United States and Britain
hàve been making clandestine visits to the
Kurdish-controlled territory. Many of those
trips have been in the unmarked black heli-
copters that fly important visitors on seCret
flights from Turkey. At secret locations,
Kurdish officials say, these shadowy visi-
tors have been mapping out ways the Kurds

Dana Smillit'

Sulaimaniya, in northern Iraq where desert turns to rich plains and hills, is the power center of one of the two main Kurd factions.
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can assist in the overthrow of Mr. Hussein. opposition to Mr. Hussein, many ot" them' .AStrange Coexistence
So far, Kurdish officials say, they have living in Britain and the United States, have

been given no details of the Americans' mostly been vague in response to the Kurds'. The proof is available at crossing points
plans beyond being told that there will be no demands that they commit themselves to like Chamchamal, on the desert floor about
attack before next year. This ~allies with Kurdish autonomy within a democratic fed- 40 miles outside Sulaimaniya. Here, Kurds

reports from Washington, where the Penta- eral system for a future Iraq. travel' south to Baghdad or Kirkuk, an oil
gon is said to have concluded that a military. So anguished have the Kurds become that city, for medical treatment that is not avail-
offensive, involving as many as 250,000 they have subordinated some of the rivalry able in the Kurdish region, or to trade
American troops along with bases in as .between the ruling parties and presented ~ruckloads of fresh fruit and vegetables.
many as eight neighboring countries, will the Bush administration with what they say Northboun(j, traders in battered trucks and
take at least that long to prepare. At the is a blunt message: guarantee our freedoms ~rs carry auto parts, furniture, toys, house-
same time, the Central Intelligence Agency in a future Iraq, or count us out. liold equipment and a host of other products.
is said to be exploring ways of toppling MI;,. "Saddam is a man pf infinite cruelty, heis- Both sides charge customs duties, and
Hussein by a military coup. an evil man," said Hamida, Fandi, a 7o-year-' bribes are common. Kurdish officials check

Few people would have more reasonthan . old veteran of Kurdish guerrilla campaigns. northbound Iraqi travelers against lists of
Iraqi Kurds to hail the demise of Mr. Hus- who is the defense ~inister in Erbil. "But" known Iraqi agents. "We Kurds will never
sein, who attacked them with poison gas however evil he may be, the Kurdish people trust the Iraqis, as long as Saddam is in
when they allied themselves with Iran dur- cannpt be expected to sacrifice their free- power," said Latif Hamid, a border guard
ing the two nations' war in the 1980's, then doms to America's desire to eliminate checking and rechecking the identity cards
killed thousands of other K\lrds in the crack- ..him." o~ Arab; Iraqis arriving at Chamchamal:
down that followed a failed Kurdish uprising ' ..But other senior Kurdish leaders have "Wecan never forget what they have done."
after the Persian Gulf war in 1991. Few argued for unequivocal support.for the bid . But identity checks aside, it is mostly an
conversations here end without a tally of the to topple Mr. Hussein, figuring it will go open frontier for anybody on either side who
family members !lJld friends. numbered ahead with or without them. "What we have dares to cross it.
among the dead. here is a bubble, a comfortable bubble to be To the west, tanker trucks loaded with

sure, but still a bubble," one official in Iraqi oil run north to Turkey, cutting

Th E f Th I E Sulaimaniya said .."We are utt'erly depend- through the Kurdish region. In one 15-
e nemyo er nemy - 'ad' I d thent for our surtival on the United States and . mmute pen , a trave er counte more an

But as the Kurds see it, Mr. Bush is now Britain. So if we have a chance to join the 60 trucks heading up the highway from.
asking them to bear the greatest risks. Americans in getting rid of Saddam and Mosul to the Turkish border, part of a traffic
Concerris about an offensive have a person- 'building 'a new, democratic Iraq, we must that United' Nations officials estimate at
al edge: Many Kurds are deeply bitter that take it." . 1,500 tanke~s a day. This traffic runs in
the first President Bush'encouraged a Kurd- Most Kurds, however, seem to see the defiance of United Nations sanctions that
ish uprising against Mr. Hussein immedi- status quo _ Mr. Hussein in power in Bagh- place all Iraqi oil sales under United Na-
ately after the gulf war, then failed to sup- dad, Western air power keeping him at bay tions supervision, with the revenues to be
port it until a million Kurds had fled to _ as their best bet. spent on things like food, medicines and
Turkey. That exodus prompted the United In private, most acknowledge, as do their reparations to Kuwait.
Nations to declare a safe haven for the leaders, that the age-old dream of a Kurdish For Mr. Hussein, the illicit oil yields huge.
returning refugees, and the United States state encompassing minorities in Syria, sums - as much as $2 billion a year, by
and Britain to impose the no-flight zone. Turkey and Iran, as well as Iraq, is fore- some estimates. The money sustains the

The fear is that a new American war closed by those states' implacable opposi- pampered lifestyle of the Baghdad elite, and
could founder,leaving the Kurds exposed to tion and by an American veto. Failing that Western intelligence agencies believe that it
the full might of Iraqi reprisals as American goal, they say that the freedoms of the past also pays for some of Mr. Hussein's weap-
troops withdrew; or that Mr. Hussein might decade may be t~e most they can attain. ons programs.
make a pre-emptive strike into the Kurdish- "Of course we wish we had a chance to But the oil traffic is no less a bonanza for
controlled areas to deny the Americans use have an independent state, but we have the Kurds, who receive an Iraqi toll on every
of the Kurdish area as a base. accepted our fate, that we are condemned to truck. Before Baghdad cut its oilproduction

"Saddam is still the same;. with Bush, live as part of the state called Iraq," one top sharply this year as part of the dispute over
only the 'W' is different from.the father," Kurdish leader said. the United Nations sanctions, the tolls
said Fadil Mirani, a member of a hard-line If few of the Kurds' old enemies in Bagh- brought Kurds as much as $1 million a day.
group.within the leadership of the Kurdistan dad, Tehran and Ankara are ready to be- Some Kurdish officials believe it has suit-
Democratic Party that is most wary of lieve that resignation, Washington evidently ed Mr. Hussein to help the Kurdish territo-
Washington's pl~s. is, judging by remarks made in Istanbul two ries survive. He has enough problems, they

"We don't have the luxury of the policy weeks ago by Deputy Defense Secretary say, without having to govern the restive
wonks in Washington," said Mr. Salih, who Paul D. Wolfowitz, one of the Bush adminis-. Kurds because he needs to concentrate on
last year completed 10years as the'Patriot- tration's leading hawks on Iraq. While urg- his power base - the Kirkuk oil fields just
ic Union's representative in Washington, ing Turkey's support for Mr. Hussein's south of the Kurdish territory, the Iraqi
with close links to many of the C.LA..;-Penta~ overthrow, Mr. Wolfowitz in effect argued heartland around Baghdad, and the rich oil
gon and State Department planners now that the country should abandon its suspi- fields of the south, around Basra. "He gave
working on Mr. Bush's strategy.::They can cions. about ~e Iraqi Kurds. "A separa~e a part to save the whole," Mr. Abdurrah- .
afford to make mistakes; we cannot. We ~~rdlsh state 10 the north would be destabll- man said. "But if he'd foreseen how suc-
live here; they do not."- . lZmg to ~rkey, and ,~ould ~e unacceptable. cessful we've been, he wouldn't have done.

Just as keêi'liy, the Kurds. fear that the to the Umted StaJes, ,ne s~lg. it."
very "regime change" that Mr. Bush advo- "Fortunately, the Kurds of northern Iraq Now, Kurds say, with almost two-thirds of
cates could replace one dictator with an- increasingly seem to understand this fact," the Kurdish population under the age of 25
other. Washington has always favored ahe said, "and understand the importance of and increasingly accustomed to their free-
strongman government in Baghdad, Kurds thinking of themselves as Iraqis who will doms, any Iraqi government would have
say, as a counterweight to the Islamic radi- participate fully in the political life of a trouble curtailing them.
calism of Iran's ayatollahs and as the kind futu~e democratic Iraq." But sheltered as they are from Mr. Hus-
of leadership capable of holding Iraq and its Still, many 1,{urdswould prefer not.to t~e sein, the Kurds seldom criticize him openly,
fractious Shiite, Kurdish and Arab popula- on Mr. Hussem.Those who take thiS View wary that he might one day return. AI-'
tions together. . cite an e~uilibrium - brittle, bu~surprising- though Mr. Hussein is. loathed, said Mr.

Kurds presume that a new Ifliqi ruler ly endurmg through the past five years - Salih, of the Patriotic Union, "he remains
would come from the same Sunoi Arab that. has developed between the Kurdishour constant shadow."
minority as Mr. Hussein, Iraq's traditional t~rrit~ry and Mr. Hussein's Iraq. The rela- "When we turn around, he is always
ruling 'class, and would be far from certain tl~nshlp has becom~ as much one of cooper- there," he said. "The last thmg we want to
to support the kind of autonomy the Kurds atlon as confrontation. do is to provoke him, and invite another
now enjoy. Leaders of the Arab-dominated onslaught against ou.r people."
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Deux, Ce qui demeure de l'armée ira-
kienne n'a rien à voir avec les talibans
et leurs 50000 moudjahidin, mal ar-
ticulés en bandes dépenaillées, légè-
rement armées. L'Irak, c'est 200000
hommes, avec chars, hélicoptères,
artillerie, armes antiaériennes. Pour
les affronter, les réduire et être ca-
pable de se maintenir dans le pays
plusieurs mois avec un minimum de
pertes, 300000 militaires américains
devront être acheminés sur place à
partir de bases situées au Koweït, en
Turquie et en Jordanie. Le plan. dont
certains détails ont été opportuné-
ment révélés par le New York Times,
sans doute pour le mieux critiquer,
privilégierait des actions aéromo-

biles, plus nombreuses que lors de la guerre du
Golfe, associées à des poussées blindées-méca-
nisées venues du nord et du sud.
Militairement possible, une concrétisation ra-
pide de ce plan se heurte à divers obstacles
cl'ordre logistique, dont on sait qu'ils sont pour .
le Pentagone toujours déterminants. Plusieurs
porte-avions sont actuellement indisponibles,
faute pour la Navy d'avoir respecté les périodes
d'entretien et d'entraînement en raison de la
campagne afghane. Il faudra attendre l'hiver
pour en avoir six opérationnels, le minimum
indispensable. Les armées yankees manquent
de munitions guidées avec précision. Six mois

. sont nécessaires à partir de maintenant pour
amener les stocks à la hauteur souhaitée. Même .
si elle a discrètement commencé l'hiver dernier,
la mise en place des forces ne saurait être ins-
tantanée. Deux mois au moins sont requis. A
supposer qu'il reçoive l'o~dre cet été, le Pent;l-
gone ne sera pas prêt avant l'hiver prochain.
Les exigences des militaires sont pourtant des
broutilles au regard des contraintes politiques.
Washington n'imagine probablement pas s'en-
gager dans une affaire de cette importance 'Sans
un environnement à peu près calme. Or, on en
est loin. La rivalité rnde- Pakistan ne faiblit pas.
Les tensions entre ces.deux puissances nucléaires
pourraient bien s'amplifier à nouveau lors des

. prochaines élections cachemiries, en octobre. La
Maison Blanche doitl également prendre en
compte les inquiétudes de Damas et de Téhéran.
Même si la Syrie et l'Iran ne sont pas des alliés de
l'Irak, l'une et l'autre red~utent fort l'émergence
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Malyré~6améterique-guem~e-et~L'intérêt-évidentd~6..
etat6-Un~à renver6er Lerégime deSaddam, Bwh n a pœ

.L~ moyen6 dipLomatique~d'un con~Litarmé.

Laguerre' d'Irak n'aura pas
I ieu par JEAN.LOUIS DUFOUR

Pour le secrétaire d'Etat américain à lal;isSure~ le c:ontrôle par le~iais d:un I~ak deveriu
Défense, Donald Rumsfeld, la ques- e~fin I ami des Etats- Un~ confererait à ces der-
tion n'est pas de savoir si les Etats-Unis mers un moyen de pression efficace contre les.
sont décidés à attaquer l'Jrak pour se d~ux ~utres tr~s gra~ds pro~ucteurs de la ré-
débarrasser de Saddam Hussein, mais If;lon., Iran et I Arable Saoudite. Ces ~e~ pays

de dire quand ils le feront. Le président Bush, dépendent t?talement de leurs exp~rtatlon~?e
lors d'une conférence de presse surprise le .~rut pour s,assure,r une élémentaire stabill~é

.8 juillet, n'a pas hésité à proclamer qu'il em- ~téneur~.Lunetl autr~usent.de leurscapaCl-
ploierait «tous les moyens» pour expUlser de son .tes pétr?lièr~ c0!TIme d un pUissant ar~ment
trône le raïs irakien. «Tous les moyens», cela si- quand ils negoclent avec. les Etats- Ums ou l.e
gnifie la guerre, puisque les autres procédés, reste?u mon~e. ~ contro~e I?ar les ~tats- Ums
sanctions, coups d'Etat, insurrections, révoltes, des nc~esses Irakiennes dlmmueralt g~ande-
ont tous échoué ment I influence du gouvernement de Riyad et
Voir une démo~ratie assaillir l'Irak, délibéré- sa capacité ~'~tiative, pour ne p~ dire de nui-
ment, sans vraie provocation de sa part, en sance. Il en IraIt de même ~our I Iran d~ aya-
contradiction formelle avecle droit des gens et tollahs,. avec le9uel Washmgton nournt un
la charte des Nations unies serait extraordinai- contenbeux,anclen.. .
re, l'opération, nullement assurée du succès. A Reste donc a,se dé~arrasser de Saddam. MaiS
l'intérieur des Etats-Unis, le projet ne suscite pas c()mm~nt? Lassassme~, le capturer, le forcer à

.l'enthousiasme. C'est le cas au Pentagone. Lès s'enfuIr? Autant de projets aléatoires. On peut
obstacles techniques, même s'ils sont surmon- aussi rêver d'un coup d'Etat. Quatre tentatives
tables, sont nombreux. L'opinion publique ont eu lieu depuis la fin de la guerre du Golfe.

.commence à fléchir. Hors du pays, et contraire- Sans succès! L'Irak est un Etat policier. Une
~ment à ce qui s'est passé lors de la campagne bo~edo~ede«servi~»constituentl'ap-
;d'Afghanistan, les oppositions politiques pour- pareil sécuntalre. Tous s'épient, se jalousent, se
:raient être virulentes, surtout chez les Etats dénoncent tout en surveillant attentivement les
,arabes et musulmans, jusqu'à constituer un~ trublions potentiels et en manipulant régions et
gêne pour la manœuvre ..En dépit de la déter- . tribus afin d'y susciter d'inexpiables rivalités.
mination affichée de l'administration républi- De toute manière, obtenir le départ de Saddam

:caine, on a peine à croire en la mise en œuvre de ne garantit pas l'avenir. Rien n'indique que le
:pareille folie. su~ur du dictateur de Bagdad se montre-
'Certes, au-delà d'un espoir de ré- rait plus accommodant avec Washington.
élection, George W. Bush a quelques . Le seul vrai moyen d'en finir est d'envoyer des
motifs de s'en prendre à l'Irak. Le troupes prendre le contrÔle de l'Irak et s'assurer
premier, officiel, est bien connu. d'un remplaçant convenable, décidé à favoriser

•L'hypothétique possession par l'Irak. Washington. Il s'agirait au fond de recommen-
.d'armes de destruction massive, chi- cer une campagne de type Afghanistan, avec
.miques, biologiques ou nucléaires, engagement de forces spéciales, emploi d'Ira-
serait de nature à bouleverser les kiens soucieux d'en finir avec leur dictateur, ap-
équilibres stratégiques au Proche- pui aérien maSsif et déploiement de G.I. au sol
Orient et même à menacer directe- . en nombre relativement limité.
.me!lt l'Amérique au cas où l'organi- . ~b~bleo~tiondoit ~ l'?bjetd'une pla-
satlOn Al-Qaeda déciderait de s'en mficatlon éVidemment mmubeuse. De plus,
servir. Le moment serait donc venu. nombre de chefs militaires américains se disent .
d'agir préventivement. La deuxième oppqsés à une intervention en lrak. Leurs argu~..
raison, non avouée, plus sérieuse, ments sont divers mais vont dans le même sens.
sans pour autant justifier une «vraie l!n~ l'opposition en Irak eSt sans consistance mi-

.guerre», est le pétrole, du moins si htaire. Contactés par la CIA, les responsables
l'on en croit le centre d'analyses stra- kurdes se disent.très réticents à s'engager; aucun
tégiques Stratfor. Comme on le sait, ,rapport avec les 20000 hommes, rustiques et
les réserves irakiennes sont co.nsidérables. S'en. aguerris, de l'Alliance du. Nord!
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Jean-louIs Dufour e4tprobeMeur04llocié à l'CcoIe
apéciale militaire de Saint-C,yr. Dernier ouvrage poru:
-la ,Guerre, la ulUe et le &o,ldat> (OdileJaoob: 2002).

à leurs frontièrës à'unsuppôt de Washington.
On peut également compter sur la détermina-
tion de Riyad à tout faire pour empêcher uile at-
taque contre Bagdad CArabie tient à conserver
son statut de premier fournisseur des Etats-Unis
en pétrole; elle redoute encore plus les troubles
graves que susciterait inévitablement semblable '
opération. S'Qgissant des bases de départ, la si-

, tuation n'est pas meilleure. Le Il juillet, le mi-
nistre jordanien des Affaires étrangères n'a pas

, mâché ses mots: «La ]orcùmie ne servira pas de
, plate-forme d'attaque.» De son côté, la Turquie,

actuellement au cœur d'une tourmente poli-
tique, ne constitue pas une base iqéale. Et il y"a

aussi dans la région le différend israélo-palesti- guerre contre l'Irak que l'essentiel demeurerait
nien qu'on aurait garde~' omettre dans la longue à acçomplir: inventer à :tJagdad un nouv~u ré-
liste des facteurs défavorables. Enfin, s'agissant. gim~;a;ux apparences démocratiques pour être
du reste du monde, c'est peu dire que la Russie, acceptable, assez complaisant pour obéir sans
la Chine, même l'Union européenne, voient barguigner aux ordres de Washington, doté de
d'un très mauvais œil les projets du président l'auto~tésuffisantepourtenirsoussacoupedes
BliSh: pour être seUlement verbale et rhétorique, populations sunnites, chütes et kurdes dont
leur opposition n'en sera pas moins bruyante et l' ;unbition de vivre ensemble au sein d'uri mê-
donc: politiquement dommageable. .me Etat n'a jamais constitué la préoccupation
La tâche que s'est fixée l'administration répu- dominante.
blicaine semble impossible à mener à bien. Dif-
ficile pour l' «hyperpuissance» américaine
d'agir seule contre l'avis du monde entier. Pren-
drait-elle néanmoins la décision de lancer la

Un planBanti-Saddam Hussein
Washington: de notre
correspondant
Jean-Jacques Mével

C'est le plan B, comme Bag-
dad. A mi-chemin entre l'offen-
sive frontale, copiée sur la libé-
ration du Kowéit en 1991, et le
~urs systématique aux com-
mandos, comme en Afghanistan
l'a1)tomne dernier, les stratèges
américains mûrissent le,urs
pians militaires. Ils envisagent
d'inßiger un coup de massue sur'
.les centres nerveux du régime
irakien, avec l'espoir que le
monstre enfin privé de sa tête
s'écroulerait sans tarder. '

~ Dès le déclenchement des
~ hostilités, le,maître de Bagdad et '

sa garde rapprochée seraient la

I cible numéro un de ce scénario '
. éclair, révélé hier par le New

. 'York Times. Dans les calculst: américains, la liquidation de
W Saddam Hussein est une donnée
..:lI depuis que George W. Bush s'èst

dit déterminé, en juillet. à « utili-
ser tOus les moyens à sa disposi-
tion» pour éliminer la direction
irakienne.

Dans ce coup de force an- '
noncé, le Pentagone s'inspire
d'une sagesse chinoise .chère
aux bolchevistes : le poisson '
pourrit toujours par la tête.
L'idée, dans un système aussi
centralisé que l'Irak, est qu'il suf-
firait de faire disparaître Sad-
dam Hussein pour que se dé-
composent rapidement tous les
relais militaires, politiqUeset po-

. liciers du régime. Le pays, dé-
barrassé de son dictateur, s'of-
frirait ensuite à sès libérateurs
américains, comme l'Afghanis-
tan après la chute de KB.bOlÙ. .

Cette invasion « à l'envers »
- un peu comme ~ la prise de
Berlin avait précédé le débar-
quement de Normandie - n'est
pas sans risque. En 1991,l'avia-

Sur l'image tenue par cette jeune manifeSt8nf.e anti-américaine. dimancbe à Bagdad. Saddam
Hussein avertl't Georges Bush : «Petit, tu connaîtras le même sort que ton père. » (Photo K.Sahib/AFP.)

tion alliée avait su déjouer puis aussI peu fructueuse qùe la 'Bagdad: N'eutraliser Saddam
neutraliser la défense antiaé- traque lancée contre Oussama
. d d'B d dM' ben Laden, les pertes et les VI.C- Hussein d'entrée de jeu et foncernenne u grl!Jl ag a. aIS Y sur sa. capitale apaiserait la prin-

ouvrir une.tête de pont. s'empa-times de cette guerre urbaine clpale hantise du Pentagone:
rer des centres de commande- pourraient retourner l'opinion quel général irakien, sachant la

'ment militaire, affronter les uni- américaine. cause déjà perdue, oserait en-
tés d'élite de la Garde Les responsables civils etmili- core user de ses armes chi-
républicaine Ii. de quoi rebuter taires cités par le quotidien amé- miqties et biologiques contre
plus d'un chef d'état-major. Si la ricain soulignent plutôt leurs l'assaillant américain ? voire
chasse à Saddam Hussein est ato~ts et les avantages du plan contre Israël?
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UnèfoisJeCoupdemainetla ~nvisagée,ilya<iuelquesmois,à l'état-major, elle n'a dikidé ni drè.dt,'fe quo.tli1i~.de LqndJ:éS.:
percée réussis, les États-Unis partir des frontièresde l'Irak. Ce quand nimême comment Pour- ipd~ .. it quAIPo .Jll'p.l1ÛAr ;mb.
ont les moyens qu'il faut pour planA.conçusurlemotlèledela tant, tout ~ penser que les Bistre TOlltmml' ~ 1e-~";'"

,dépêcher leurs troupes d'assaut glierre du Golfe.repouSsait l'of- préparatifs s'accélèrent En in- ner son.app~ à. un ..« nouveau
aéroportées, décupler l'offensive . - fensive au-deDuT de2-0-{f3-leversant-1espriorités;.-le-plan-de~-plan->nup'éiicain contre Sad~-
et lancer la guerre de mouve- temps de réunir un corps exÏ>ê- bataille décrit dans le New York dam Hussein.Avecdes effectifs
ment. Après tout, en février ditionnaire international de 1ünes permettrait de gagner du ramenés à 50 000 hommes, il.
1991, il n'a fallu que cent heures 250 000 hömmes. l'arme au temps, qu'il s'agisse du déploie- permettrait de passer à l'attaque

de course dans le désertpour. pied.Pluslong,pluslourd,ilre- ment des troupes ou de la: beaucoupplustôtqueprévu,sur
mettre à genoux celleCjui Se pré- pOussaità plus ta,rd la réponse à con~uite de la guerre. C'est un Bagdad et «pe.ut-êt;e dès o~-
tendait « la 4" armée du' troisquesti.ons lancinantes: le ' pan que GeorgeW. Bush pour- tobre », précisait le JOurnal. Cl-
monde ». sort de Saddam Hussein, l'as- nutjuger tentant à l'approche tant de hauts responsables bri-

Au risque, il convient aussi saut final sur Bagdad et de des ~slatives du 5 novembre, tanniques. Incidemment, une
d'opposer ledividendepolitique, l'éventuelle parade aux armes aujourd'hui rendues plus déli- forceréduite permettrait aussi à
ajoute-t-on à Washington. Le chiniiques et biologiques ira- cates"'par les déconfitures de GeorgeW. Bushde se dispenser
plan B se déroulerait beaucoup kiennes. WallStreet de tout autre allié que l'obli-
plus viteque l'invasionclassiqu,e Officiellement la Maison..' Le plan B est peut-être à rap- geanteGrande-Bretagne...

Blanchen'a encore rien reçu dé ptocher aussi d:.uneinfo~tion
. .... , .pùl)lilètp8t.~.Veii.

Abdallah : attaquer l'Irak
« ouvrirait la boîte de Pandore »
Le roi Abdallah II de Jordanie a appelé le
président Bush à ne pas écouter les fau-
cons de Washington: une intervention mi-
litaire en Irak ouvrirait. selon lui, « la boîte
de Pandore» au Moyen-Orient.
Dans une interview au Times publiée hier,
deux jours avant sa rencontre avec George
Bush à Washington, le roi a égaiement af-
firmé son soutien au secrétaire d'Etat
américain ColinPowell,« j'une de nos
armes les plu,s puissantes pour apporter
la paix et la sécurité dans la région ».
Abdallah II a surtout ,~gretté upe lutte .

,entre faucons et colombesau sein de l'Ad-
ministration américaine. «Le problème est
qu'il y a toujours un combat pour sauair si
la situation israélo-palestinienne est plus

. importante que l'Irak, a-t-il souligné.Le
président (Bush)comprend le lien ainsi
que Colin Powell, et ils ont tendance à
auoir une uision d'ensemble. »
Cependant, a précisé le roi, «d'autres à
Washington sont braqués sur l'Irak, sans
se soucier de ce qui arriue dans le reste
du Moyen-Orient ». Selonlui, si ces voix
devaient avoir ~ain de cause;« cela désta-

biliserait bien plus les intérêts straté- .
giques américains au Proche-Orient ».
Le roi Abdallah, qui a rencontré vendredi
le président Jacques Chirac, s'est entre-
tenu hier à Londres avec le premier mi-
nistre Tony Blairavant de s'envoler au-
jourd'hui pour Washington.Cettevisite
aux Etats-Unis,la première depuis le dis-
cours du 24 juin de GeorgeBush sur le
Proche-Orient,devrait être consacrée à la
mise au point de ce plan d'action, qui pré-
voitnotamment rétablissement d'uri Etat
palestinien en 2005.

. 'they'll go along with it," the aide said~
But the military leadership's insist-

ence on airing its concerns appears to
have had an effect. Despite the adminis-
tration's public rhetoric about Iraq, thE:
view of officials interviewed at the Pen-
tagon in recent days is that there will be
no action against Iraq before spring,
and perhaps not even then. These offi-
cials maintain that the administration's
goal of regime change may well be
achieved by Saddam's falling into poor
health, or perhaps by CIA covert opera-
tions aimed at deposing him. '

By making. their views known, the
top brass also may bolster congression-
al Democrats who are counsel.ing a
more cautious approach. Senator Joseph Biden,
Democrat of Delaware, the chairman of the For-
eign Relations Committee, has 'Scheduled I!.earings
on Iraq policy beginning Wednesday.

The military's objections also indicate that
while the U.S. government is united about want-
ing Saddam out of power. it remains deeply di-
vided about how to achieve that goal. The mili-
tary's support of containment, and its concern

The senior officers' position - that
the risks of dropping a successful con-
tainment policy for a more' aggressive
military campaign areso great that it
would be unwise to do so .:....was made
clear in several interviews with offi-
cials inside and outside the Pentagon.

High-level civilians in the White
House and l?entagon vehemently dis~,
agree. They contend that Saddam is
still acting aggressively, is intimidating
his neighbors and is eager to pursue
weapons of mass destruction and the
means to deliver them.. They say that
time is not on the side of Washington.

"The whole question is, how long do
you wait with Saddam Hussein in pos-
session of the capabilities he has and
would like to have?" said Richard Perle,
head of the Defense Policy Board, a
Pentagon advisory group.

The uniformed military's skepticism
would not stop Bush if he were deter-
mined to attack Iraq, a White House
aide said. "I assume that if the presi-
dent decid~s this is going to happen,

WASHINGTON: Despite President
George. W. Bush's repeated bellicose
statements about Iraq, many senior U.S.
military officers c<?ntend. that .Presi-
dent Saddam HusselD poses no unme-
diate threat and that the United States
should contiDue its policy of contain-
ment rather than invade Iraq to force a
change ofleadership in Baghdad.

The conclusion, which is based in
part on intelligence assessments of
Iraq's nuclear, chemical and biological
weapons programs and its missile de-
livery capabilities, is increasing ten-
sions within the administration ove~
policy toward Iraq. '

The cautious approach is held by
some top generals and admirals, in-
cluding members of the Joint Chiefs of

, Staff. Their approach is shapingthe ad-
: ministration's consideration of war

plans for Iraq, which are being drafted
at the direction of the president and
Defense Secretary Donald Rumsfeld.

TQP brass express doubts on Bush's
Iraq plan

; BY'Thomas E. Ricks
, l'be Washington Post
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aoout the pOssiblé negative consequences of at-
tacking Iraq, are shared by senior officials at the
State Department and the CIA, according to

. people familiar with interagency discussions.
One oddity of the containment policy is that the

military at first was uneasy with its open-ended,
indeterminate nature. But over the last decade,the .
military grew more comfortable with the policy of
restraining Iraq through "no-flight" zones, naval
enforcement of sanctions and the continuous
.presénce of about 20,000 U.S. military personnel.
near its borders.. :

Senior officers belièye the policy has been Qlore
effective than is generally recognized, .officials
said. They said the approach had deterred Saddam
from threatening his neighbors and from backing
terrorist organizations. They said it also had kept
him from modernizing his military equipment.

While Iraq unquestionably possesses chemical
and biological weapons, defense officials said the
current U.S. intelligence assessment is that it has
few, if any, operational long-range missiles that
could be used to deliver them in an attack on Israel
or other U.S. allies in the region. U.S. i~t~lligence
haS concluded that Iraq has upto two dozen Scud
"B" missiles, with a range of about 400 miles (650
kilometers) that it managed to hide from interna-
tional inspectors, but that they are not assembled.

Officials said the officers contend that continu-
ing containment is preferable to invading an Iraq
that possesses an arsenal ofbiological and cheDlic-
al weapons. Another concern is that Iraq could split
up under a U.S. attack, potentially leading to chaos
and the creation of new anti-American regimes ànd
terrorist sanctuaries in the region.

Active-duty military officers have not publicly

9.ues~ioned the direction of Bush's Iraq poÎicy, but
10 prIvate some are very doubtful about it. .

"In my assessment, the whole containment-
and-sanctions policy has worked better than it's
given credit for," said a defense official who is

. sympathetic to the militaryargument. He noted
that since the GulfWar ended in 1991 Saddam had
obtained some spare .military parts .but had been

.ùnable to i~port new tanks, atrcraftor missiles.
. More thanone officer interviewed questioned

the president's motivation for repeatedly calling
for the removal of Saddam.
. "foi not aware of iiny-nÎ1kage~to!oJ Qaèdaor ter-.

rorism," a general involved in the Afghanistan war
sàid, ~"so~have to wonder if this ~s something to
do WIthhIS father being targeted by Saddam." The
U.S. government believes that Iraqi agents pl~tted
to kill former President George Bush with a car
bomb during a 1993visit to Kuwait.

Retired officers and specialists who stay in .
touch with military leaders, and are free to say'
what those on active duty cannot, are more out-
spok«:n i~ supporting.t~e co~tainmentpolicy and
questlOmng the admlOIstratlOn's apparent deter~ .
mination to abandon it.

"I'd argue that containment is certainly a better
app~o31~hthan eithe! marching on Baghdad or de-
stabI!!ZlI~gthe IraqI g?vernment by killing Sad-
dam, saId Colonel RIchard Dunn 3d, a retired
army strategist. "It only has to work until some-
thing happens to him: He's either killed or dies."

Jim Cornette, a former air force biological war-
fare .exper! who took part in GulfWar targeting of
IraqI bunKers, said: "We've bottled him up for 11
years, so we're doing okay. I don't know the reason
the administration is so focused on Iraq. I'm very
PU?zled by it~"

Talking about Ir~q
The New York TImes

W.ith the Bush administra-
tion openly threatening to
overthrow Saddam Hus-
sein, a public airing of the

pros aJ;ld.cons of intervention is long
overdue. The Senate Foreign Relations
Committee has planned hearings about
Iraq this week. It will hear from a wide
variety of experts on three crucial
themes: the nature and urgency of the
threat from Iraq, the range of possible
policy responses, and the consequences
and responsibilities that are likely to
flow from a potential military victory.

War with Baghdad would be a major
national effort that should be initiated
only with the widest possible under-
standing and support.

Saddam has spent more than two de-
cades entrenching himself in power,
relying for protection on a long cam-
paign of repression and a reliable corps
of eJite troops who still number more ..
than 100,000. lt has been nearly four .
years since his unconventional-wea-
pons programs have been inspected.
He is known to possess the ingredients
for making deadly biological and nerve
gas weapons and has already demon-
strated the will to use such weapons
against civilian populations.

Any military attack would aim to

shatter his command structures before
he could launch an unconventional
strike against U.S. troops or on allies
like Israel or Kuwait. But a quick victo-
ry cannot be guaranteed. Military ac-
tion against Iraq might have a serious
economic impact as well The 1991war
to liberate Kuwait cost America and its
allies $60 billion and set off an oil price
spike that helped trigger a global reces-
sion. This time no Saudi financial help
can be expected. .

Removing Saddam from power
could. trigger internal rivalries and
possible fragmentation i~ide an Iraq
divided between mutually suspicious
Arab Sunnis, Arab Shiites and Kurds.
In an effort to bridge these divides, the
White House has invited a broad range
ofIraqi opposition leaders to meet with
State and Defense Department offi-
cials in Washington next month. .
.. Wisely, Senate Republicans have
worked closely with the Democratic
committee chairman, Joseph Biden, in
planning this week's hearings. The
White House has been similarly co-
operative. Further exploration of these
issues will be needed after the Senate.
returns from its August recess. Before
any major decisions are taken, the na- .

.tion needs to learn as much as it can
aboufthe available choices on Iraq and
their likely consequences.

• TEHRAN
Iran court bans party
and jails reformists
. Iranian reformists were reeling
Sunday from tough jail sentences
passed on a group of dissidents, and
one reformist leader threatened to
quit the government if hard-liners
continued to resist change.

The feared Revolutionary Court
sentenced more than 30 liberal
Islamists to up to 10years in jail
Saturday after they were convicted
of seeking to overthrow the
country's Islamic system.

On the.same charge, the. court
banned the Iran Freedom Movement,
the country's main nonviolent
opposition group, which advocates
greater freedom and democracy.

The moves climaxed a two-year
clampdown on reformists and
intellectuals loosely grouped around
Presidept Mohammed Khatami; the
clampdown aims at rolling back his
liberal reforms.

The Islamic Iran Participation
Front,led by Khatami's younger
brother, threatened to quit the
government unless religious
conservatives stopped undermining
the policies it was elected to
implement.

The Front holds 130seats in thé
290-seat Parliament and has five
ministers in Khatami's
government. (ReuterslAFP)
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Iraq.. ck
plansalarm
topmilitary
us and UK commanders 'scratching
their heads' to make sense ofinvasion
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Richard Norton-Taylor. and
Julian Borger in Washington

Military commanders on both
sides of the Atlantic are pri-
vately expressing deep unease
about American plans to
invade Iraq, believing they are
ill thought out with the strat-
egy to achieve the ultimate
objective - toppling Saddam
Hussein - far.from clear.

Itwill be a "gargantuan task"
which could spark off a con-
flagration across the Middle
East, a European military offi-
cial warned yesterday.

A senior British military
source said it was clear there
was a ~desire of the US gov-
ernment [to attack Iraq] on
their own if necessary~ He
added: "Weare scratching our
heads to see what could make
strategic sense."

US contingency plans in-
clude: heavy air strikes com-
bined With areIatlvely small in-
vasion fQrceof 5,000 troops; a
force of. some 50,000 troops
which could be deployed
quickly deep inside Iraq; and a
massive . ground force of .
250,000 US troops supported
by 25,000 British soldiers.

All the options are described
by a British military source as .
"high risk~ British military
planners - under Admiral Sir
Michael Boyce,the chief of the
defence staff known for his
cautious approach and retir-
ing next spring -- are reluc-
tantly drawing up their own

. contingency plans in the event
of an expected request from
Washington for support

Some British military
sources suggest the US plans,
leaked by the Pentagon, are
merely, psychological warfare

on -Washington's part. Their
preferred option is to continue
the existing policy of contain-
ment combined with attempts

, to destabilise the regime.
In pursuit of the "contain-

ment" option, American bomb-
~!8>supportedbY RAFaircraft,
on Sunday attacked a commu-,
nieations site in southern Iraq,
the US central command
revealed yesterday. Itwas the
sixth such strike this month in
response to what the US said
were hostil~ Bcti.onsby Iraq.

Growing concern, among
senior members of the armed
forces about the wisdom of
invading Iraq was echoed yes-

, terday by General Sir Michael
Rose, a former head of the SAS
and of UN forces in Bosnia.

In ,ail article in London's
Evening Standard under the
heading: "The madness of
going to war with. Iraq~ he
said: "There are huge political

, and military risks associated
,with launching largescale
ground forces into Iraq."

, A former chief of defence
staff, Field Marshal Lord Bra-
mall, warned in a letter to the
Times that an invasion of Iraq

, would pour"petrol rather than
water" on the flames and pro-
vide al-Qaida with more
recruits. He quoted a predeces-
sor who said during the 1956

-Suez crisis: "Of course we can'
get to Cairo but what I want to
know is what the blooc:b'hell do
we do when we get there?"

Retired top military person-
nel frequently express the
opinions of serving senior of-
ficers. These misgivings a~ut

, an Iraqi military adventure
echo apprehension among se-
nior uniformed officers on the
other side of the Atlantic, clear

splits have emerged between prised," he saldo"The thrust is
America's professional sol- how-youdo it and when you do
diers and the gong ho civilian it. They're not questioning the
leaders in the White House president's decision on
and the Pentagon. whether to do it."

In briefings calculated to But he said senior officers
query the administration's were also concerned,about"the
persistent sabre rattling to- casualmarehtowar"beingpUr-'

, wards Iraq, unnamed officers sued by hawks in the adminis-
told the Washington Post that tration, who portrayed the op-
the policy of containment was eration as relativelyrisk-free.
working well and ,that the al- Richard Perle, a Pentagon
ternative, a military assault, adviser and an advocate of an
was too riddled with risk to be 'assault on Iraq, rejected the
worth pursuing. The officers. anxiety voiced as irrelevant.
even questioned the motiva- The decision to take on Sad-'
tion behind the ï3ush 8dminis- dam, he said, was "a political
tration's preoccupation with judgment that these guys
ousting Saddam as 'part of a aren't competent to make".
wider"war on terro~ Onegen-
eral described as being
"involved in the Mghanistan
war" suggested it could be a
matter of settling scores for the
Bush family, after an alleged
Iraqi plot to assassin~te the
president's father during a 1993
visit to Kuwait. "I'm not aware
of any linkage to al-Qaida or

, terrorism," the general said, "so
I have to wonder if this has
somethingto do with his father
beingtargeted by Saddam."

But another uniformed offi-
cer at the Pentagon played
down the importance of the dis-
senting voices."Has there ever
been a singlemiIitaryoperation
where you haven't had some
voiceswonderingwhether ifs a
good idea?Probablynot,"theof-
ficer told the Guardian.

Michael O'Hanlon, a strate-
gic analyst at the Brookings
Institution thinktank in Wash-
initon also argued that the
reports of uniform-civilian
splits had been exaggerated.,
"If there are more than one or'
two on the joint chiefs of staff
who are against it, I'd be sur-
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Iranreactor may. test
first-strike doctrine
Concern is growing. in U.S. and Israel
By Dana Priest
The Washington Post

WASHINGTON: For the past seven
years, U.S. and Israeli spy satellites
have swept regularly over Iran',s Gulf
coast, snapping pictures ofRussian and
Iranian construction crews working to
complete a nuclear power plant at
Bushehr. '

This year, the satellites beamed back
images of a round reactor dome, cool-
ing pipes, pumping equipment and
what some' intelligence analysts be-
lieve to be anti-aircraft missile battery
sites. '

Bushehr has become the' subject of
debate in Washington and Tel Aviv
over whether the plant should be al-
lowed to come on line, as scheduled, in
the next two or three .years. '

Part of the discussions involve pres-
suring Russia to voluntarily cease con-
struction. But as the plant moves closer

, to completio~, it also has emerged as a
potentiâltestcase of the Bush adminis-
tration's new doctrine of preempting
threats to U.S. national security.
, In the process, it has highlighted the
compiexities involved in executing a
,policy of preemption: What impact
would a preemptive strike have on U.S.
relations with Moscow? What effect
would eliminating a civilian nuclear
power plant have on Iran's covert nu-
dear weapons development program,

, which U.S. intelligence says is ongoing
: at dozens of other less prominent sit~s

throughout the country?
And perhaps most significant, what

would be the consequences of what
Iran almost certainly would believe to
be an acfofwar?

Bush has labeled Iran a part of the
, "axis of evil," and some U.S.defense of-
ficials contend that the Bushehr plant
should be destroyed before itreceives
its first load of nuclear fuel from Rus-
sia;

"There is some suppOrt for preemp-
tion within the administration," said
Anthony Cordesman, a leading Middle
East expert and one of several prolifer-
ation specialists who described the de-
bate within the Bush administration.

Others, in the administration, con-
tend that if Iran agrees to international

, safeguards, the plant does not pose a
security risk.

Besides, they say, while destroying
the Bushehr plant would not eliminate
Iran's nuclear weapons program, it
could antagonize Iranians at a time
when the administration is trying to
reach out to them.

Iran is a signatory of the Nuclear,
Nonproliferation Treaty, and Interna- ,

, tional Atomjc E,I!.~rgy,~en~yJ»spec-

tors have visitëd the Bushehr construc-
tion site.
, Whatever path the administration
chooses could be overshadowed by a
key U.S. ally in the region:Jsrael. Al-
though a preemptive strike appears to
be supported by only a minority in the ,
Bush administration and has notbeen
discussed at the top levels of govern-
ment, Israel has suggested it will not al-
low the plant to open.

"Do~s Israel have a militaryoption?"
said a government official in Washing-
ton who is familiar with the Israeli posi-,
tiOIi."The answer is yes."

On June 7,1981,Israeli F-15sand F-16s
destroyed the French-built Ösirak light-
water nuclear reactor near Baghdad.
The attack was criticized by the United
States at the time but is now regarded by
many U.S. policymakers as a milestone
in efforts to prevent President Saddam
Hussein of Iraq from obtaining nuclear

,weapons.
In recent weeks, Israel has publicly

warned Iran that it considers the
Bushehr plant - which Germany
began building for Iran in 1974and Iraq
bombed three times in the mid-1980s
during the Iran-Iraq War - a threat to
its national security.

There is some evidence, though not
conclusive, that Iran is positioning anti-
aircraft missile batteries around the
plant and a nuclear research facility
near Tehran, accordi~g to analysts who
rulve looked at high-resolution satellite
images of thos,e sites.

Last month, the, Tel Aviv daily
Ha'aretz reported that Israel's National
SecuritY Council was conducting an ur-
gent review of its policy toward Iran
and quoted one official as saying "that
everything must be done, including, if
necessary, using force to prevent-
Tehran from achieving nuclear
weapons capabilities."

The Bushehr plant, on Iran's south-
western coast; is set to be completed in
16 months and operational 18 months
later., Iran, which is paying Russia $800
million for its assistance, says the 1,000- .
megawatt light-water reactor is, for
peaceful energy production only.

Neither the technology nor the spent
fuel from the Bushehr plant could, by it-
self, be used' to make a nuclear bomb.
But the same technology used ,in the
plant is necessary to manufacture en-
riched fuel for nuclear weapons. Also,
weapons-grade plutonium could be ex-
tracted from the spent fuel for a nuclear:
bomb. '

The CIA estimates that Iran is seven
,years from having a :~ucle8;rbom~. The
estimate from IsraelI mtellIgence IS five
years. Within the next few years; spe-

cialists agree,' Iran will have acquired,
enough know-how and technology to
produce a long-range nuclear missile
capability without further foreign as-
sistance.

The Clinton administration devoted
considerable energy to its efforts to

, forestall construction of the plant lind
curtail Iran's nuclear weapons pro-
gram. ,

, But the issue has recently emerged as
a"top priority in U.S.-Russian relations,
~s the Bush administration has in-,
creased pressure on Moscow to volun-
,tarily cease construction.

The Russians have given'no sign they
will comply. Indeed, the Russian gov-
ernment announced last week that it
planned to increase its cooperation
with Iran in the energy field, including
a proposal to build five more nuclear re-
actors in Iran. ,

The plan envisages a total of four
Russian-built reactors at Bushehr, in-
cluding the reactor being built, and two
at Akhvaz, where construction has yet
to begin.

High-level talks with Russia on the
subject, \'VilI,take place in the next few
weeks, an administration official said.
For now, the administration's strategy is
to ratchet up public criticism of Russia
and to warn Moscow that failure to co-
operate will have "a negative impact on
U.S.-Russian relations." ,

Bush has raised the issue of Russia's
nuclear cooperation with Iran the last
several times he has met with President
Vladimir Putin, most recently in Mos-
cowinMay.

Russian officials have said repeatedly
that the reactor is meant only fOr en-
ergy production and that they are not
abetting Iran's nuclear weapons re-
search.

In recent meetings, Russian officials,
including the atomic energy minister,
Alexander Rumyantsev, have promised
U.S.officials that they will not allow the
Iranians to have access to the spent fuel.
The Russian legislature changed the
country's laws last year to allow for the
return and storage of the spent radio-
active material on Russian territory.

More important, according to prolif~
eration specialistsand U.S.officials, are
Iran's ongoing ties with Russian scien-
tists.

Gary Samore, a senior nonprolifera-
tion official in the Clinton administra-
tion, said Russia's help on Bushehr had
éreated ,a "convenient cover" for inter-
action between Iranian and Russian sci-
entists involved'in nuclear weapons de-
velopment. It also provides a cover for
the transfer of sensitive weapons-re-
latedcomponents.

The construction project lind follow-
up maintenance requirements "would
legitimize all the trade between Russia
and Iran," said David Albright, presi- ,
dent of the Institute of Science and In-

, ternational Security and a proliferation
expert. "It makes it difficult to control
other things going on."

The CIA says it has considerable evi-
dence that Russian scientists have been

, actively helping Iran acquire tQe tech-
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nology,know-howand material to build
abomb.

"Russia continues to supply signifi-

cant assistance on nearly aU aspects of Armed Services Committee in March.
Tehran's nuclear program," the CIAdi- "It is also providing Iran assistance on
rector, George Tenet" t~ld the Senate long-rangeballistic mis~ileprograms....

.'

type d'opération qui serait rete- inspecteurs en d~sarmement de
nu. Ils ont invité a Washington, l'ONU. Pourquoi, s'il n'a rien à
pouf le 9 ou le, .16 août, six cacher? Parce qu'on ne va pas
groupes d'Opposluon, afin de permettre à des experts améri-
coordonner le travail. Mais,hier, cains,et britariniquesde localiser
la puissante Assembléesuprême et détailler nos sites d'armement
de la révolution islamique alors que Londres et Washing-'
n'avait toujours pas décidé de sa ton ont de toute façon l'inten-
.participation - elle est soute- tion de nous attaquer, dit en
nue par l'Iran, pays placé par substance Bagdad. Qui estime
Bush dans le même «axe du
mal» que l'Irak,:..C~rcette opp~- que l'arrivée de ces inspecteurs
sition ést très dlVlsee,entre chil- onusiens' doit faire partie d'un
tes et sunnites, entre anciens du «plan global» incluantaussil'as-
sérail saddamien et vieux oppo- souplissement puis la levée des
sants, entre groupes peu repré- sanctions imposées depuis la
sentatifs et. poids lourds, entre
«unitaristes » et Kurdes (qui guerre du Golfe. Une position
tiennent à l'autonomie dont ils qui a le soutien de la Russie et
jouisserit de facto dans .le no~d. qui n'est sans doute pas très
de l'Irak). Conférence proposee éloignée du scénariode sortie de
au début de l'été par Washing~
ton, projet de gouvernementpro- crise,envisagépar plusieurspays
visaire: toutes les initiatives fé- européens.•
dératrices lancées jusqu'ici ont
d'ailleurs échoué.
~4'.' L'Irak. Il est clair que le

régime de Saddam apporte.
de l'eau' au moulin améri-

. cain en refusant d'accueillir les

Irak IAprès le projet d'invasion massive, des indiscrétions venues du Pentagone font état d'une option « Bagdad d'abord ..

Enième plan américain pour liquider Saddam
George Bush l'a' dit et répété: . mières loges.Une .
ilveut un changement de régi- opération militai-
me en Irak. Et comme Saddam re américainedes-

~e~~~f'~.. ~b~.t :'J~ ;I~~~Zs~:\i;B~~'iÎ~J:~~ilà:~~1jià;,t;'~~~=~~~~e=ù':=ëi~:fu~ru3 ~~~~#~l;~~~;~i:Wij;4;~j.i~~~~~~~
AGNtS GORISSEN 1'«agression :"""'Q:~I)~'sort~;ae(éédlt'QÂ~>'!è>.';donne: ttoppeq,,(f!assûJ~œ~;}

contre un frère ,< ~' la:~é1nlèr" "i'teqii'GôP,; ;:<"cèsquârit'à''l'éllmlnàtlon(fëJ''~~

Depuis des moif, les scéna- arabe» -:- contrairement àce :';'.?" e,'avéc' 'èn\lo sÎf de tro'iil ; , .~~'Saddaml'surtöut\ttlla'fàlbles::;":
rios secrets se succèdent, qu'avancent les Etats-l!nis, les ~~;!;'p'es~Çlù~~nù,~pat ~~~~P4f;<">/~s~':If? l'opPQ~iiI6h:,;,:,,:;, '~;'::f<
éveïtés les u~ ap,rè.èles masses' arabes ne seraIent pas I~'i:àét!en~'C~estle:pJanq.uia"été: ;,::L'optiÔn «Jla9dad<éI'abOrêl:ît;;~~:

autres par a presse. ne em me ravies de voir Saddam éjecté du ~;:;~p7~entéà':Buslfen'rTiaHi!'{;;;',':'; ,; t~ést;lédëm!eiSêénarlôdg!~?'~
fuite provenant du Pentagone, pouvoir, en tout cas pas comme :>:::':'oe'èi>ûvért:ali'~eb'~t':~iIIétj":":if;~rcoûvêr{1I'r6néf'envofcfûn':is:

. ~~~rtu~~:ke~~~~:.illiJe~~r J: ça. D'où une opposition farou- 1';;;u,~~:,~tt~}~ue~f~ti9d:fC";!ê"i:')~Ç~:'~~ml?;re,~~~onn~~,~~hQ,:.
dl'vul~uer la derm'ère approche. che au projet de frappes, oPI?osi-. '<J;t:;èngageànt25 .so ts;:'r" ~.::m~54rJ~,te!raln;fQl:)J~l'. tion qui va de la Jordame à h'U' ':t,;;," , i ,""'it' t""', ""'I,'~ z/ 'étant'dë's'em~rerde' '~en ate: l'option «Bagdad 1 ~?,,;Jl1:'l;:~sJ~!'Ijt"~:le,1'! t""~:Y'd"d'"":+~" '1.'1"",.' ,,'
d'abord». En d'autres termes, l'Egypte, en passant par e ,1t,,;~quedespa ~ ~.."l:.,'./,\ f,,~.. ",~~e,qu\1l9u,~,çen
frapper la capitale irakienne et ,'jJ"im'àns\'~'la lon,+' n ~lO;~,,';,j~PQ~~f,l~s,~.e::con\ril,a,
quelques centres importants de uTashington veut ;,:,~,'aUc:uô;6~â"étécbnsùlté:::,"~:<h''),:,"-",nellt)~t~~~lJle~er'!t:d' "I ,},:',s,~,<.'~~',;':' (' '.; '.'or [''/''~'-,' " I thèSeétant que 'dans
commandement et 'armement impliquer ,~\L:o~tiOri'~'âfghânê'»~,Pr,ésèi\t'é'~>~,,\è: nië très centralis'é.J~opefâtio".

.pour neutraliser le régime de l" ..• da ~~t11;pat)JIj~;e:sponsaßléd~.":"'''''~;~;(;;~:suffirâ'àtpàral}l$èrl'éfiffi
Saddam et sa force de frappe. oppOsltlon ns f;->;infé;:~è~~(~~:~:lig9~r~jlp',~/~:">àine'Oti:alt~~f~~'dâ~ln(R

Incontestablement, ça réflé- S proiets d;',"'vofä~ûWnômDrëlimité: e t,,:,'iJ;;,qûè'sa'i'iscoù' férir1!:',:P
chit ferme au sein de l'adminis-' se J' ton;màhä()s~!élitê;:d8'W!{L~'è;:' 'tf';~~f'<;'
tration américaine. Mais les Opposition divisée i"~ "ncêiilêht's~rte'lë riF:{';:\'7':';Orl~e?iêst

Jùans sont une chos~, le passage, .~; 'bi";'na"';"!"'""';,':';Cd\ ':0:";;{'\'/:"<M' "is'":''' ',;i, ,

à""r" '. . Le" uowel"t- pourtant victime de ,m,. sqa ., :"%(.' ;:: aun,QaCtion en est .une autre. s ~l'm'vasion irakienne de 1990 _ "''' "0''' ~(" '.' :1';). :""ùe';fiôis~o''
Etats-Unis doivent faire face à 1 or". ;,bÙ'ts:d!Ë!~âr~~~:~~ti~I~"3~~~;œft~~i.:'£l~ifi~~it;Mi~~i;;;"

. différents acteurs. . l'Irak, ce qui pourrait donner des
idées à ses propres Kurdes.

1 L'Union' européenne. A Etpuis ily al'argument écona-
l'excepti.on ~u gouv:eme- mique. L'Irak a fait des efforts
ment bntanmque (malS pas. . ces det;nières'an-

forcément de l'opinion), les nées pour s'insé-
Quinze sont hostiles, à une ac- rer, autant que le
tionmilitaire contre l'Irak, Pas lui . permettait
par amour pour Saddam Hus- l'embargo de
sein, qu'ils enjoigrient sans relâ- l'ONU,dans l'éca-
che à ouvrir son territoire aux nomie de la ré-
inspecteurs en désarmement de glon, en signant
l'ONU.Mais parce que de telles des accords de li-
frappes sont inconciliables avec bre-échange
la légalité intem~tionale, La légi- avec dix pays, La
time défense avancée par désorganisation qui découlerait
Washington est légère: aucun d'une opération militaire aurait
lien n'a été démontré entre Bag- de lourdes conséquences. Cest.
dad et les actions terroristes et
des doutes existent surIa capaci" tout cela que le roi ,Abdallahde.
té de Saddam à produire des Jordanie va teri~er d'expliquer
armes de destruction massive.. au 'présidentBushdès ce mercre-

En outre, les Européens sa-
vent qu'une frappe contre l'Irak di à Washington.
pourrait anéantir pour löng- 3 L'opposition' irakienne.'
temps toute' chancë-'ël'e-règle- '. R~nverser, Saddam Hus:
ment du conflit israélo-palesti- . sem? MalSpour mettre qUI
nien, une priorité des Quinze. à sa place? Les Etats-Unischer-.

2 Les pays arab.o-musul- chent à impliquer l'opposition
. irakienne en exil dans leurs pro-

mans. Même attitude ~ue jets. Comme alternative politi-
les Européens, et pour e~ que, voire comme « adjuvant au

mêmes raisons. Avec ce SOUCicombat» sur le terrain, selon le
supplémentaire d'être aux pre-

•..
~
In
GI....
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TRADITIONS _SÉCULAIRE_SET NOUVEAUX OBJECTIFS
STRATÉGIQUES -------

.L'Allemagne s'active
- .

au Proche-Orient ....'

DOUZE ~n~ aprè~ avoir ~ara~heVé son unification, l'Alle- .
magne affirme ses ambitions internationales. Certes, le « géant
économique» peine à trouver un second souffle, mais le « nain .
politique» n'en est plus un. Candidat à un siège au Conseil de
sécurité des Nations unies et à un leadership moins partagé au sein
de l'Union européenne, Berlin déploie son activité tous azimuts.
La guerre du Kosovoavait marqué un tournant. Mais c'est surtout
au Proche-Orient que la diplomatie allemande se singularise.

Par MICHEL VERRIER *

En recouvrant son statut de grande
puissance sur la scène diplomatique inter-
nationale, l'Allemagne - explique l'am-
bassadeur américain à Berlin, M. Daniel
R. Coats - «joue'un nouveau rôle poli-
tique et militaire, dalls le cadre de son
partenariat avec les Etats-Unis (1) ». La
place qu'a su se tailler Berlin au sein
d'une Europe pacifiée n'efface pas,
en effet, son lien indéfectible avec
Washington, forgé par la guerre froide.
Comme l'écrit le journaliste allemand

,Bernd.Ulrich, « l'Amériquefait la guerre
et l'Allemagne prépare la paix (2) ».
Esquissé pendant la guerre du Kosovo,
ce schéma s'est rodé en Afghanistan et
pourrait se répéter en cas d'intervention
militaire américaine en Irak.

La renaissance de la diplomatie alle-
mande bénéficie d'une tradition
ancienne qui, des Balkans au Proche-
Orient, retrouve toute son actualité.
Qui plus est, toujours selon Bernd
Ulrich, « le passé allemand est devenu
un point de plus dans le domaine de la
politique étrangère ». Et le ministre
allemand des affaires étrangères,
M. Joschka Fischer, ieader des Verts,
passe, aux yeux de l'hebdomadaire Die
Zeit, pour « le seul ministre des affaires
étrangères de l'Union européenne en
qui les Israéliens comme les Palesti-'
niens ont confiance (3) ».

I;Allemagne a contracté avec le géno-
cide une dette inaliénable à l'égard des
juifs. Elle assure, depuis 1948, un soutien
financier, politique et moral primordial
pour l'Etat hébreu. Tout gouvernement
israélien sait parfaitement qu'aucun diri-'.
geant allemand aujourd'hui n'agirait ou .
ne voudrait agir à l'encontre .des intérêts

• Journaliste, Berlin.
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-d'Israël. I;empreinte de la Shoah interdit
même à Berlin toute mise en cause radi-
cale deb politique de l'Etat hébreu
- même si ce tabou a été mis à mal lors
de la récente opération militaire israé-
lienne « Rempart ».

Ainsi, le vice-président du Parti libé-
rai (FDP), M. Jürgen Mölleman, prési-
dent de l'association Allemagne-monde
arabe, a fait des semaines durant les
titres de l'actualité en critiquant la poli-
tique de M. Ariel Sharon, puis en légiti-
mant les attentats-suicides, enfm. en
accusant le vice-président du Consis-
toire juif, M. Michael Friedmann, qui
fustigeait ses propos, de réactiver lui-

. même l'antisémitisme par son « arro-
gance ». Mais M. Mölleman s'est vu
rapidement isolé au sein de la classe
politique, accusé de chercher à ratisser
large au sein de l'électorat d'extrême
droite pour gonfler le score de son parti
aux élections de septembre prochain, et
même étiqueté « antisémite ».

Sur un autre registre, des voix « autori-
sées» se sont élevées, dès le 25 avril
2002, lors d'un débat au Bundestag, pour
critiquer substantiellement la politique
de M. Sharon: c'est le cas de M. Karl
Lamers, porte-parole pour la politique
étrangère du groupe parlementaire de
l'Union démocrate-chrétienne (CDU),
comme de M .. Christoph Moosbauer, du
Parti social-démocrate (SPD), membre
de la commission des affaires étrangères
du Bundestag .et de l'association Alle-
magne-monde arabe.

Mais le chancelier Gerhard Schröder et
son adversaire Edmund Stoiber, candidat
démocrate-chrétien à la chancellerie, ont
réaffl11l1é de concert la conduite intan-
gible de Berlin. évoquant les liens histo-
riques particuliersqut )JJ1Ïssent Berlin et

Tel-Aviv et fondent l'impératif de retenue
imposé à l'Allemagne. I.:un et l'autre ont
souligné en même temps la nécessité
d'une issue politique au conflit et Je droit
des Palestiniens à un Etat viable: te fai-
sant, ils respectaient la dipi~tie de:
l'équilibre observée par l'ADèmagne
depuis la création de l'Etat hébreu.

Car, dans le monde arabe, la Répu-
blique fédérale bénéficie, depuis le
début du XX. siècle, d'une image favo-
rable. « Elle n 'a pas agressé l'islam
dans le passé, explique l'historien tuni-
sien Hichem Djaït, elle ne colonisait pas, ,
de terre arabe ou musulmane. Elle était
l'ennemie de nos ennemis. Elle était
enfin l'alliée de la Turquie, qui, pour
de multiples raisons, représentait encore
quelque chose. pour la conscience
arabo-islamique.» Pendant la seconde
guerre mondiale, « les masses souhai-
taient majoritairement une victoire alle-
mande, dont elles espéraient line libéra-

. tion de la domination coloniale (...), la
mentalité collective admirait le courage
allemand, l'audace et le savoir-faire
allemand, et ce combat quasi solitaire
contre une si gigantesque coalition (4) ».

Après-guerre, l'image de l'Alle-
magne, géant économique reconstitué et
pacifié, a recouvert cette funeste sym-
pathie complice. Le poids culturel de la
religion outre-Rhin facilite, par ailleurs,
le dialogue avec les pays du monde
musulman.' La CDU représente, par
exemple, un modèle pour l'aile moder-
niste des islamistes en Turquie. La laï-
cité à l'allemande, qui intègre le reli-
gieux - jusque dans sa Constitution .:..,
sert de référence dans les pays où le
ty}5e de Iien~'ntre religion et politique
conditionile. I!instauration et le respect
des libertés; ,

Diminuée par la coupure du pays en
deux, la République de Bonn'a su néan-

moins faire fructifier les liens diploma-
tiques tressés par Guillaume II, Bis-
marck et Hitler. « Les Allemands ont
toujours travaillé chez nous sérieusement
et correctement », constatait récemment
M. SaifEI Islam Kadhafi, le fils du diri-
geant libyen (5). Une relation historique
lie l'Allemagne, l'Italie et la Libye,
poursuivait-il. La première voiture du
Guide de la révolution fut une Volks-
wagen, ajoutait-il, rappelant également
qu'en 1944 les premières aides mili-
taires à la Libye vinrent d'Allemagne.
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M. Kadhafi junior a d'ailleurs servi
d'intermédiaire entre Berlin .et les ta Ii-
bans, lorsque ces deriliers retenaient pri-
sonniers à Kaboul les membres de
l'ONG allemande Shelter Now.

«L'Afghanistan est un héritier histo-
rique de l'Allem(lgne », soulignait le
journaliste pakistanais Ahmed Rashid
lors de la tenue à Bonn, le 27 novembre
20'0'1, de.la conférence des Nations unies

. consacrée à la reconstruction de ce pays.

Premier fournisseur d'annes

D ,-Sles années 1920' i:léjà, Berlin
\ 'ä"fait contribué à mettre sur pied

la première anilée nationale afghane.
Les Alleman.ds participeront aussi à la
construction de l'infrastructure du
royaum~' .devenu indépencI3nt. Le roi
Amir ;.Atnunul1ah :.-1i:~quentera Weimar.
Son successeur, Zaher Chah, refusera
d'expulser les Allemands de Kaboul
pendant la seconde guerre mondiale.

Depuis les aJinées 1980', l'Allemagne
s'est investie dans le soutien humanitaire
èt dans l'animation du groupe de soutien
à l'Afghanistan fondé en 1996, rassem-
blant quinze pays. Elle a su réunir sur
son sol, à plusieurs reprises, les représen-
tants des peuples afghans, et Berlin .a
accueilli les réunions du groupe qui a
tenté - avant le Il septembre - de
résoudre la crise afghane avec l'aval des
pays voisins. Plusieurs dignitaires afghans
plaidèrent, au lendemain de la chute des
talibans, pour que la Bundeswehr prenne
le commandement des troupes interna-
tionales envoyées à Kaboul. Un rôle qui
a finalement été imparti à la Turquie.

Berlin est le premier partenaire écono-
mique d'Ankara, son interlocuteur
incontournable en Europe. Plus de deux
millions de citoyens turcs vivent en Alle-
magne, y formant la première commu-
nauté étrangère. Le poids de la relation
entre les deux pays évoque, dans des
contextes très différents, celui du rapport
franco-algérien.

Les relations des deux pays sont sécu-
laires. Les mondes ottoman et germanique
se sont confrontés dès le XVI' siècle,
imposant un partage implicite en Europe
centrale et orientale comme dans les Bal-
kans. 1..:effondrement de l'Empire ottoman
transformera ce face-à-face en alliance.
Dès 1835, l'Empire ottoman fait appel
aux services du général Helmut von
Moltke. Puis l'empereur Guillaume II
scelle en 1888 l'entente avec le sultan
Abdul Hamid. Colmar Freiher von der
Goltz, surnommé Goltz Pacha, devient
vice-chef d'état-major de l'armée otto-
mane. Celle-ci restera encadrée par des
officiers de la Reichswehr jusqu'au len-

. demain de la première guerre mondiale.

. Ils seront les témoins de premier rang
- certains diront même les acteurs - du

génocide arménien (6).' M)JStapha
Kemal, le père de la République turque,
se montrera, quant à lui, hostile à l'in-
fluence de Berlin. Mais le rayonnement
du nationalisme allemand et de l'identité
nation/race marquera profondément les
Jeunes-Turcs, ses compagnons.

Au lendemain de la seconde guerre
mondiale - pendant laquelle Ankara,
« neutre.» Gusqu' à son entrée en guerre
aux côtés des Alliés, en 1945), conser-
vera des liens économiques avec Hitler .:..,
les liens « privilégiés» de l'Allemagne et
de la Turquie se ravivent au sein de l'Al-
liance atlantique. 1..:Allemagne est le pre-
mier fournisseur d'armes de l'armée
turque après les Etats-Unis. « Ce sont les
df!!:IXpays qui font face directement à
l'expansionnisme soviétique », expliquait
à l'époque M. ErcanVulharan, ambassa-
deur turc à Bonn. .

Mais leur relation cumule un mélange
d'histoire partagée, d'attirance-répulsion
de complicités et de coups bas. La CDÙ
du chancelier Helmut Kohl s'est ainsi
t~ujours opposée J?ar principe à l'intégra-
tion de la TurqUie dans l'Union euro-
péenne, conçue comme un club d'Etats
chrétiens. M. Edmund Stoiber ne dit pas
autre chose. En même temps, note 11nur
Cevik, directeur du Turkish Daily News,
«( au cours des deux dernières décennies
nous avons vu les fondations allemande~
s'installer en Turquie. La contribution de
lafondation Adenauer [liée à la CDU] au
developpement de notre pays a été
immense, particulièrement en ce qui
concerne notre démocratisation ».

Téhéran est le second allié privilégié
de Berlin dans la région, et, là encore les
~l~tions. eIl;tre les deux pays ont 'une
VIeille hIstOIre. « Elle sont profondément
enracinées », selon le président du Parle-
ment iranien, M. Mehdi Karrubi (7). Le .
26 février 20'0'2, le ministre des affaires
étrangères iranien, M. Kamal Kharazi et
le président du Parlement aUem~d,
M. Wolfgang Thierse, réaffirmaient de
concert, dans la capitale allemande la
solidi~ des liens entre leurs deux p~ys.
M. FIscher n'a pas manqué de critiquer
le concept d'« axe du Mal », rassemblant
la Corée du Nord, l'Irak et l'Iran, cher à
M. George W Bush.

Au début des années 1950' l'Alle-
magné et les Etats-Unis ont' appuyé
l'instauration de la dictature du chah
Reza Pahlavi. Mais la révolution ira":
nienne gètera les rapports avec Berlin.
1..:Allemagne cherchera alors à renforcer
ses liens avec Bagdad (8), puis redevien-
<,iraprogréssivement le premier interlo-
cuteur de Téhéran, à travers un «dia-
logue critique» censé faire avancer les

. droits de la personne en même temps
que le commerce. Une attitude qui heur-
tera régulièrement Washington.

Solide, la relation entre les deux pays
résistera. à l'assassinat d'opposants

.kurdes, dirigeants du Parti démöcratique
du Kurdistan d'lran(PDKl), télécom-
mandés par les services secrets de Téhé-
ran en septembre 1992 à Berlin, comme
à la condamriation en retour des sommi-
tés dé l'Etat iranien par la justice alle-
mande, en avril 1997. La détention et la
condamnation à mort d'un homme d'af-
~aires allemand à Téhéran, puis l'arresta-
tIon et le procès de plusieurs intellectuels
iraniens à leur retour de Berlin, où ils
participaient, en avril 20'0'0', à un forum
sur l'avenir de l'Iran, « épiceront»
enc~re cette pério.de de crispations diplo-
matIques. MM. FIscher et Thierse se ren-
dront à tour de rôle à Téhéran, en
mars .20'0'0' et février 20'0' l, pour renforcer
les hens avec le président Mohamed
Khatami - germanophile et germano-
phon~. Celui-ci fera sa première visite
offiCIelle, remarquée, à Berlin et à Wei-
mar en juillet 20'0' 1. Pendant la crise
afghane, Berlin servira de relais entre
Washington et Téhéran.

La coopération des services secrets
allema~ds .et iraniens est dep~is long-
temps etrolte. La RFA est un mtermé-
diaire privilégié entre Israël. et le Hez-
bollah au Liban, en ce qui concerne les
é?hanges de soldats israéliens prison-
mers de la milice chiite contre des
membres du Hezbollah détenus par
l'Etat hébreu (9).

Notons enfin que le commerce des
armes a renforcé le socle de l'influence
de Berlin dans la région. 1..:Allemagne y
figurait en tête des fournisseurs d'arme-
ment dans les années 1980'. Elle a notam-
ment permis à l'Irak, à l'Iran et à la
Libye d'acquérir les technologies de .
fabrication d'armes chimiques (10'). Ce
sont également des entreprises alle-
mandes qui permirent la fabrication des
Scud B irakiens qui atteindront Tel-Aviv
lors de la guerre du Golfe! Mais il est
vrai que Bonn contribua alors à l'équipe-
ment d'Israël en missiles Patriot... et en
masques à gaz.

(I) Berliner Zeitung, Berlin, 21 janvier 2002.
(2) Bernd Ulrich, « Neue Deutsche Rolle» Del'

Tages&piegel, Berlin, 29 décembre 2001. '
(3) N' 36, 2001.
(4) Hichem Djaït, L'Europe et l'islam, Seuil,

Pans, 1978.
(5) Der Tagesspiegel, 7 janvie~ 2001.
(6) Wolfgang Gunst, Der Völkermord an der

Armeniern, Han~er Verlag, Munich, 1993. Lire éga-
Iement Noureddme Zaza, Ma vie de Kurde Labor et
Fides, Bruxelles, 1993. '

(7) ln Les Turcs. les Arabes el la Révolution fran-
çaise, Edisud, Aix-en-Provence, 1989.

(8) Erich Schmidt-Eenboom, Der Schatten Krie-
ger. Klaus Kinkelund der BND, Düsseldorf Econ
1995. ' ,

(9) Haaretz, Tel-Aviv, 3 décembre 200 I.
(10) Lire Jürgen Grässlin, Den Tod bringen Waffen

aus Deutschland, Knaur Verlag, Munich, 1994.
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Americans need a national discussion

Turks to hold election
- - -~-

despifeEcevif's wishes.

question has not been explored but
may prove to be the most critiCal. .

In Afghanistan, the war was prose-
cuted successfully, but many of us be-
lieve our commitment to security and
reconstruction there has fallen short.
Given Iraq's strategic location, its large
oil reserves and the suffering of the
Iraqi people, we cannot afford to re-
place a despot with chaos. We need to
assess what it would take to rebuild
Iraq economically and politically.

Addressing these questions now
would demonstrate to the Iraqi people
that we are committed for the long
haul. Iraq's neighbors would breathe
easier if they knew that the future had
been thought through in detail.

Simply.put, we need to know every-
thing possible about the risks of action
and of inaction. Ignoring these factors
could lead the United Statesinto some-
thing for which the American public is
wholly unprepared.

- From an article in The New York TImes
by Senator Joseph Biden, a Democrat who

chairs the Senate I-oreign Relations
Committee, and Senator Richard Lugar, the

committee's ranking Republican

sponses to the Iraqi threat? The con-
tainment strategy pursued by the
United States since the end of the Gulf
War has kept Saddam boxed in.
. Continuing the containment

strategy, coupled with a tough
weapons-inspection program, is one
option. But it raises the risk that Sad-
dam will play cat-and-mouse with in-
spectors while building more weapons
and selling them to those who would
use them against us. :

If we wait for the danger to become
clear and present, it may be too late.

A military response poses other
problems. Some a.rgue that by attack-
mg Saddam,. we might precipitate the
very thing we are trying to prevent: his
use of weapons of mass destruction.
There also is concern he might try to
spark a regional war.

We have to ask how much military
intervention would cost and consider
its likely impact on our eco.nomy. And
we need to determine what level of
support We are likely to get from allies
in the.Middle East and Europe.

Third, when Saddam is ~0i1e. what
would be our responsibihties? This

bUsiness leaders were al~o keeping a
close eye on Parliament's small J1.l~tice

--Commiftee, - wnicnoegan. disCussion
Wednesdayon a set of reforms designed
to take Turkey closer to its aim of EU
membership. .

The committee had passed three of
Union. the package's 13 r~forms. by .late ~~er-

When his rightist partners in the Na- Doon Wednesday,mcluding the hfting
tionalist Action Party called for an elec- of the death penalty in time of peace.
tion and Ecevit's own Democratic Left The package contains major changes
Party faced a mutiny in early July, there to many aspects of Turkish law that at
was little the prime minister could do to . present block its path to meeting EU
keep his government in place for the standards on human rights and freedom
full term until April2004. of expression. Ifpassed by the main as- .

But in the debate that preceded Wed- seinbly, the changes would include al-
nesday's vote, opposition parties in- . lowing Kurdish-language education and
sisted that an early election was essen- broadcaSting, and reduce curbs on free-
tial to remove a government blamed for dom of assembly and association.
a deep economic crisis that had caused . The package could go to the main as-
mass layoffs and bankruptcies. . sembly this week if passed by the Justice

"The people have just one expecta~ Committee.
tion - for this Parliament to vote t~, Although the number of deputies
to renew itself," said Nevzat Ercan of who have pledged to back the bill ought
th~ main opposition True Path Party. to guarantee its passage. suspicion runs

IThenationnolongerhasconfidencein high that many, aware of the looming
~ government.". election, Willbalk at backing controver-

'''When a. country goes into crisis," sial plans such as allowing Kurdish-Ian-
tJiêlbest solutionis to hold an election, guage education.
said Abdullah Gul of the pro-Islamic Ecevit's coalition partners, as well as
~pposition Justice and Development other parties, have said that earlypolls
PïlttY,which is sè~n by many as the liIœ- will end the political deadlock sparked
liest vict~t in a November election. by Ecevit's ill health and his allies' bick-
- Ecevit s--.government is expected to ering over the EU-oriented reforms,
remain in po\ve, until-the election. which are opposed by the coalitions

Financial mai'kets,.:anqiP.f()-Western nationalist wing. (AP, Reuters)

. WASHINGTON

Inrecent months, President Bush
. has made clear his determination.

to remove Iraqi dictator Saddam
Hussein from power - a goal

many of us in Congress share.
Without prejudging any particular

course of action - including the possi-
bility of staying with nonmilitary op-

. tions - we hope to start a national dis-
cussion of some critical questions.

First. what threat does Iraq. pose to
our security? How immediate is the
danger? Bush is right to be concerned
about Saddam's relentless pursuit of
weapons of mass destruction.

It's true that other regimes hostile tQ
the United States and our allies have;
or seek to acquire, chemical, biological
and nuclear weapons. What makes

. Saddam uniqueis that he has actually
used them - against. his own people
and againsthis Iranian neighbors.

We need to explore Saddam's track
record in acquiring, making and using
weapons of mass destruction and the
likelihood that he would share them
with terrorists.

Second, what are the possible re-

ISTANBUL: The TurkisbParliament
voted overwhelmingly Wednesday. to
hold early general elections in No!t;m-
beI: cuttiilg short the. tenure of ailmg
Pri~e Minister Bulent Ecevit's troubled
government by nearly ~ months:.

In an emergency sessIon, Parhament
voted, 449 to 62, in favor of a proposal
brought by nationalists in Ecevit's c0-
alition for elections Nov. 3. The move
passed despite the opposition of Ecevit,
whose party apparently was the only
one to vote as a blocagainst it.

Ecevit argued that an early election
would damage. the economy and play
into the hands of Is1amist extremists
and Kurdish separatists; He also
warned against elections when a U.S.-
led militaryaction against neighboring
Iraq could be1ooming. .
. But his government has been crum-

bling ever since he fell ill in early ~y.
Ecevit, 77, was admitted to the ~o.sJi)ltal.
twice "and in his absence dlVlSIOns
deepened in his three-party coalition
over human rights reforms aimed at
bringing Turkey closer to the European

From news reports
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Turks act
to abolish
executions
Move geared to gain
acceptance by EU
From news reports

ANKARA: 'The Turkish Parliament
voted overwhelmingly Friday to givt:
preliminary approval to ending the
death penalty except during times of
war, an important' move that could
bring the country closer to joining the
European Union.

Abolishing the death penalty, which
would save the condemned Kurdish
rebelleader Abdullah Ocalan from the
gallows, waS the most controversial in

, a package of democratic reforms being
debated into the night.

Lawmakers must approve 11 other
items and then vote again on the com-
plete package of reforms before send-

, ing it on to President Ahmet Necdet
Sezer. Parliament is expected to vote
on the full packa~e Saturday.

But on Friday the legislators voted,
256 to IS2, to abolish capital punish-
ment. The measure would replace the
death penalty with life imprisonment,
although capital punishment would re-
main on the books for we in war or

, during a threat of war.
A condition for joining the European

Union is not having a death penalty. '
The Nationalist Party, the largest in

Parliament and a member of the gov-
erning coalition, voted against elimi-
nating the death penalty.

The party wants the death sentence
imposed on Ocalan, whose forees have
fought a IS-year war for autonomy in
southeastern Turkey. The party draws
strong support (rom families of sol-
diers who have fought against the
rebels. It also opposes another of the re-
form measures to lift bans on Kurdish
language education and broadcasting.

Ocalan was captured and sentenced
to death for treason in 1999amid strong
popular calls for him to hang. The
struggle between Ocalan's rebels and
the Turkish Army has claimed about
36,500 lives since 1984. '

Ocalan is currently the only inmate
in a special island prison, awaiting an
appeal to the European Court of Hu-
man Rights. If the ,reform package
passes, OcalaD's death sentence would
be commuted.

Parliament also passed measures Fri-
day ending punishments for criticism
of the armed forces and other pillars of

the '~lçjah,tStablishment, outlawing,
, smugglIng of organs andhumans and
easing restrictions on' foreign associ-
atio~s working in Tu~key. The package
also Includes measures expanding free-
dom of expression ànd association.
, Turkish leaders say passage of the

laws will force the EU to set a date for
, the, start of membership talks and at-
tract f~reign investment to the country ,
of 67.million people that is trying to re-
vive Its economy after the worst reces-
sion since 1945. Elections in Western
Europe and Turkey's economic slump
may slow the process, analysts say.

"We are happy,that the death penalty
is being lifted in Turkey," Prime Minis-
ter Ecevit said. "It is important that the
EU's door open up for Turkey."
. Turkey has not executed anyone

~Ince 1984, although courts regularly
Impose death sentences - 50 people
noware on death row.

"Turkey is finally dohig what,it had
to do," said Bulent Kaysili, who man-
ages $20 million of stocks at Global As-
set Management. "It's still difficult to
get a date this year, but this is an impor-
tant step for the future. With our eco-
nomic problems, fulfilling political re-
quirements may not be enough."

Turkish markets rose for a second
day on expectations that the laws will
bepassed.

Turkey is the only one of 13EU can-
didates that has not met political condi-
tions for membership talks.

(Bloomberg, AFP. AP. Reuters)

La Turquie abolit la peine de mort
et autorise l'enseignement du kurde

Lors d'une séance marathon, l'ultime avant les élections de novembre ,
,le Parlement a accédé à tous les préalables à l'adhésion à l'UE

ISTANBUL
de notre correspondante

L'assemblée nationale turque a
réalisé l'impossible: pour satisfai-
re aux demandes de l'Union euro-
péenne, le Parlement, lors d'une
session qui a d~é plus de sei-
ze heures, a, aboli la peine de mort

',(sauf en cas de guerre), éJiminéles
obstacles légaux à l'éducation et à
la diffusion en langue kurde, levé
certaines restrictions rendant l'or-
ganisation de manifestations diffi-
dIe et mis fin à l'imposition de pei-
nes pour critiques envers l'armée
ou d'autres institutions étatiques.

Pour tenter de limiter le flot
d'immigrants vers l'Europe, le Par-
lement a également introduit de
nouvelles peines pour les trafi-
quants de personnes ou d'organes,'
L'ensemble de ces dispositions
légales sera soumis, pour ratifica-
tion,au président de la Républi-
qu,e;Alm)etNecdet Sezer.

Ces changements, qui intervien-
nent alors que le P,arlement vient
d'approuver la tenue d'élections
anticipées, le 3 novembre, repré-
!;entent un pas géant pour la Tur-
quie, souvent critiquée pour ses
violations des droits de l'homme
et restrictions à la,libert~ d'expres-

.sion. Ces problèmes ne vont pas
disparaître du jour au lendemain,
mais' ces réformes fournissent,
désormais un fondement légal
pour, appuyer les demandes des.
démocrates.

FtLlCITATIONS EUROphNNES
LeConseilde l'Europea immédia- '

tement réagi: avant même que l'en-
sembledes lois soit adopté, son pré-
sident, Walter Schwimmer" a
envoyé un message de félicitations
à l'assemblée nationale turque.
L'abolition de la peine de mort,
a-t-il déclaré, « représente la victoire
des valeurs défendues par le Conseil

de l'Europe et démontre la détermi-
nation de la Turquie à s'intégretà la
famille de l'Europe démocratique ».

be gouvernement turc espère
que la Commission européenne
interprétera également ces déve-
loppements importants favorable-
ment. Le but d'Ankara est d'obte-
nir des Européens une date précise
pour Ië' dé,but des négociations
d'adhésion à l'UE. Les disputes au
sein du Parlement avaient jusqu'à'
présent retardé l'adoption de ces
amendements légaux, qui figu-
raient parmi les engagements que
la Turquie avait pris dans le cadre
de son Programme national pour
l'adhésion à l'Union.

La peine de mort s'est révélée le
sujet le plus épineux : les ultra-
nationalistes étaient déterminés à
obtenir la pendaison du dirigeant'
du PKK(kurde), Abdullah Öcalan,
considéré par les Turcs comme per-
sonnellement responsable de la

mort de plus dé 30 000 personnes.
Öcalan avait été condamné à mort
en juin 1999, mais le gouverne-
ment avait accepté d'attendre le
verdict de la Cour européenne des
droits de l'homme avant de l'exécu-
ter. De nombreux nationalistes
estimaient également que l'octroi
de droits culturels aux Kurdes
représenterait une concession aux
revendications des « terroristes ».

.De façon significative, le vote du
Parlement est intervenu, alors que
les députés s'apprêtent à ouvrir
leur campagne électorale. Lescais-
ses du pays étant presque vides,
les candidats n'auront, cette fois,
rien d'autre à promettre aux élec-
teurs que le projet d'adhésion à
l'Union européenne, une promes-
se de stabilité et de prospérité aux
yeux de nombreux Turcs.

Nicole Pope

ûlllon.e
, DIMANCHE 4 - LUNDIS AOÛT 2002
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Le soutien du Congrès est fort souhaitable
Le président américain George W. Bùsh peut théoriquement se passer

de l'aval du Congrès.Certains estiment même qu'un débat parlementaire
pourrait affaiblir le consensus existant dans la population américaine sur
la nécessité de chasser le maître de Bagdadet réduire encore l'effet de sur-
prise. Mais en procédant ainsi, le président se priverait d'un soutien
d'autant plus nécessaire que l'opération s'annonce risquée. Il faut prépa-
rer les Américains à d'inévitables pertes. « Un vote parlementaire est tout
simplement' indispensable", estiment les sénateurs républicains, Arien
Specter et John Warner. Ce sentiment est aujourd'hui partagé au sein de
l'administration. ' - -

Mardi 30 juillet, Donald Rumsfeld,le secrétaire à la défense a réaffirmé
qu'aucune décisiond'intervention militaire n'avait_été encore prise. «Si les
militaires irakiens se retournaient contre lui [ndir: Saddam Hussein], il ny
aurait sans doute pas besoin" d'une telle attaque, a-t-il ajouté. « ('est une -
pensée agréable", -.fCorresp.)

Attaquer l'Irak :
-1---- - d--'b--- ----e e at est -ouvert

aux Etats-Unis

ftlRonae
É D l'T 0 R I A L

.'

truction massive contre les soldats
engagés, mais àussi les alliés des
Etats-Uniset notamment Israël.

Cette option, sans doute plus ris-
quée militairement, aurait aussi le
grand avantage d'être moins coû-
tse. En 1990~1991, les alliés
.]Vaient,payé 80% d'une facture
dont l'équivalent en dollars actuels
est estimé à 79,9 milli,ardspar la

commissionbudgétaire de laCham-
bre des représentants. Il ne sera
plus-question cette fois de trouver
de généreux donateurs, Enfin, un
déploiement accéléré;,4es-'troupes
et une victoireràpide fragiliseraient
moins les gouvernements arabes

-miers) ; de l'autre, une forte
minorité kurde cherchant à
s'émanciper des Arabes ...

. George W. Bush paraît plus
que jamais décidé à attaquer
1',lrak. Mais il n'a pas, jus-
qu'à présent, avancé un dos-
sier convaincant pour justifier
une décision aussi grave que
ceUe d'entrer en guerre contre

. un pays arabe. Il n'a pas pro-
,duit la moindre preuve d'une
collusion quelconque entre le
terrorismt! Islamiste radical
d'A1-Qaida et l'Irak. Il ne peut
affirmer que le régime de Sad-
dam Hussein s'apprête à agres-
ser les Etats-Unis, l'un de leurs
alliés ou l'un des 'voisins de
l'Irak. Ce n'est pas le cas. Il n'a
pas établi que la guerre était le
meilleur moyen de tenir Sad-
dam Hussein en respect. Les
plus hauts militaires améri-
cains, au sein même de l'état-
major, disent ouvertement leur
scepticisme. Ils jugent que le
système actuel permet de « con-
tenir» les ambitions du régime
Irakien. Saddam Hussein n'a
sans doute pas de capacité
nucléaire. Il possède très vrai-
semblablement un début d'ar-
senal biologique et chimique
mais aurait, peu de vecteurs
pour s'en servir. A Washington,
le Congrès pose à la Maison
Blanche les mêmes questions
que les chefs militaires du Pen-
tagone.

M. Bush ne s'en sortira pas
en qualifiant de «munichoi-
ses» les réserves entendues
aux Etats-Unis et en Europe sur
sa volonté de faire la guerre à
l'Irak. Il doit prouver que celle-
ci obéit à de véritables raisons
de sécurité pour les Etats-Unis,
et non à une quelconque moti-
~ation de politique intérieure.
A ce jour, il ne l'a pas fait.

M.. Bush et l'Irak
QUE le régime de-l'Irakien

Saddam Hussein soit une mons-
trueuse tyrannie, personne ne
le conteste. Il fait le _malheur
des quelque 24 millions d'habi-
tants, d'un' pays qui, gouverné
autrement, devrait être l'un
des plus riches et des plus avan-
cés du Moyen-Orient. Qu'en vio-
lation flagrante des obligations
souscrites par Bagdad en 1991,
Saddam Hussein cherche à
développer des armes de des-
truction massive, c'est plus que
probable. Le régime détourne
chaque année à cette fin plu-
sieurs centaines de millions de
dollars de revenus pétroliers,
dont la population est ainsi pri-
vée. Que l'éventuelle transmis-
sion du pouvoir à Bagdad aux
fils de Saddam Hussein fasse
froid dans le dos à tous les gou-
vernements occidentaux, c'est
une réalité: les deux jeunes
gens en question ont des pro-
fils psychologiques inquié-
tants.

Tout cela' explique que la
chute de ce régime, déjà respon-
sable de deux guerres, soit una-
nimement souhaitée, de Wash-
ington à l'Europe, en passant
par la plupart des capitales ara-
bes. Mais cela Justlfie-t-il de fai-
re la guerre à l'Irak? O'aller
bombarder aujourd;hui l'une
des plus anciennes capitales de
la région? O'enva,hir, dans_le
climat actuel du Proche-Orient,
un pays de cette dimension?
Le tout sans avoir la moindre
idée du régime qui succédera à
celui de Saddam Hussein et en
pariant - mise des plus ris-
quées - sur la capacité à tenir
le choc d'un pays divisé: d'un
côté, des Arabes sunnites et
chiites (les seconds, les plus
oombreux, vivant très mal la_
domination politique des pre-

ARMES DE DESTRUCTION MASSIVE
L'autre obstacle de taille est mili-

taire. Une opération mobilisant des
centaines de milliers de soldats,
pour l'essentiel américains, est loin
de faire l'unanimité au Pentagone -
et chez le traditionnel alliébritanni-
que. D'où l'apparition récente d'un
nouveau scénario impliquant moins
d'hommes (entre 50000 et 75000)
et consistant à s'en prendre directe-
ment à la tête du régime. Cette
option s'appuierait sur la capacité
de frapper avec p~écisionde l'avia-
tion et les possibilités de déplace-
ment rapide des troupes, notam-
ment par le biais d'opérations héli-
portées. Il s'agit aussi d'empêcher
Saddam d'utiliser ses armes de des--

être'l'implication de Säddam dans les
attaques du II septembre, ou la preu-
ve qu'il a l'intention d'utiliser des

,àrmes chimiques, biologiques ou
nuCléaires », a-t-il ajouté.

Le moyen le plus facilede justifier
une attaque serait de lier formelle-
ment Saddam à Al-Qaida. Donald
Rumsfeld, le secrétaire à la défense,
a déclaré mardi 'qtié <<<desmembres
du réseau d'Oussama Ben Laden se
cachent en Irak ». Le sénateur

,Joseph Biden estime que, si le prési-
dent prouve l'existence de tels liens,
« ils lui donnent tout pouvoir pour uti-
liser laforce ». Selon des juristes,les _

_J~solJions votées par les Nations
ui-uesdans lesjours suivantlesatten-
tats-contre New York et Washing-
ton légitimeraientalors aussiune tel-
le opération. Celledu 14 septembre-,
autorise le président des Etats-Unis
« à utiliser la force nécessaire et
appropriée contre les nations, les orga-
nisations et lespersonnes qui ont déci-
dé, préparé, autorisé, commis ou sou-
tenu des attaques terroristes ». Reste
à apporter les preuves de l'éventuel-
le collusion,ce que la CIAcherche à
faire depuis des mois, sans succès.

_NEW YORK
dl; notre correspondant

« Notre engagement doit être clair
pour tout le monde, nos amis comme
nos ennemis, l'Amérique ne laissera
pas la sécurité et la paix entre les
mains de quelques hommes diaboli-
ques et destructeurs. » George Bush
tenait ces,propos le 19 juillet, à Fort
Drum, dans l'Etat de New York,
devant des soldats de retour
d'Afghanistan. « Dans certaines par-
ties du monde, il nyaura pas d'autre
solution qu'une action, directe des
Etats~Unis. A ce mOment-là, nous
vous enverrons remporter les
batailles que vous seuls pouvez
gagner ", a ajou~é le président.
L'auditoire lui a répondu en criant
« allons chercher Saddam ». -

Pas à pas, l'administration cons-
truit le scénario d'une prochaine
attaque de l'Irak. A en croire les
« fuites» successives,le Pentagone
affine ses plans. Il a convié sixgrou-
pes de l'opposition irakienne à
Washington le mois prochain pour
« une réunion de travail ». Selon des
confidences faites mardi 30juillet
par Joseph Biden,le président démo-
crate de la commission des affaires
étrangères du Sénat, une opération
militaire semble peu vraisemblable
avant l'année prochaine.

George Bush doit convaincre le
Congrès et l'opinion publique de la
nécessité de mettre fin à la menace
Saddam Hussein. Des parlementai-
res démocrates et républicains le
pressent de commencer à expliquer
ses Objectifset ses intentions avant
d'engager des forces contre un gou-
vernement .9ui n'a pas agressé les -
Etats~Unisou envähi un de ses voi-
sins. La nouvelle doctrine stratégi-
que, dite de « l'action préventive »,
demande encore à être argumentée
et expliquée. « Mais compte tenu de
tout ce que nou~ -avons déjà dit et
répété sur la nécessité de changer de

_régime à Bagdad, notre crédibilité de
première puissance mondiale se trou-
ve en jeu maintenant », sQuligne

- James Schlesinger, ancien secrétai-
re à la défense.

Des audiences sont prévues les
31 juillet et 1" aoüt à la commission
des affaires étrangères du Sénat sur
les risques et les conséquences d'une

, intervention militaire. Lors des der- '
nières semaines, des parlementaires

_ont fait part publiquement de leurs
craintes. « Nous voulons évidemment
que Saddam s'en aille, mais il faut
une raison pour déclencher une atta-
que », a déclaré le démocrate Carl
Levin, président de la commission
sénatoriale çles armées. « Cela doit
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Tony Blair se voit reprocher de toutes parts son
suivisme à l'égard de la Maison Blanche

Les pays arabes jugent une intervention
injustifiée.

CHAQUE FOIS qu'ils en ont l'Oc-
casion, les dirigeants arabes disent
qu'ils sont hostiles ~ une interven-
tion militaire contre l'Irak. Non
qu'ils aient quelque empathie po~
le président irakien et son régime,
mais en raison d'une nwltitude
d'impondérables que le roi Abdal-
lah Il de Jordanie a resumés l'autre
jour d'une formule aussi concisé
que précise: attaquer l',Irak, c'est.
« ouvrir la boîte de Patldore », a-t-il
déclaré au quotidien: bNtannique
The TImes.

A l'unisson de la (mmnunauté.
internationale, les dingeants ara-

bes réclament le respeCt par "Iral<.
des résolutions de l'ONU, singuliè-
rement pour ce qui concerne le
retour sur son territoire des
experts en désarmement des
Nations unies. Mais ils jugent une
.intervention militaire d'autant plus
injustifiée aujourd'hui qu'aucune
preuve, à ce jour, n'a pu être éta-
blie quant à des liens éventuels
entre l'Irak et le réseau Al-Qaida et
qu'il n'existe pas de résolution de
l'ONU autorisant une attaque. Sur-
tout comme le font judicieusement
remarquer Philip Gordon et
Michael O'Hanlon, deux cher-

très nombreux expatriés britanniques instal-
lés en Arabie saoudite ou dans le Golfe. Les
multiples avertissements des dirigeants ara-
bes d'un risque de déstabilisation des intérêts
britanniques au Proche-Orient trouvent, à
l'évidence, un écho auprès de la City.

Autre casse-tête potentiel, Rowan Williams,
le nouvel archevêque de Canterbury est un
adversaire convaincu d'une éventuelle attaque
contre l'Irak. L'action du gouvernement, de
surcroît, est pénalisée par une sourde lutte d'in-
fluence entre les « faucons », menés par le pre-
mier inïnïstre, et les « colombes », représen-
tées par le Foreign Office.

INSPECTEURS EN DisARMEMENT
Ces divisions au sommet se reflètent dans

les sondages qui montrent une opinion majo-
ritairement contre l'envoi de soldats britanni-
ques et qui reproche à Tony Blair de trop col-
ler à la politique des Etats-Unis. Pourtant, ce
soutien au président Bush à l'approche du
premier anniversaire des attentats du Il sep-
tembre ne provoque pas de grand débat
national. L'opposition conservatrice approu-
ve l'alliance avec la Maison Blanche.

Le remplacement anticipé. comme chef
d'état-major, de l'amiral Michael Boyce, qui
avait fait publiquement part de son désaccord
avec Washington sur la conduite de la guerre
contre le terrorisme, laisse les mains libres au
premier ministre. Militaire de la vieille d'école,
le nouveau chef des armées, Mike Walter, pas-
se pour un professionnel dénué d'états d'âme.

Enfin, si le chef du gouvernement a donné
son accord de principe à Bush, c'est sans dou-
te parce qu'il est persuadé que les préparatifs
anglo-américains devraient amener Saddam
Hussein à autoriser le retour des inspecteurs
lin désarmement.

A l'appui de cette thèse, les observateurs
relèvent qu'une équipe onusienne de contrÔ-
leurs experts en armes de destruction massi-
ve est actuellement en formation dans un
laboratoire ultrasecret de Porton Down
dépendant du ministère de la défense.

Marc Roche

LONDRES
. de notre correspondant

La presse britannique ne cesse de faire état
de nouveaux préparatifs d'une opération mili-
taire d'envergure contre l'Irak à laquelle parti-
ciperait le Royaume-Uni. A en croire les chro-
niqueurs défense, le porte-hélicoptères HMS
Ocean et plusieurs frégates seraient mobili-
sés. Londres, qui vient de rapatrier 1 700 hom-
mes d'Mghanistan, pourrait ordonner en sep-
tembre un rappel massif de réservistes. L'hô-
te de Downing Street ne cesse de durcir le
ton envers le régime de Bagdad,'comme l'at-
teste l'organisation récente dans la capitale
d'une rétmion d'officiers irakiens pour prépa-
rer le renversement de Saddam Hussein.

Pourtant, comme l'a réitéré,le 30 juillet, le
ministre de la défense, Geoff Hoon, « aucune
décision politique n'a été prise et aucune déci-
sion n'a été prise en ce qui concerne une éven-
tuelle contribution militaire sur le terrain ». A
l'évidence, en restant vague sur le type d'ac-
tion armée qui pourrait être nécessaire con-
tre les armes de destruction massive dont dis-
poserait l'Irak, Tony Blair s'efforce aujour-
d'hui de ne pas apparaître comme trop inféo-
dé à l'administration Bush. Sa marge de
manœuvre sur le plan intérieur apparaît, en
effet, limitée.

A l'aile gauche travailliste, qui exige .un
débat d'urgence au Parlement, vient s'ajouter
l'hostilité du très puissant lobby des militaites
à la retraite. « Si nous, en Occident, étions con-
fiants quant à la solidité de 110S motifs d'envahir
l'Irak, nous devrions obtenir un accord de l'ONU
avant de lancer une offensive », insiste Sir
Michael Rose, ancien chef des casques bleus
en Bosnie, qui se prononce en faveur du main-
tien de frappes militaires ciblées contre l'Irak.
Par ailleurs,les pro-européens du New Labour
estiment que cet alignement sur Washington
ne peut que saper la mise en place d'une politi-
que communautaire étrangère et de défense.

Pour leur part,.les milieux d'affaires redou-
tent qu'une telle attitude aliène davantage le
monde arabe. Les multinationales britanni-
ques implantées dans la région craignent en
p~culier les possibles représailles contre les

Le président JacquesChirac et le
chancelier allemand Gerhard
Schröder ont souligné, mardi
30 juillet, lors de leur .rencontre à
Schwerin (nord-est de l'Allemagne),
qu'une intervention militaire en
Irak devait être fondée sur un man-
dat de l'ONU.
. "Je ne veux pas imaginer une
attaque contre l'Irak qui ne pourrait,
le cas échéant, être justifiée que s'il
existe une décision du Conseil de
sécurité de l'ONU.C'est la position
de l'Allemagne et de la France", a
dit M. Chirac.

Lechef de l'Etat a encoredéclaré:
"Je ne p~ux pas imaginer que les
autorités irakiennes ne comprennent
pas que leur intérêt est d'accepter les
propositions du secrétaire général

. des Nations unies" sur la levée de
l'embargo contre Bagdad et le
retou, desinspecteurspour le désar-
mement irakien. - (AFP.)

France-Allemagne:
un mandat de l'ONU

Eric Leser

impliqués.
L'administration Bush doit aussi

et surtout mesurer les conséquen-
ces d'une telle attaque dans la
région. Pour minimiser l'hostilité
affichée des Européens et surtout
des régimes arabes modéré s,le gou-
vernement ne cesse d'expliquer que
les discours tenus en privé et en
public sont différents. Certains fonc-
tionnaires mettent en avant les
effèts positifs, selon eux,d'une évic-
tion de Saddam Hussein. Elle per-
mettrait à leurs yeux de trouver
plus facilement une issue au conflit
israélo-palestinien en portant un
coup sévère au front du refus. Elle
changerait les rapports de forces au
Moyen-Orient et dans le monde
musulman. Elle enverrait un messa-
ge sans équivoque à la Syrie et à
l'Iran et montrerait que la destruc-
tion du régime taliban était bien la
première étape de la guerre contre
le terrorisme.

Voilà pour le scénario des parti-
sans de l'attaque. fi en existe un
autre: une campagne militaire diffi- .
cile, une radicalisation des opinions
arabes et l'éventuelle utilisation
d'armes chimiques ou biologiques
par un régime irakien aux abois
dont personne ne peut mesurer les
conséquences.
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ABDALLAH Il DE JORDANIE

Attaquer l'Irak, .
c'est « ouvrir la boîte
de Pandore»

: Mouna Nairn .

par la CIA et le département
d'Etat), existent le Mouvement de
l'entente nationale ainsi qu'un
Conseil militaire, formé,avec la

, - -bienveillance-des-Etats-Unis-et'de
la Grande-Bretagne, p'ar un groupe
d'officiers de second rang.

Un autre groupe d'officiers se
proposerait de créer un Conseil
supérieur de salut national. Sans
oublier les quatre principales forma-
tions historiques de l'opposition,
l'Union patriotique du Kurdistan et
le Parti démocratique du Kurdistan
- qui font partie du CNI visible-
ment sans trop y croire - du côté
kurde, le Conseil supérieur de la
révolution islamique en Irak et le
parti AI-Daawa, du côté chiite, le
Parti communiste. .

Tous veulent la .chute du gouver-
nement irakien, mais' tous affir-
ment refuser d'être instrumentali-
sés par les Etats-Unis. r.e départe-

. ment d'Etat a invité six de leurs diri-
geants à se rendre à Washirigton

.vers la rni-aoüt pour discuter des
« prochaines étapes de la coordina-
tion » avec les Etats-Unis. On igno-
re à ce jour qui répondra à l'invita-
tion, mais il paraît peu vraisembla-
ble que l'ayatollah Mohammad
Baqer AI~Hakim, qui dirige le
Conseil supérieur de la révolution
islamique en Irak, fasse le déplace-
ment.

De tous les invités (les dirigeants
des deux partis kurdes, deux diri-
geants du CNI, Ahmad Chalabi et
AI-Charif Ali Ben Hussein (cousin
du dernier roi d'Irak) ainsi qu'Iyad
AIaoui, pour le Mouvement de l'en-
tente nationale), l'ayatollah Hakim
est en effet le seul à avoir tenu jus-
qu'à présent à maintenir une distan-
ce clairement revendiquée avec les'
Etats-Unis, tout en autorisant des
contacts de représentants de son
mouvement avec l'administration
américaine.

Qui plus est, l'ayatollah Hakim
est très proche de l'Iran, où il réside
d'ailleurs depuis plusieurs années.
Les menaces américaines de plus
en plus insistantes contre Téhéran
ne devraient pas lui faciliter la
tâche. Ces menaces ne sont pas
non plus du gOÜt des pays arabes,
qui ont pratiquement tous assaini
leurs relations avec l'Iran dans l'es-
.poir d'une plus grande stabilité
régionale.

après-Saddam Hussein. Les divi-
sions de l'opposition sont à cet
égard peu encourageantes, quoi
qu'en disent les opposants de tou-
tes tendances. Aux cÔtés du désor-
mais traditionriel Congrès national
irakien (CNI), ce rassemblement de
formations - dont les royalistes - et
de personnalités de l'opposition
créé et financé par les Etats-Unis
(mais qui n'en est pas moins récusé

LES TROIS OPTIONS MILITAIRES
~ Zone de peuplement kurde IQ Zones d'exclusion aérienne

.j" .i' ,,:

che urs américains de la Brookings et autres révélations parfois contra-
Institution, «à l'heure actuelle, les dictoires sur des plans d'attaque de
voisins de l'Irak comme l'ensemble l'Irak, relayé par la presse américai-
des pays du monde estiment qu'il y a ne et dans une certaine mesure par
plus-à-perdre-qu'à gagner à soutenir'---les-journaux- britanniques,aeeroît
le plan américain ». l'incertitude.

Dans un article publié dans la der- Et puis, hormis le souhait de voir
nière livraison de la revue Politique s'instaurer une démocratie en Irak"
internationale (nO 96 - été 2002)," rien de sérieux ne paraît être à l'étu-
MM. Gordon et O'Hanlon souli- de à Washington pour un éventuel
gnent que les inquiétudes portent
sur « les retombées d'une guerre sur

. les économies nationales, sur la stabi-
lité. rég;onale et sur l'opinion publi-
que arabe, déjà très remontée contre
les Etats-Unis eU'Occident en géné-
ral, accusés dé ne pas faire grand-
chose pour mettre un terme aux souf-
frances des Palestiniens ».

Qu'ils soient voisins ou non de
l'Irak, les pays arabes ont égaIe-
ment d'autres raisons de s'inquié-
ter. Le renversement d'un régime,
si détestable soit-il, par une puissan-

'ce extérieure leur paraît créer un
précédent inquiétant, y compris
pour eux-mêmes. Qui plus est, et
même si cela paraît paradoxal, rien
ne garantit qu'une intervention
militaire américano-britannique
provoquera la chute de Saddam
Hussein. Le florilège de «fuites»

La frappe ~ 50000 à 75 000 soldats attaquent par surprise Bagdad,
ciblée ~ les dépôts d'armes et les centres de commandement.

L'attaque ~ 250000 hommes (dont 30000 Britanniques 1) .
massive.'" attaquent à partir du Koweït avec un armement lourd.

L'option ~ Quelques cent~ines de membres des forces spéciales
.. Alliance s'infiltrent, en coordination avec les forces d'opposition.
du Nord ..
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Luc de Bßrochez

S9us la menace"d'une frappe des États-Unis, l'Irak a an-
noncé hier avoir invité le chef des inspecteurs en désarme-
ment de l'ONU, Hans BIix, à venir discuter à 'Bagdad d'une re-
prise éventuelle desinspectioDS. .
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IRAK Saddam Hussein cherche à éloigner la menace américaine en invitant le chef
des experts en désarmement internationaux

Bagdad entrouve
laporte à l'ONU

ment, de ;cette Administration. discussions sont dans l'impasse
est le changement de régùne (en depuis l'échec d'Wle série d'en-
Irak), et nous avons de bonnes tretiens à Vienne le mois der-
raisons pour cela », a affirmé nier. La délégation irakienne a
George W. Bush. posé quatre conditions au retour

Conseil de sé~urité. Saddam Si l'on en croit les Américains, des inspecteurs: fin des me-
Hussein peut voir venir. . l'Irak cherche secrètement à se naces de Washington, levée de

Ledestinataire de la lettre et le doter d'armes de destruction l'embargo, abrogation des zones
moment de son envoi sont au massive, en violation de l'inter- d'interdiction aérienne impo-

L'Inik gagne du temps. Depuis moins aussi importants que son. dition imposée par l'annistice de sées par les États-Unis et la
plus de onze ans que son armée contenu. Kofi Annan vient de 1991. AUCllllepreuve n'a été ap- Grande-Bretagne dans le nord
a été chassée du Koweït, la tac- mettrè en garde contre Wle in- portée, à ce jour. AUClllllien n'a et le sud de l'Irak. et enfin élimi-
tique dilatoire réussit plutôt bien' terventi.on militaire américaine pu être établi non plus entre nation de toutes les armes de
à Bagdad. Passé maître en ater- en Irak. Il a jugé qu'Wle telle l'Irak et les attentats du 11 sep- destruction massive du Proche- .
moiements et faux fuyants, le opération ne serait « pas judi- tembre. Pourtant, les États-Unis Orient, y compris, donc, de
président Saddam Hussein vient 'cieuse ». La missive fournit des redoutent que des groupes ter- l'arme nucléaire israélienne.
de lâcher encore Wlpeu de lest. fi arguments au secrétaire général roristes puissent Wljour se four- Bagdad tente d'exploiter les
a entrouvert la porte aux inspec- de l'ONU, en laissant espérer nir en arines de destruction divisions du Conseil de sécurité
teurs en désarmement de l'ONU. qu'Wle solution diplomatiquè est massive en Ira.\t. pour les utiliser . de l'ONU pour éloigner la me-
Les experts internationaux ont toujours possible. En revanche, contre l'Occident . nace américaine. Au ,vu des ré-
fait la lourde erreur de partir en la lettre n'a pas été adressée à Le rôle des inspecteurs en: actions internationales suscitées
1998.lls n' ont jamais pu revenir. son destinataire. naturel, Hans désannement de l'ONUest juste- hier par la lettre irakienne, le
Pour hi. première fois, l'Irak vient mentde vérifier coup semble en voie de réussir.
d'inviter leur chef, Hans Blix. à I que l'Irak se Les clivages traditionnels sont
venir ~ dès que. possible ». Il , voifiAnnan met en garde conforme aux . réapparus, effaçant l'Unité que le
s'agit, ~n Bagdad, «d'éualuer 1\.1 restrictions im- . Conseil avait réussi à reconsti.-.
ce qui a étéfaitdans le domaine contre une intervention posées en 'tuer ces derniers mois autour de
du désârmement irakien entre mz'lz'taz'reen Irak 1991, qui la revendication d'Wl retour des
mai 1991 et décembre 1998 et éonditionnent inspecteurs.
d'examiner les questions en sus- la levée de Tout comme les États-Unis,
pens »" l'embargo in-leur principal allié contre l'Irak,

La cOncession irakienne est BIix, qui a rejeté les conditions ternational Une précédente mis- la Grande-Bretagne, a exprimé
bien loin de satisfaire George W.que l'Irak tente d'imposer aux ' sion de l'ONU, l'Unscom, a œu- le plus profond scepticisme vis-
Bush. Le président américain ne . inspecteurs. Blix s'est déjà fait vré jusqu'en 1995 en Irak. dans à-vis de l'otIre irakienne. « Le'

, réclame rien de moins que le dé- berner par les Irakiens, avant la des conditions mouvementées. passé a montré que Saddam ne
part du dictateur de Bagdad. guerre du Golfe.Alors qu'il était Elle a accusé Bagdad de lui tenait pas parole », a affirmé Wl
Elle est même très en deçà de ce président de l'Agence internatio- mettre de multiples bâtons dans porte-parole du Foreign Officeà
que réclame l'ONU. Le Conseil nale pour l'énergie atomique les roues, ce qui était en grande Londres. A l'opposé, la Russie a
de sécurité a demandé à Bagdad (AlEA),iln'avait pas vu l'aspect partie vrai. L'Irak l'a, à son toùr, qualifié la lettre de Bagdad de
d'autoriser le retour sans en- militaire du programme nu- accusée d'être noyautée par des «pas important en direction
trave des inspecteurs. A ce cléaire irakien. fi a juré qu'on ne espions américains, ce qui n'était d'un règlement de la crise ». Au
stade, il est impossible de savoir l'y reprendrait pas. pas faux.. milieu, la France a réagi pro-
si les Irakiens vont vraiment au- La lettre irakienne est arrivée L'Unscom n'ajamais pu ache- demment.« Nous soutenons
toriser la Commission de sur- à New York à Wlmoment clé. A ver sa mission. Elle a quitté tous les efforts qui peuvent
veillance, de vérification et d'ins- . l'approche de l'anniversaire des l'Irak à la veille de frappes mill- coiuluire. au respect par I1rak
pection de l'ONU (Unmoviè) à attentats du 11 septembre, les taires, décidées en décembre de ses obligations au titre du
accomplir sa tâche. principauX membres de l'Admi- 1998 par Wl président Bill Clin- Conseü de sécurité des Nations

Qu'à cela ne tienne. La lettre nistration Bush se déchirent sur ton qui' s'évertuait à détourner unies », a mdiqué le Quai d'Or-
que le chef de la diplomatie ira- l'opportllllité d'attaquer l'Irak. l'attention db l'affaire Monica say. Le président Jacques Chirac
kienne, Naji Sabri, vient d'en- Le président reste sur Wle ligne Lewinsky. Le nouveau corps a affirmé cette semaine, au som-
voyer au secrétaire général de maximaliste. Il a réaffirmé d'inspecteurs créé en 1999, met franco-allemand de Schwe-
l'ONU,KofiAnnan, est suffisante avant-hier, devant le roi de Jor- l'Unmovic, a trouvé porte close. rin, que l'Irak serait « bien,
pour desserrer, l'étau pendant danie Abdallah n, son intention La lettre irakienne peut per- avisé» d'accepter le retour sans
quelques semaines. Elle sème la de renverser Saddam Hussein. mettie de relancer les pourpar- entrave des inspecteurs. Mani-
discorde pamii les membres du'" «La politique de mon gouverne- lers entre l'ONU et Bagdad. Les festement, on !lDest encore loin.
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IAGUERRED'IRAK
AURA-I-ELLE LIEU?
L'idéed'une o~enöivempidecontre Saddam
div~eWœhington

ganiser une invasion en bonne Dans des conversations pri- soigneusement préparée pour-
et due forme. Ce plan, baptisé vées, la Maison Blanche a ras- rait éviter tout risque d'échec.
Inside-out (De l'intérieur vers suré les parlementaires: il n'y Saddam ne manquera pas
l'extérieur) ou encore Bagdad aura pas d'attaque-surprise cet d'exploiter cestiraillements.Au
first (Bagdad d'abord), pour- automne.' Selon une source début du mois, à Vienne, lors
rait être déclenché rapidement bien informée, une somme de d'une troisième réunion
en vue de mettre hors d'état de 50 milliards de dollars est pré- consacrée au retour des inspec-
nuire les armes irakiennes les vue dans le prochain budget teurs de l'ONU chargés de
plus menaçantes, alors qu'une pour préparer lesopérations. contrôler le désarmement, les
invasion de 250000 à Le débat est d'autant Irakiens ont envoyépaître lese-
300000 hommes r*-major plus enflammé que crétaire général des Nations
Prendrait des mois à améfic:aintraîne Bush n'a pas encore unies, KofiAnnan. «LesEtats-des ........préparer. .. ..rmii pris de décision sur la 0 Unis auraient dû réagir extrê-
Info ou intox? Plu- ilU8S8U1e date ou sur la forme mementvigoureusement, mais
sieurs indices laissent Jlll8invasii1n que prendrait une of- ilsont été silencieux:c'estlesigne
penser que les forces. classiqueet fensive.Ilseraitnéan- qu'ilsnesontpasprêts»,analyse
américaines se prépa- ~ moins sur le point de Anthony Blinken.
rent à «quelque cho- ~ 0 le faire.On retrouve les 0 Partie d'échecs. «lA négocia-
se». Près de 25000 ~ clivages classiques: tümsurlesinspecteurs,ceserala
militaires sont main- 1=' d'un côté, le secrétaire dernière carte de Saddam: ilia
tenus dans la région, d'Etat Colin Powell et sortira lorsqu'ilsentira l'attaque .
les commandes de munitions' le directeur de la CIA George imminente, et il essaieradefaire
ont été augmentées et les Tenet, qui recommandent la durer les discussions le plus
achats de ca.rburant par le cent- ,.prudence et le travail diploma- longtemps possible», prévoit
corn (centre de commande- tique; de l'imtre, le vice-prési- Tim McCarthy, un ancien ins-
ment militaire) sont supé- dent Dick Cheney etle secrétai- pecteurdel'ONUenlrak,au-.
rieurs de 40 % à ce qu'ils re à la. Défense Donald jourd'hui chercheur au Mon-
étaient l'an dernier ... Mais ces Rumsfeld, qui poussent à une terey Institute ofInternational
éléments peuvent faire partie offensive rapide. L'état-major Studies, en Californie. Certes,
d'un plan de désinformation, traîne des pieds, est~ant que le secrétaire à la Défense a rap-

'.afin de maintenir ~apression. seule une invasion classique et pelé mardi sesdoutes sur l'effi-

...
::t

o
C

Wasblngton
de notTe corre6pondant.: --G' _~~~~~:~B~~:;ji__

o l'Irak? Mijote-t-il au •
. contraire de lancer

.N'une offensive-surpri-
se dès cet automne, avant mê-
me les élections du 5 no-
vembre (l)? Peut-on éViter le
scénario d'une lpvasion ter-
restre de 300000'hommes? A
Washington, tout au long de la
semaine, les couloirs du Capi-

N tole, les salons des ambassades
ou les salles de rédaction ont
bourdonné de cent rumeurs
sur lesprojets militaires améri-
cains. «En ce moment, tout le
monde ne parle ici que de ça»,
constate Anthony Blinken,
chef de cabinet de la commis~
sion des affaires étrangères du
Sénat et ancien conseiller de
Bill Clinton. Cette commis-
sion, présidée par Joseph Bi- .
den, sénateur démocrate du .
Delaware, a organisé hier et
avant-hier line série d'audi-
tions. Lesquestions posées aux
experts - les officiels avaient
décliné l'inVitation, sur ordre-
ont mis en lumière les réti-
cences des élU:sfaceaux projets
de George W. Bush. Quelle est
la nature exacte du danger po-
sé par Saddam Hussein? Que
sait-on sur ses armes chi-
miques, .bactériologiques et
nucléaires? Quelles sont les
preuves de ses liens avec Al-

o Qaèda? Comment les voisins
de l'Irak réagiraient-ils à une
.attaque? Quel serait l'impact
.sur l'économie? ..

o Réticences. Une certaine
confus~on semble régner dans
l'administration, ce qui pro-
voque dans la presse un déluge
de «fuites» souvent contradic-
toires. Dimanche dernier, le
Washington Post révélait les ré-

.ticences de «nombreux mili-
tairesde haufrang», qui jugent
que Saddam ne constitue pas
une menace immédiate. Les
généraux ont amsi expliqué

:qU'il n'y avait de toute façon
rien à attendre «avant leprin-
temps, voire plus tard». Le len-

o demain, le New York Times
•affirmait que le Pentagone ré-
fléchissait à un plan militaire
selon lequel ~a.gdad serait pris
en prernièr;' àinsi qu'un ou 0

deux centres de commande
clés et quelques dépôts
d'armes. L'idée étant de faire
tomber le régime avec seule-
ment quelques dizaines de mil-
liersd'hommes, sans avoir à or-
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cacité de telles inspections,
laissant entendre qu'ell~se-
raient sans effet sur la d#enni.:'
nation américaine à fairë tè>fu-
ber le régime irakien. Mais
Saddam sait aussi, comme le
souligne Tim McCarthy, que
«les négociations peuvent lui re-

donner un avantage politique et
diplomatique»,
La partie d'échecs qui com-
mence risque donc de durer.
D'autant que George W; Bush
s'est engagé à consulter ses al-
liés avant toute action. La fe-
nêtre de tir possible, pour une

offensive militaire, ne restera l'automne irakien..E.tfin2002, .
cependant pas ouverte indéfi- aux Etats-Unis, on entréra dé-
nimentOnvoitmalWashing- ' jà dans une période de cam-
ton envoyer des dizaines ou pagne présidentielle .. J •

des centaines de 'milliers PASCA,i. RICHt

d'Américains en combinaison (I} Un tierS duSénat et l'ei1semblede
hermétique et masques à gaz laChambreserontrenouVelés. '
dans la chaleur de l'été ou' de

Les factions rivales kurdes d'accord sur
un Parlement provisoire

--
-, ,

SULA YMANIY A (Irak), 1er août (AFP) - 19h21 - Un responsable kurde a affirmé jeudi que les deux factions rivales, qui,
se disputent le Kurdistan irakien, s'étaient mises d'accord sur la constitution d'un Parlement provisoire.

"L'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani et le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud
Barzani se sont mis d'accord pour constituer un Parlement provisoire", a déclaré à l'AFP Adnane Al-Moufti, membre du
bureau politique de l'UPK et vice-président du gouvernement kurde.

n a indiqué que ce Parlement "aura pour mission de normaliser la situation dans le Kurdistan et de préparer le terrain à
de nouvelles législatives", '

M. Moufti a estimé que "les premiers pas vers une normalisation visent à autoriser la réouverture par chacune des deux
formations de bureaux dans le territoire de l'autre, à libérer le reste des détenus et à unifier progressivement les deux
directions" kurdes.

,Le journal Hawlati, publié à Sulaymaniya, contrôlé par l'UPK, avait récemment affirmé que les deux parties étaient '
convenues d'élire un nouveau Parlement régional "dans six à neuf mois", .

Interrogé sur le choix du siège d'un éventuel goùvernement régional unifié kurde, M. Moufti a affirmé: "En cas d'unification
des deux gouvernements, le siège du gouvernement sera à Erbil".

A propos des informations relatives à un accord entre l'UPK et le PDK sur une force unifiée pour lutter contre le
terrorisme, M. Moufti a déclaré: "n n'y a aucun accord pour la constitution d'une force unifiée, mais une telle force devait
normalement être constituée".

Les dirigeants du PDK et de l'UPK ont convenu en avril en Allemagne d'achever l'application de l'accord de 1998, conclu
sous le parrainage des Etats-Unis, et de coopérer dans la lutte contre les extrémistes islamistes.

Le PDK et l'UPK, que des accrochages meurtriers ont opposés ces dernières années, sont en lutte pour le contrôle du
Kurdistan qui échappe au pouvoir central de Bagdad depuis la finde la guerre du Golfe en 1991.

Le rapprochement entre le PDK et l'UPK intervient au moment où Washington menace de limcer une frappe en Irak pour
renverser le régime du président Saddam Hussein.

Iraq fails to..meet demands, UN says
Annan's remarks cast doubt on,resumption of arms inspections.
By Colum Lynch
The WashIugtOII Post " " , ,
UNITED NATIONS, New York: Secre-
tary-General Koti Annan said Friday that
Iraq's offer to hold talks in Baghdad with
the UN's chief weapons inspector re-.
mained "at variance" with and failed to ad-'
dress long-standing Security Council de-
mands for unfettered inspections.

The UN chiefsremarks, delivered by his
chief spokesman, Fred Eckhard, cast fresh
doubts on the immediate prospect for the,
resumption of the inspections. It also ~"
fleeted mounting concern among UN offi-
cials and diplomats that Iraq might be us-

ing the negotiations as a ploy to delay U.S.
militaryaction and to drive a wedge 10 the
Security Council. '

Annan's statement caple in response to a
letter from Foreign MiilisterNaji Sabri of
Iraq late Thursday extending an invitation
toHans Blix, the chief UN weapons inspec-
tor, and members ofhiS team to discuss the
posSible resumption of inspections. '

Even befote Annan resP.,Onded, there
were signs of an emerging nft in the IS-na-
tion SeCurity' Council as American and
British officials said that Iraq must end
talks and immediately co~ply With its obli-
gations to allow UN inspectors to resume
th~ir search for banned biological, chemic-

al iÙldnuelearweapons.
"They are not signaling that they are

willing to comply," a U.S. offiCiaI said.
The National' Security Council spokes-

man, Sean McCormack, said Iraq bad an
obligation to allow inspections of its sus- '
pectèd weapons of mass destruction pro-
grams "anytime, anywhere."

"We've made pretty clear wbat we think
should be done," he said of UN action.

A senior State Department official called
on Baghdad to provide "complete, un-
fettered access to inspectors, leading tö dis-
armament." ,

"How many times bave they written.
these letters and said 'We'll do this, we'll do
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that?' " he said. "It's clear what they have to Annan woilldseek guidance on a response told reporters accompanying President
do. It's very much à habit of trying to gener~ to the Jraqi offer from the Security Council' George W. Bush to Kennebunkport, Maine.
ate a news spin as if there is.something new, at a luncheon Monday.' . ."It's time for action, not discussion. "
some breakthrough." .' '. '. . . "The secretary'~general last night re- The U.S. rejlponse came as Bush has said
.. -In-Lon~on,.a.spo!œsinan.fôr:the.Foreign-_ceiv:ed.aletter.fromIraq~s.fore~.minister,. _Iraq_will faee.imspecifiedmilitary.action if
Office,said. "Saddam has a: long history of Naji. Sabri, invîting chief UN weapons in- it does not allow the return of the inspec-
playing game~. AS his tr;lckrecord shows, spector Hans Blix and ~embers ofhis team tors. The Senate Foreign Relations Com-
he does not deliver. Iraqremains in breach to Iraq at the earliest agreed upon time for a mittee on Thursday completed two days of
of' at least ~"of Zl. sep~teobligà~ons . round of technical talks on remaining dis- hearings on wh~er to foree Hussein from
placed upon It by. the Secunty Council. armament issues," he said. power.

But Russia'and France, Iraq'ssupporters Bush has said U.S. policy calls for a.
on the council, welcoined Iraq's offèr. _ 'Tuné for action,' Bush' insists change of goyemment in Iraq and that

"Moscow believes that the Iraqi proposal Washington will 'USe "aU the tools at our
is an iinportant step' .toward'solving this The United States reafllrmed its denpmd disposal" to that end. '. .
problem by politIcal and" diplo~tic for Iraq to permit UN inspectors unrestric- . Iraq's UN ambassador, Mohammed
means, ~ according ta .a Foreign Ministry ted access, Bloomberg reported from the Douri, did not immediately respond to à re-
statement.' United Nations in New York. quest for comment. '.' ".

A FieJich.Foreign Ministry spokeswom~ The goVernment of President Saddam' The United Nations impOsed economic
an, Marie Masdupuy, said her gove~ent ~ussein, which has not permitted inspec- sanctio~ on Iraq after the GulfWar, which
hoped the "dialogue between the Umted tors to return since 1998, signed an agree- began after Iraq invaded neighboring
Nations and the Iraqi authorities. will con- ment to allow inspections at any time, the Kuwait. The UN must certify that Iraq's
tillue so that Baghdad allows a return of the. White House spokeswoman, Claire weàpons of mass destruction programs
inspectors." . Buchan, said. ". have been abolished before the sanctions

Eckhant; the UN spokesltlaD, said that "They know that obligation," Buchan are rescinded. .

GUERRE CONTRE LE TERRORISME Le chefde la commission de
désarmement de l'ONUdécüne l'invitation de Bagdad

Bush et Saddam restent face à face

90

Washington:
de notre correspondant
Jean-Jäéques Mével

Les Nations unies n'ont rien à négo-
cier : rejetant fenn,ement l'invitation
irakienne, le chef de la commission de

. désa.rmement de l'ONU, Hans B!ix, a
• refusé de se rendre ,à. Bagdad aussi
, longtemps que Saddam Hussein refu-
. sera les contrôles internationaux sur

son arsenal de mort ..
Avant rout, « les Irakiens doivent

dire qu'üsacce1Jte1}t le retour des ins-
. pecteurs en désarmement. conformé-

ment aux résolutions de Conseil de sé-
Curité », a expliqué le chef de l'Unmo-
vic (<;ommission de surveillance, de
vérification et d'inspection de l'ONU).
fi a dit au qUotidien aiabe al-Hagat
que la tenue de discussions à Bagdad
ne ferait, à ce stade, que« susciter des
espoirsnonfondés »..

Cette manœuvre diplomatique avor-
tée, les États-Unis et l'Irak reprennent
la guerre des mots. Le président amé-
ricain a réa.f6imé ce week-end sa vo-
.lonté de renverser Saddam Hussein'
«par tous les moyens» à sa disposi-
tion. Mon devoir ~.d'interdire « aux

pires dirigeants de la terre» le çhan-
tage aux annes de destruction mas-
sive. a-t-il dit De son côté, le quotidien
irakien as-Saoura appelait hier le
reste de la planète à se dresser contre
les velléités destructrices « de fAdmi-
nistration Bush et de son laquais.

. Tony Blair ».
. L'intran~geance de Saddam Hus-
sein et son refus de tout contrôle inter-
national depuis quatre ans pourraient
fina4lment pousser la Maison~Blanche
à. abAttre son jeu S'il veut passer à
l'acte, George W. Bush aura besoin du
soutien de l'opinion, du Congrès et de
la conununauté internationale. Dans
Un bel ensemble, la plesse américaine
l'invite ce week-end à abandonner la
langue de bois, Depuis des mois, l'ex-

.plication présidentielle se borne à l'ur-
gence d'un « changement régime à
Bagdad ». bien qu'«aucun plan de
guerre ne soit encore panienu sur le
bureau» du président .

Le New York Times. craignant que .
cette « drôle de guerre» ne finisse
par peser sur les nerfs de s~s lec-
teurs, argumente : « Il est temps
que George W Bush précise ses in-
tentionS ( ..) et qu.il explique fran- .
chement pourquoi il pense qu .une

. opération militaire sera bientôt né-

cessaire. et quels seraient les buts
de guerre. »

Le Congrès, avant d'ajourner pour
l'été, est presque sur la même lon-
gueur d'ondes. Le Sénat, forum de po-
litique étrangère dominé par les dé-
mocrates, a peu apprécié que l'équipe
Bush décline la semaine dernière l'in-
vitation à une série d'audiences pu-
bliques sur l'Irak. Ni le secrétaire à la
Défense, Donald Rumsfeld, ni le secré-
taire d'Etat Colin Powell. n'ont fait le
déplacement Le débat a tourné à une
conversation d'experts, d'anciens
hauts fonctionnaires et de généraux en .
retraite,
« ~lle est la nature précise de la.

meno.ce ? Quelles sont les options et
.quel est leur coût? Quel.risque y a-t-il
à laisser les mains lihresà Saddam
Hussein? (La réponse fi ces questions)
serait une façon responsable de procé-

.der ». disait hier le sénateur démo-
crate Joseph Biden. patron de lacom-
mission des affaires étrangères.
L'exigence ne vient pas seulement des
adversaires politiques du p~dent Le
sénateur Richard Lugar, influent dans
les rangs républicains, monnaie lui
auSsi son appui: « n y a encore beau-
coup à apprendre» de la bouche du.
président

LE nGARO LUNDI 5 AOÛT 2002
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Réformes turques: le président de l'Institut kurde
de Paris reste "prudent"

--NP.=:::::--
PARIS, 3 aoOt (AFP) - 17h15 - le président de l'Institut kurde de Paris a salué les "mesures très positives" adoptées samedi par les
députés turcs, qui ont octroyé des droits culturels aux Kurdes, tout en se déclarant "prudent" sur leur mise en oeuvre.

"Pour nous il s'agit de mesures très positives, qui vont dans la bonne direction, sans pour autant régler le problème kurde. Nous sommes
prudents sur la mise en oeuvre. Il reste un arsenal très répressif dans les lois et dans la constitution", a déclaré Kendal Nezan par
téléphone à l'AFP.

Relevant que ces réformes ont été obtenues "en grande partie grâce aux pressions de Bruxelles", M. Nezan rappelle que "le droit
d'association reste très limité pour les Kurdes et que plusieurs partis politiques kurdes-sont interdits". .

"II Y a trois jours un éditeur a été condamné simplement parce qu'il avait traduit un livre d'un Américain qui employait le mot Kurdistan",
a-t-il ajouté.

Au sujet de la diffusion désormais autorisée de programmes audiovisuels en langue kurde, Kendal Nezan a souhaité qu'il ne s'agisse pas
de "propagande gouvernementale" et a préconisé la réforme du Haut conseil 'de l'audiovisu~1.

les députés turcs ont adopté samedi un train de réformes cruciales, dont l'abolition de la peine de mort et l'octroi de droits culturels aux
Kurdes, dans l'espoir de satisfaire aux conditions posées par les Quinz~ pour que leur pays rejoigne l'Union européenne.

l'Institut kurde de Paris est une fondation reconnue d'utilité pUblique depuis 1993. Selon son président, un million de Kurdes vivent dans
l'Union européenne, rejoints par 40.000 supplémentaires chaque année, chassés par la pauvreté et la répression.

Par ailleurs, un journaliste kurde à MediaTV, chaine de télévision proche du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) et interdite en
Turquie, Kris Denan, interviewé sur France Info, a qualifié de "tout petit pas en avant" les réformes accordant de nouveaux droits à la
communauté kurde et estimé qu'il fallait poursuivre la lutte. '

"Je ne crois pas qu'aujourd'hui les Kurdes en Turquie, dans les,régions kurdes, vont célébrer la grande victoire. Ils savent très bien que
c'est un petit pas, un très petit pas en avant vers l'intégration dans l'Union européenne, ce qu'ils applaudissent, mais il faut continuer la '
bataille. le chemin sera encore long mais c'est un petit pas en avant", a-t-il affirmé à la radio d'information continue .

.Le chef kurde Talabani prêt à offrir,

ses bases pour attaquer l'Irak
.---AFe~--'-

WASHINGTON, 13 août (AFP) - Ih50 - Le chef kurde irakien lalal Talabani a indiqué mardi être prêt à offrir
à Was~ington l'utilisation des bases que sa faction contrôle dans le nord de l'Irak en vile d'une éventuelle
attaque américaine contre le régime du. président irakien Saddam Hussein, dans une interview à CNN.

Les Etats-Unis ont apporté une réponse positive à cette offre, proposée en échange de la protection des troupes
kurdes contre des armes chimiques ou biologiques irakiennes, a précisé M. Talabani, chef de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK), sur la chaîne américaine.

L'UPK est l'une des deux factions qui contrôlent le nord de l'Irak échappant à Bagdad depuis la guerre du
Golfe en 1991. L'autre faction, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK), est dirigée par son rival Massoud

;, Barzani.

"L'armée américaine sera très bien 'accueillie dans le Kurdistan irakien, contrairement à certaines rumeurs", a
'" ajouté M. Talabani.

La semaine dernière, M. Talabani avait indiqué lors d'entretiens à Ankara que sa faction ne soutiendrait une
éventuelle intervention militaire américaine contre .l'Irak que si celle-ci vise véritablement à instaurer un régime
démocratique dans le pays. '

"Nous ne sommes pas tout à fait certains des objectifs d'une attaque (contre l'Irak) et pour cette raison nous
n'avons pas encore pris de décision pour y participer ou pas", avait-il indiqué dans la capitale turque.
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quotidien intellectUelRadikal
souligne: ((Le Parlement a un
peu ouvert laporte au moment
où les espoirss'évanouissaient.»
La maladie du Premier mi-
nistre Bülent Ecevit, 77 ans, et
la paralysle-de i'eiécÛtif fai-
saient en effetcraindre à beau-
coup de Turcsde «rater le train
de l'Europe». Les réformes
votées sont certes historiques.
Même si la peine de mort
n'était plus appliquée depuis

, quinze ans, son abolition -
Sauf en temps de guerre - sau-
ve définitivement la tête du
chef rebelle kurde Abdullah
Ocalan arrêté au Kenya en
1998,emmené en Turquie puis
condamné à la peine capitale. '
Tournant. Plus symboliques
encore sondes nouveaux droits
reconnus aux Kurdes: des
émissions télévisées et un en-
seignement privé dans leur
langue. Il s'agit d'un véritable
tournant dans un système qui
jusqu'ici refusait toute ex-
pression collectivede l'identi-
té kurde. Il reste maintenant à
savoir comment cesdécisions
seront mises en pratique. «Ces
réformes ont été votées sous la
pression des Européens et elles
ne signifient pas encore un
changement defond de l'attitu-
de de l'Etat», souligne Yavuz
Onen, président de la Fonda-
tion pour les droits de l'hom-
me. S'il reste prudent, cet ar-
chitecte très respecté pour
son indépendance n'en est
pas moins, lui aussi, satisfait:
((Beaucoup reste à faire, et no-
tamment le changement de l'ac-
tuelle Constitution imposée en
1982 après le coup d'Etat mili-
taire, mais cevote ouvre la voie à
une démocratie plus réelle.»•

MARC SEMO

A 0 U T

même les islamistes
modernistes qui, selon
les sondages, pour-
raient remporter les
élections anticipées
du 3 novembre. ((C'est
maintenant à l'VE de
jouer, et nous allons
voir dans quelle mesure,

elle est sincère», a lancé leur lea-
der,Recep Tayyip Erdogan, an-
cien maire d'Istanbul. Environ
75 % des Turcs, selon les en-
quêtes d'opinion, rêvent d'in-
tégration dans rUE. Les quoti-
diens de samedi et dimanche
ont salué avecemphase levote
des députés, comme le popu-
laire Sabah qui titre ((Merd» en
première page, ou Milliyet cla-
mant (Œurope nous voilà!» Le .

un traité d'union douanière
depuis janvier 1996, pleine-
ment reconnue cOmme pays
candidat en décembre 1999,
la Turquie doit maintenant
montrer sa réelle volonté de
démocratiser un système ré-
publicain, mais volontiers
autoritaire, créé sur le modèle
jacobin par Mustafa Kemal
après la Première Guerre
mondiale.
Un choix refusé parles «sou-
verainistes», quelques-uns à
gauche, mai~ pour la plupart
présents dans le MHP (Parti
d'action nationaliste, extrême
droite), devenu la première
force du gouvernement de
coalition de Bülent Ecevit Seul
ce parti a voté contre ces ré-'
formes, craignant q\H~.feS_
nouveaux droits accordés aux
minorités, notamment aux
Kurdes (I2 millions sur une
population de 60 millions), ne
mettent'en péril l'unité du
pays, relançant le conflit qui
a fait plus de 30000 morts

en quinze ans dans le
Sud-Est, peuplé en
majorité de Kurdes,Le
MHP va saisir la Cour
constitutionnelle
pOUl'tenter de faire
annuler ces décisions.
Lesautres forces poli-
tiques ont voté pour,

C'est un tournant dans la
, longue marche turque

, vers l'Europe. Bruxelles
, salue «une avancée si-

gnificative» (lire cr-dessous) et
la plupart des éditorialistes
tÜfCSévoquent «un vote histo-
rique». «La Turquie a répondu
à tous les critères politiques re- ~
quis par l'VE avec la série de
réformes qu'elle va mettre en
application», soUlignait hier,
satisfait, le Premier ministre,
Bülent Ecevit (gauche natio-
naliste). Après vingt-deux
'heures de débats souvent hou-
'leux,le Parlement a finalement
voté samedi à l'aube, à une lar-
ge majorité et à main leVée,les
réformes cruciales - notam-
ment l'abolition de la peine

.de mort et, l'octroi de droits
cultUiels'aÙX:Kurdes - exigées

,par läQuinze. Ces derniers
.devraient fixer une
date' pour l'ouverture
formelle des négocia-
tions d'adhésion avec
Ankltt'a lors du sOm-
met de Copenhague,
ençléœmbre. Devant
l'entrée de la Grande
Assemblée nationale,
'austère bâtisse de sty-
le néo-hittite au cœur
d'Ankara, un groupe
de militants proeuro-
péens avait apposé
une horloge 'digitale
scandant jours, heures
et minutes du compte
à rebours avant cette
réuÏÙondécisivepour le destin
du pays. "
DémocraIiIIer. Seule mais très
imparfaite démocratie laïque
du monde arabo-musulman
et pilier de l'Otan au sud-est de
l'Europe, la Turquie reste à la
charnière de deux mondes.
Commencé dès les années 60,
lelent chemin d'Ankara vers la
CEE puis vers rUE est désor-
mais arrivé à un moment cru-
cial. Associée aux Quinze par
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TURQUIE Le Parlement a aboli la peine de mort; reconnu des droits culturels aux Kurdes
~t élargi les libertés publiques pour plaire à l1ruxelles

Ankara à marche forcée
vers l'Europe

Luc de Barochez

Le Bosphore n'âjamais paru
aussi étroit. Les Turcs ont
chaussé leurs bottes .de sept
lieues pour rejoindre l'Union
européenne. « Europe,. nous
voilà ». trompetalt ce week-end
le journal Milliyet. Les ré-
form!!s :V.9tées.samedi par le
Parle~ent:.sont d'abord desti-

I n:ées à remplir les conditions
posées par rUE pour ouvrir des
~égociations d'adhésion avec
Ankara: Les Quinze vont-ils,
poUr autant, accepter de fixer
Un calendrier de pourparlers ?
Rien n'est moins sûr ..La pers-
pective de voir la Turquie deve-
nir un État meInbre de rUE en
effraie plus d'un.

« DésoroÏais. plus personne
ne peut dire que la Turquie ne
mérite pas .l'appartenance
pleme et entière à l'UE», a af-
firmé hier le premier ininistre
Bulent Ecevit « Désormais. la
Turquie est plus libre, plus dé-

.mocratique, plus européenne. »
A l'aune du système politique
turc, qui ressemble par certains
traits à une semi-dictature mili-
taire, les réformes votées sont
speCtaculaires. Les députés ont
aboli la peine de.mort ên temps
de paix. Ds ont autorisé l'ensei-
gnement du kurde et la télédif-
fusiO:ndans cette lapgue. Ds ont
élargi les droits d'~ciation et
de manifestation. Ds ont favo-
risé la liberté d'expression. Ds
ont aussi, pour faire bonne me~
sure, promis de lutter plus effi-
çacement contre l'immigration
clandestine. . '
. La peine de mort n'est plus
appliquée en TurqUie depuis
1984. Des peines capitale,s
continuent }?ourtant à être infli-

Le Parlement ture a adopté samedi des réro~ historiques
&Ur la voie de la démocratisadon du pays. avec notamment l'oc-
troi de droits culturels àuX KurdeS et l'abrogation de la peine de
mort. Ankara espère qué les Quinze.,acœpteront, en échange.
de négocier l'adhésion de laTurquleà 11l1üoneuropéenne. .

gées. Le condamIié le plus cé-
lèbreest Abdullâh' Öca.lan, le
chef de la guérilla séparatiste.
kurde, qUi. fut-capturé ej11999.
Son mouvement, le PfU1i des
travailleurs du Kurdistan
(PKK), a renonèé depuis lors à

. la lutte armée. La guerre civile
fut riche en atrocités, des deux
côtés: Elle a fait plus de
30 OOOmorts en qùinze ans.

L'octroi de droits culturels
.àux Kurdes constitue une révo-
lution copernicienne~ Kemal
Atatürk, qui a fonde la Turquie
modèrne, voici quatre-vingts
ans, a: placé l'identité nationale .
au cœur de la conception de
l'Etat En l'an 2000 encore, le
program,ine politique de plus de
1 000 pages adopté par la Tur-
quie pour préparer !!Onadhé-
sion à rUE ne comportait pas
une seule fois le mot « kurde »:.
Le temps n'est pas si éloigné où
celui qui écoutait de la musique'

. kurde en public était jeté en pri-
son, sous l'accusation <le sou-'
tien au terrorisme. Le sujet était
tellement tabou qu'on ne. sait
pas combien sont les Kurdes.
Les estimations varient de 10 à
25 millions, dans un pays de
66 millions d'habitants.

Côté européen, ie satisfecit
était de rigueur hier: Les
Quinze ont salué l'adoption
progressive par Ankara des va-
leurs de l'Union. Même la Grèce
a réagi« très positivement ».
Mais un silence embarrassé do- .'
minait.sur les perspectives'
d'adhésion de la Turquie, Cela
fait pourtant 38 ans qu'on en
parle. En 1964, la Commu-
nauté européenne avait signé
un accord d'association avec la
Turquie en lui faisant miroiter,.
à terme, une adhésion. Et pour-
tant, les Européens n'en ontja-
mais sérieusement parlé:entre

eux. Èn décembre à Copen-
hague, le Conseil européen doit
débattre de l'élargissement de
rUE. Les' chefs d'Etat et de gou-

. vernement seront appelés à
fournir une réponse aux Turcs"
qui veulent qu'on leur fixe une
date pour entamer les négocia-
tions. Or, à Bruxelles, personne
ne sait quoi leur dire.

Le vote turc de samedi pour-
rait bien reposer sur un gigan-
tesque malentendu. L'UE peut-
elle accepter un jour dans ses
rangs un pays laïc ~ à la po-
pUlation quasi exclusivement
.musulmane .. détenteur~'uné
situation géostratlfgique élé
mais presque entièrement situé
e~ Asie, membre de l'Otan mais
aussi de. l'Organisation de la
conférence islamiqUe? L'UnioI\
européenne peut-elle avoir.
pour voisins directs des États
aussi problématiques que
l'Iran, l'Irak et la Syrie ? Les
Quinze peuvent-ils s'entendre
en moins de quatre mois, d'ici
le sommet de Copenhague, sur
un sujet aussi capital ? 'Beau-
coup de diplomates en doutent

Prudemment, la Commission
européenne a affirmé samedi
que «beaucoup dépendra de
l'application pratique» des ré-
formes votées samedi. Dans un
pays en crise économique et po-
litique, à qui le FMI a dû fournir
J'an dernier la somme record
de 16 milliards de dollars pour
le sauver de la banqueroute, la
mise en œuvre des réformes
dépend de nombreuses incon-

.nues. La première est le résultat
des élections anticipées. Elles
viennent d'être fixées au 3no-
vembre. Les scores respectifs
des islamistes, des nationa:listes
.et des pro-européens seront ob- .
servés avec soin. Dès hier, le
Parti de l'action nationaliste
(MHP) a annoncé son intention
de saisir la Cour constitution-
nelle pour faire ànnuler les ré-
formes.

Malgré les décisions de sa- .

.medi, de nombreux obstacles
se dressent encore sur la route

.d'une adhésion de.la Turquie.'U
y a les conflits territoriaux
gréco-turcs en mer Égée, le rôle
de l'armée dans la politique
turque, la torture dans les pri-
sons, la poursuite de la libéra-
tion économique. U y a surtout
Chypre, qui est censée adhérer
à rUE en 2004 alors que sa par-
tie nord reste occupée, depuis
1974, par l'armée turque. Les
pourparlers pour la réunifica-
tion de l'île d'Aphrodite, menés
depuis janvier entre Chy-
priotes-Grecs et Chypriotes-
Turcs, n'ont rien donné. Les di-
rigeants des deux
communautés doivent se reo
trouver le 6 septembre à Paris.
mais l'espoir est maigre.
. A Ankara, des nillitants pro-

européens ont inStallé une hor-
loge devant le Parlement wre.
pour compter le temps restant
avant le sommet de Copen-
hague. En juin, la présidence
espagnole de rUE avait enthou-
siasmé les Turcs en affinnaDt.
que « de nouveUes décisions »
sur la candidature d'Ankara se-
raient prises à Copenhague. Les .
attentes suscitées sont peut-être,
irréalistes, Mais même si la
Turquie, finalement, ne devait
jamais adhérer à l'Union, la
perspective aura servi à démo-
cratiser le pays.

LEnGARO

5AOûT 2002
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A microcosm of terror in a torn
-- ---- - ---

Kurdish city
~The Kurdish lèaaets say that in the '\'illages Bush has also suggested that Iràqi success,

F. ' under their control the militants have estab- in geveloping bi~logical, chemical and nù-
By John •Borns lished a pocket version of Afghanistan under clear weapons might one day enable Saddam
The,New York 11mes the Taliban, with heavily bearded, mullahs to ~d such weapons over to terrorists.
HALABJA, Iraq: More than a de- imposing a way of life patterned on the cul- ~dish leaders bave said they have deep
càde 'after Saddam Hussein's war- ture of ancient Islam; ", ,'reservations abo1,1tBush's plans for. action
plane~ dI:Oppeq canisters of poison In June, officials say, the group narrowly against Saddam, fearing Kurdish aspirations
gas here, ..killing perhaps 5,000 missed assassinating the leader of the Kurd- for autonomy within Iraq might suffer in the
people in one of the worst such at- ,~b.rëg\9.Mlg9.ve~ênt b!ls~~ ~nS1.1laiman- upheaval When, American officials have
tacks since Wor,Id War I, this c.ity iya"f.lye ,g\J,!!.~<;ls.~ k~le!i in die atte~pt, on come here in recent months to discuss ways:the leader, BarlJ.am~hh, who was prepanng
was still struggling to get bact ön for a meeting with a"sem.orState Department in which the Kurds could help oust Saddam,
its feet. ~ the Kurds have responded with appeals for

The'n, thousands' of ml'les away" ' official. Ryan Crocker, at the time. I' , d 'Am' ' 'l't ro'. . nha ha more Imite encan ml I ary a oncame the events of Sept. n. Withl'n For Halabja, the sltuatlo s meant a s t- . th 'l't t '
weeks 'b . tering offragile hopes. against e ml I an s.

, ,a attle wtestedthlS City ,A ghost town for the fust years after Sad- Since 1991,the Kurdish territory has effec-
from: deeply conservative m\lllahsdam's chemical attack in March 1988,the city tively been in rebellion against Saddam's
and restored secular control But an' had .slowly:begun reviving, until its popula- government, which has never tired of seek-
IslanUc breakaway group known as. d d I ing ways to subvert Kurdish rule. The Kurd-
Jund-ul-Islam sharply stepped up a tion by thelate 199()sha, recovere ,a most to 'ish leaders claim to have captured militants
string' of ambushes, bombings and its pre-1988 level of 75,000. By then. fears of who have toldthein of secret meetings with
assassinations from bases east of toxic residues iD. the environment had begun, agents of Saddam's secret police. '
Halabja, threatening to paralyze to recede. Saddam has been condemned as a Muslim
life anew, Kurdish leaders here say. But now, families fearful of attacks by the apostate by Islamic militant leaders, includ-

Kurdish leaders contend that this militants are once again heading west into ing Osama bin Laden, but Klu'dish officials
group ,has ties both to Al Q.aeda and the heartland of the Kurdish enclave, which say religious politics mean little to the Iraqi
to .Saddam, who lost control of the " occupies the three northern provinces of ruler when he sees an opportunity to strike
territory after a 1991 uprising Iraq." his enemies.
caused the region's 3.6 million The reverberations reach back to Washing- "Loole, this is a man who helped Islamic
'KUrds to be put under Western pro- ton, where President George W. Bush's vow militant groups in Syria when he wanted to,
,tection. But U.S. officials appear to overthrow Saddam,. possibly with, an destabilize the goVernment there, and who

~ skeptical about the Kurdish claims America~ D;lilitary inva!öion, has stirred in- wraps himself inthe cloak of Islam'
Cl of outside assistance for the mili- tensifying debate. Bush'has cited the Iraqi every time he looks for support
~ tants, and have rebUffed the Kurds' leader's action in "gassing his own people" in from across the Arab world, even
~ appeals for the kind of direct mili- Halabja as proof of his evil though he's ordered the killing of
V) tary help the United States has gi\len the some of the most important
~ Philippines .lind Yemen since Sept.n. ' ,
:~
~~:::.~
•'Sf$
1• _1

i ~~
tif r~

iJ

John F. Burns/The New York TImes
Aras Abed paying his respects at the graves ofhis family, who dièdin the poison-gas attack on Halabja a decade ago.
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Muslim leaders- in Iraq," saId a se-
nior Kurdish' leader., "So why
wouldn't he help Jund-ul~Islam ifhe
thought itwouldhelp him?" ,
, The Kurds also contend tbat
Jùnd-ul-Islam appears to have links
to Al Qa~ that flaw, iD P!lrt, from
the geography of the Kurdish en-
clave. Halabja is flankedon three
sides by mountains fOl'llling Iraq's
border with Iran. This' proximity
was at the root of its suffE~ringin
1988, when an alliance between
Kurdish 'separatist groups and
Iran's ayatollahs 'during the' Iran-
Iraq war was the trigger for the poi-
son ~ attack here, an4 for similar

att"ackselsewnere . that some'
blamed on Iran.

Now Jund-ul-Islam bas built il
fortified network of villages and
,outposts deep in the' valleys .run-
ning eastward from Halabja toward "
Iran. The villages cover' only a
small area, perhaps:as little as 260
square kilometers (100, square
miles), but Kurdish officials believe
access to the border could explain

the recent growth of the group. They contend'
that as many' as 120 Arabs and other non-
Kurdish militants bave arrived from Afghan-
istan to reinforce the 400 to 500 Kurds who
are said to form the group's core.

The Kurdish claims tallv with ~arlier con-

Monday, August 5,2002

,cerns aoout fighters fleeing Afghanist;m,
which at its closest point lies about 2,100 ki-

, lometers (1,300 miles) by road east of here.
After the Taliban's collapse under American
bombing last winter, American officials said
Iran was ;lllowing fugitives to flee into' its
territory.

Iranian officials have issued vehement
denials, but the Kurds say some men who
reached Iran moved into northern Iraq,
drawn by the region's isolation. The 17,000-
square-mile Kurdish territory - protected
,by a "no-flight zone," enforced by American '
and British planes - has only a lightly
equipped militia, with virtually no coun-
t~rterrorism training or equipment. '

Turkey andED hesitate to tie the knot
In spite of reforms, both sides have reservations about membership
BY,Daniel Simpson
The New 'York TImes

ISTANBUL: Even ifTurkey truly resolves two
deeply controversial issues ....:..abolishing the
death penalty and expanding the civil rights (jf
a restive Kurdish population - it would be
misleading to think that membership in the
European Union was just around the comer.

Early Saturday morning, 'after a raucous all-
night session, Parliament approved a package
of reforms, including abolishing the death pen-
alty in peacetime, giving language rights to the
Kurds and easing restrictions on freedom of
speech - all aimed at meeting EU require-
ments for membership. But the reforms could
still be scuttled, as the deputy prime minister,
Devlet Bahceli, the leader of the nationalists in
Parliament, said he Would ask Turkey's highest
court to overturn them.

Polls show tbat two-thirds of Turks support
EU membership. primarily in the hope of an
economic lift from Turkey's economic crises.
But, as oneWestem diplomat put it, "There are
few signs that Turkey has the collective will to
adopt the common practices of the European
Union."

The EU is in the midst of an ambitious ex-
pansion into the former Communist countries
of Eastern Europe, but its commitment to Tur-
key remains in doubt. "It's not just a problem of
Turkey's seriousness about reform," said an-
other EU diplomat. "The EU is not all that seri-
ous, either. There's a lot of doubt among mem-
ber states about whether Turkey really belongs
in the club."

AfterParlianient 'adopted the reforms, a
spokeswoman for Javier Solana,the EU foreign
policy chief, praised the vote but remained
cautious. "The European Union very much

welcomes the entire package of rèforms," she forms, has formed a new party, called New
said. "We must congratulate the Turkish gov- Turkey, dedicated to integration with the Euro-
ernment and encourage it to continue on the pean Union. He is likely to attract urban voters,
path ofreform." ' . particularly businesspeople ..

Turlêèy has advanced markedly, both eco- A rival party, the Justice and Development
nomically and politically, since the military Party, featuring figures from two parties previ-
dictatorship of the early 1980s, leaving Turks ously outlawed for their Islamist overtones~
little patience for lectures from Brussels bu- bas far fewer Western friends than Cem.
reaucrats, whom they often accuse of failing to The Justice party has also rattled both secu-
understand Turkey. . larists and generals in Turkey. The partY's.

But beneath the veneer of Turkish democra- leader, Recep Tayyip Erdogan, was jailed as a
cy lies a society where unac- religious fundamentalist in the 1990s after

NEWS , countable generals, who publicly reciting a poem that was deemed sedi-

A' I • bave seized power three tious. He was then mayor ofIstanbul and couldna YSIS times, hold sway. be banned from holding office again. But Ab-
, Freedom of expression is dullah Gui, the man most likely to succeed Er-

restricted to muzzle Kurdish separatists and dogan, says he is no more threatening than the
anyone who tries to mix religion with politics, average Western conservative.
while torture remains an accepted weapon of GuI is campaigningon an anti-corruption
the security forces in certain circumstances. platform and supports EU membership, partly

Many Turks are frustrated with their lead~ because it would guarantee religious freedoJ;l..
ers, :whose feuding, cronyism and overborrow- "I don't want to establish religious rule," he
ing are blamed for plunging the economy into said. "'I\1rkey is getting more and more open.
a downturn that led Turkey to seek a $16billion We can't turn things back."
International Monetary Fund bailout last ye!lr. The treatment of Turkey's Kurds, whose

Runaway inflation and austerity demanded guerrilla movement ended a IS-year rebellion in
by the fund have cut real wages and increased the southeast in 1999after 30,000 dea,ths, is an-
unemployment. People are now pinning their other hindrance to EU membership. Not long
hopes on the European Union, Turkey's main ago, a minibus driver was convicted of support-
trading partner, hoping for a quick fiL ing terrorists after an army sergeant objected to

"Joining the EU has become a national ob- Kurdish musÎC"bei~ played to his passengers.
session, which everyone seems tobelieve will Turks are not convinced that the European
solve all of Turkey's problems at a stroke," said Union would accept a Muslim country as one
Umit Ozdag of the Center for Eurasian Stra- of its biggest members. ,
tegic Studies in Ankara. ' "Most people in the EU are not prepared to

Early elections are now due in November, stomach the idea of having borders with Iraq,
with the new Parliament determining who will Iran and Syria," said Hasan Unal, an interna~
be prime minister. ' tional relations expert at Bilkent University.

Ismail Cem; the Europhile foreign minister "Even ~fthey do let Turkey join, it will not be
who resigned after nationalists, blocked re- for another 20 years."
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Bush'swords of support set back
- -- --- - - -- ---- - .. --- -- --,- - -.--. .

reform In Iran, critics say
By Kati Vicie Parliament supportive ofbis agenda. Then Bush weighed in. His statement ,;
Th .. Post "I think, broadly speaking, reform is echoed reformers' complaints and

e WasIdDgton a bit of a juggernaut," a diplomat said. urged the overthrow of the clerics,
ISTANBUL: A sudden surgein.m~ "There's, not much an international promising that afterward Iran "will
mentum for reform 1nsideIran' was "re:. power can do but affect the edges of it." have no better friend than the United ""'
versed lastmonth'by President Geotge. B\ßb's $tement closely followed an States of America." ~
w. Bush's publïc:èXpressi<.>nof~uppört extraordinary condemnation of Iran's In Iran, however, the foéus was on =
for the cause,~ècoiding.to,Jiaiiùin, äiia- 11I1electedreligious' neither the substance nor the form of ~ ~
lysts and foreign diplomats there. . leadership leveled Bush's remarks. Rather his statement f-l g

The president's sta~mentJ~ly ~"in bya widelyrespec~ had the effect of shifting public debate ." ~
which he urged Iran toward Uafuture ,tedcontemporary abruptlytotermsfavoringtheconserva- 1! lrÎ
dermed by greater freëdoril, greatëi'töl- of ,the lilte Ayatol- tives. The reformist agenda fell away ~ ~
erance," was framed as a direct ap~al lab Ruhollah again. In the new atmosphere, even Ta- = j
to the people' of lran tö press for the Khomeini, who en- heri was obliged to issue a call for anti- ";j
political arid socialè~nges tlîa(~eëfèd' gineered' the 1979 Ameriëan demonstrations. . &:l
reformers 'within: tbë~goveriiméiif"espe.. revOlution that brought Islamic clerics "The 'whole internal debate was heat- ~ ~
dall President'MohaDùried"Xhätäini, to pOwer. Ayatollah Jalaleddin Taheri" ing up," said a Western diplomat in ë -8
havi'been, trYing tOllchieve:' ~":; ,,' 76; lambasted Khomeini's successors Tehran.."The last. thing anybody ~ r::

But observers' in IIin sàid' tliät Busl1~s for, "crookedness, ,negligence, weak- needed was some heavyweight com- 1:; .g
message had enabled religious 'èonser,., ness," and "Genghis~like behavior," and ment coming in from overseas." .. <
vatives, who hold po~u1, appoiritivë for treating Iian as "their private, hered- In the weeks since, conservatives
positions in' thegoVèinment, 'fQ 'lihk itary property." have used the mantle of national unity
their reformist foesWith' th«( UÏ1itèd . "Now the shah and America are not toconduétacrackdown. Theprominent
States, which is still regarded as "tht: in control ofth~s coun~ry, we don't have reformist newspaper Norooz wasthe
Greàt Satan" by many Iranians. The em- ~em to blame, Tahen observed, refe~- most obvious casualty of the changed
boldene(t hard-line clerics immediately rIng to Shah ~ohammed Reza ~h1aV1, atmosphere. It abided by the conserva-
stàrted 'ä wave of repression, closing who was put I~ place by ~e CIA m 1953 tives' order not to report on Taheri's re-
newspapers and jailing intellectuals. and deposed.m 1979. His th~ee-page marks, but left conspicuously blank the

"The àuthorities here - even someof sta~m~t, which announced his July.8 spaces where articles would have been.
the reformists - interprete,d that as in- resIgnation as a leader of the mosQ.uem The newspaper was ordered shut. ,
terference in Iran's internal affairs and ., the central ~Ity.of The following week, an Islamic court
condemned it," said an Iranian analyst Isfahan, reInVIg- allied with the conservative clerics
who aslCèdnot to be identified. - .orated a reform banned the Iran Freedom Movement, a
' A .föt~ign diplomat iD:' Tehran' eriti- movement ~t nationalist party of long standing, and
dzed the timing, of Bush's stareù1ent. had been s~ed sentenced 33 of its members to jail. An-

"At the moment when reformerswere by ~e resill~nt other opposition figure, Hashem
coming <>ûl' stronger," the diplomat hard-lIne clencs Aghajari, was charged last week with
said, "it aUOWedthe regime to concen- , wh<? C?nn:ol the insulting the Prophet Mohammed, an'
tnite on the-external threat.''' ' country s most poweIfulmstltutlOns. offense punishable by death.

Analys~s' and diplolpats alsocau- In the days follOWIng,several thou- "Unfortunately the;, government of
'tioned'Uutt the gain by conservatives: san4 . students-. defied government the United States usuälly chooses ac-
might 'betèri1po~ry. Public sûpport agents to march In favor of change. The tion that benefits the conservatives"
(or ref6nîl remains widespread, as re- , country'~ religious . .leader, Ayatollah, saidSaeed Laylaz, an editor ofNoroo~,
fleeted by national elections that twic~ Sayed All ~hamenel, I.Ssueda statem~nt adding, "Every response by the Unite...d
gave' ICha:tami landslide victories in both warnl~ Tahen a~d ~xpressIng States on internal Iran issues is to the
the presid~ntial vote and seated a sympathy With some ofhls Vlews. benefit of the conservatives."

.,
A 0 U T ~ 0,0 26

---'L--r-""B-""E:"-""K--"--~T.----r--"'O'-'1IlNr---'--Turquie: l'UE demande
des «clarifications»

rUnion eijIopéenne a demandé hier à la
Turquie des «cÙlrifications» sur la façon ré un des porte-parole de la C:ommîssiön péUt-ëtre des rerommandations pour le.
dont elle compte appliquer, dans les do- européenne. Quant aux autontés turques" sommet de CopenhagUe" prévu en dé-
maines de la religion, des médias et de 'ellesattendentmaintenantquelesQuinze cembre, a indiqué leporte-parole del'exé- .

,l'éducation, les réformes sur les droits de fixentune date pour commencer lesnégo- cutif communautaire. Une partie des,
,1'hollÛne) adoptées samedi par le Parle- clarions en vue de l'adhésion. LaCommis- Quinze s'inquiète d)une future adhésion
ment d'Ankara. «La question est de savoir sion est r~tée évasive, se bornant hier à d'un paysà 90 % musulman et limitrophe
comment ces nouveaux textes, qui perniet- rappele! qù ellepublierait en octQbre son de la Syrie,de l'Iran et de l'Irak. (AvecAFP)
tent notamment l'usage d)autres Ùlngues. procham rapport annuel global sur tous ' ..
que le turc dans l'éducation et les médias, lespays candidats, dont la Turquie. «Nous
1I.ontconcrètementëtre appliqués", a décla- Y donnerons une évaluation globale, avec
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.. .Iran: le. rand nettoyage
voulu par es conservateurs

Poureux, lr;tmenace américaine ~url'Irak e<\tune chance.

suadés d'une attaque prochaine des Etats-
. Unis contre l'Irak. «Les conservateurs sont

convaincus de cette intervention, qu'elle se-
ra de longue durée et que lesAméricains s'y
enliseront comme ~ Afghanistan. Dans
cette perspective, ils croient que Washington'
aura besoin d'eux et qu'ils auront donc les.
mains libres pour faire ce qu'ils veulent en
Iran. Les réformateurs n'ont pas d'autre
choix que de s'engager également dans une
.radicalisation de leur.spositions>;, analyse
Ahmad Salamatian, un politologue ira-
nien. Lescourants conservateurs se sen-
tent d'autant plus encouragés dans cette
voie qu'une partie importante de l'oppo-
s~tionarmée à Saddam Hussein est basée
en Iran. Notamment les brigades Badr,
qui entretiennent des relations très privi-
légiéesaveclesPasdarans et les religieux,et
dont les Etats-Unis auront besoin pour
renverser le régime irakien. Même si l'of-
fensive américaine était rapidement vic-.
torieuse, lesconservateurs joueraient aus-
si la radicalisation, faisant cette foisvaloir
que l'Iran, après l'Irak, sera visé par Wa--
shington. Au début de l'année, George
W. Bush avait désigné implicitement.
l'Iran comme une cible de sa «guerre'.
contre le terrorisme», en déclarant qu'il fai-

, sait partie de l'«axe du Mal». -
Menaces de départ. L'assautconserva--
teur est conduit non seulement par les
partisans du Guide, mais aussi par l'ex-
présIdent Ali Akbar Hachéini- Ra£simdja-

Les
conservateurs,

convaincus
que les

Etats~Unis
auront besoin

de l'Iran en cas
d'intervention

en Irak,
pensent

avoir ainsi
les mains libres

dans le pays
contre les

réformateurs.

Anticipant une attaque
des Etats-Unis contre
l'Irak, susceptible de

- bouleyerser les équi-'
libres politiques dans le golfe,
Persique,lesfactions conserva-
trices iraniennes ont choisi
d'exacerber la grave crise poli-
tique que traverse l'Iran en fai-
sant monter en prenùère ligne
des responsables militaires.

, Dernièrement, c'est le procu-
reur général des armées, l'hod-
jatoleslam Mohanunad Niazi,
quia violemment nùs en gatde
les réformateurs, les accusant
de vouloir affaiblir les forces -
armées. «Ils attaquent les Pas-<

-darans (Gardiens de la révolu- ~
tion, des troupes d'élite fortes ~
d'environ 200000 soldats dans ~
lestrois corps, air, terre et mer) ~
etl'arinée, quisontl'honneurde ~
,la ";tltion, alors que les Etats- ..entre le6pOTl'n1it6 de Khomeiny et lChamenei. manite6tation antiaméricaine à Téhéran. le '9jui.Uet,
Ums hurlent contre nous. Or, .
affaiblirnosforcesarmées,c'estl'undesob- (1 'I tif 'd.' I) I .'n-'ifsd Etats Vi 'etd'l "l,:et ,égIS a etprésl entle et epouvorrre-
J~" - es ~ ms srae ceux qUt li ' . é I G 'd Ali Kh. t" trah ' t la Rép bl' ' la gIeux, mcarn par e UI e ame-a~en amst tSSen u tquetS - nei. Cette crise est latente depuis l'élection
mtque.» ' hal d M h dKh .Le 22 'ill tIP da . t dé'à tnomp e e 0 anuna ataml au

JU e '. es as rans aVaIen J scrutin de 1997.Les attaques verbales des
lancé une rmse en garde sans précédent Pasdaran q' t so l' t. -.té dir cte
aux réformateurs, lestaxanrde vouloirlaï- , s, wson us au on , ~ -
. lé' t {;' l' - d W: hin _ du G~~e, la rendent en,?re plus aIguë,et

oser er gIffiee aIre .eJeu, e ~ g -'offiClalisent la reconnaIssance de deux
ton. Dans ~ commuruqué, ilsaVaI~t ap- camps qui s'affrontent. «Il existe des hypo-
pel~les Iramens à ~ regrouper ~ernère le crites qui, depuis toujours, sont contre la
GUIdesuprême, 1~yatollah, Ali Kh~e~ prédominance du religieux sur lepolitique

nel~alléguant que I Iran et commencent à attaquer vivement [cette
étaIt me.nacé par les prédominance] et la Constitution, alors
Etats-Ums. Les dép,u~~s qu'ils n'osaient pas le faire du vivant de,
réformateurs (maJon- l'imam Khomeiny (le fondateur de la Ré-
taIr~s .au ~arlement) publique islaßÙque, mort en 1989ndlr).
avalent réa~l ~n conv.o- Ils sont allés trop loin dans l'audace, veulent
quant le mmlStre de la ép I l" d l'" /en_Défense Ali Chamkh !. S arer epo tttque u re tgteux, etpar _ t
pour l~i demandera:r~ ou~ementdelaü:ité»,adéclaré,leprocu-
s'expliquer sur cette «in- reur ~es armées Mohanun~d Nlazl.
gérence inadmissible» et Du coté réformate~r aUSSI,o~ a frappé ,
«illégale» des militaires fort. Apr~ une ~alß~ ~e tergwe~tlons
dans la politique. Vice-et en dépIt de 1O~~oslt!On du Gwd~; le
président du Parlement Front d~ la partlopatlOn (le Ram de
et frère du président ira- Khataml-130 députés sur .290SIègesau

nien,Mohanunad-RezaKhatanùétaital-' Parlement) - a rendu public les condu-
lé encore plus loin en déclarant publique- _s!ons de son 3econgr~ qui affirment que

_ment qu'un tel communiqué «affaiblissait l ,~ranest ~~nacé de dictature ou de chaOs
la position des Pasdarans, les reléguant au s il ne chOlSltpas 1':5réf<?rmes.
rang de parti politique, alors qu'ils doivent Radicali~on. SIla rose prend ~e ~~e
défendre la nation». ampleur, c est parce que des,s~rutlns 1rß-

Elus contre religieux. Derrière cette port~nts, notanunent ~umclpaux, sont._
nouvelle bataille, on retrouve la ligne de prévus d'ici à neuf mois. Mais c'est aussi
fracture habituelle entre les pouvoirs élus parce que lesd.iri~eantsiraniens sont per-

~)
~
0
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ni. Chef du Conseil de discernement (ins-
tance chargée d'arbitrer les conflits entre
les institutioils), ce dernier s'emploie à ré~'

- duire-lespouvoirsdu'président-Khatami
, et du Parlement (Libération du 13juillet).
, Le chef du Front de la participation; Mo-
harnmad-Reza Khatami, a répliqué par
un «ultimatum», exigeant des conserVa-
teurs une «transparence politique» et l'or-

, ganisation d'un «référendum» surr avenir
institutionnel du pays, faute de quoi les
ministres de cette formation quitteraient'

, le gouvernement. Si cette démission se
produisait, elleen annoncerait sans doute
une autre: celledu président M6hariunéid
Khatami.

JEAN.PIERRE PERRIN

, Baldad avait
InvlIi, vendredi,

Iecllefdes
inspec:t.eurs

de l'ONU
l venir en Irak

discuter du
désarmement

du pays.

Bush dédaigne les
invites de Saddam
. Wœhi~one6t~ceptique~ur
1'etticacite cres impectio'rM enIrak.
.R. ien n'a changé», a ré- délogerSaddam Hus-« pondu samedi George sein, et Bùsh, qui se

w. Bush àdesjourna- ,dit «patient», promet
listes l'interrogeant sur l'initia- d' «utiliser tous les outils
tivede Bagdad,qui a invité ven- à sa disposition pour
dredilechefdesinspecteursde Y parvenir», Le sous-
l'ONU, Hans Blix,~venir dans secrétaire d'Etat, John
la capitale irakienne pour dis- . Bolton, un des faucons
cuterdu '~ttôle des, arme- de l'administration

ments du pays, l'ob- Bush; a mis les points sur ies i,
jectif américain est de indiquant que la politique vi-

santà~tomber lerégimede
~neserait «pasmodijiée,
lnspeq£urs ou non». Dans une
interview publiée dimaj)che,
Blix ~ également exclu: de se
rendre pour l'instant à Bagdad
«Je pense que, psychologique-
m~t,-il serait préférable qu'un
~~~monniveaupoli-
tique n'aiUepas dBagdad avant

.que les Irakiens aœptent les ins-
peaiorIs»), a-t-il déclaré au jour-
nalAl-Hayat,
Uy a quelques jours, lors d'une
conf~rence de presse, le se-

, crétatre à la Défense, Donald
Rumsfeld, avait exprimé son
grand scepticisme sur l'effica-

cité des inspecteurs.
Selon lui, les Irakiens

ont eu le temps d'en-
terrer profondément
leurs armes de des-
truction massive, et
de les rendre indé-
t~ctables, Les inspec-
tIons, prévues par une
résolution du Conseil
de sécurité à la fin de

la guerre du Golfe, ont cessé
en 1998,sur ordre de Saddam
Hussein. Le dictateur irakien
est soupçonné d'avoir déve-
loppé des armes bactériolo-
giques, et les Américains
craignent que les ingénieurs
irakiens soient en mesure, dès
2005, de construire une arme
nucléaire.

P.R. (il W.. hl •• ' •• 1

. '

TURQUIE Le FMI discute du versement'deI.I milüard de dollars pour consolider
le système financier

Ankara espère une nouvelle aide

98

Armelle 80hineust

, Parallèlement àu vote de crédits pour
l'Amérique latine, le Fonds monétaire
international (FMI) devrait discuter au-
jourd'hui du versement 'd'une nouvelle
tranche de 1,1 millià.rdde dollars à An-

. kara. A trois mois d'élections législa-
tives qui pourraient porter au pouvoir
une coalition fragile, l'inquiétude est ra.
vivée sur la capacité d'Ankara à pour-
suivre ses réformes économiques et à
assainir définitivement son système

bancaire. encore fragile. Fitch Ratings'a
dégradé, il y a quinze jours, la note de
huit banques privées turques. « L'évo-
lution de la note reflète la détérioratiOn
de la situation financière de ces,
banques après la récession des trois
dernières années », explique l'agence
de notation.

Le processus d'assainissement des
banques avance pourtant. « La
Turquie a compris que la modernisa.
tion de son économie passait 'd'abord
par le nettoyage de .son système ban-
caire, explique un ancien fonction.

naire du FMI. Contrairement à l'Ar- '
gentine, quand la crise a éclaté en
décembre 2000. les pouvoirs publics
turcs 9nt agi avec détermination et ra-
pidité tout en maintenant la confzance,
de la population dans le système ban-
caire. »

Les banques publiques ont été recapi.
talisées en 2001 dans l'espoir de les-pri.
vatiser d'ici à 2003. Une loi, promulguée
en janvier 2002, a encouragé les
banques privées à en faire autant, l'Etat
apportant son écot à proportion de l'ap-
port en capital des banques eUes-

.1
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mëmes .. « Il y a eu un vrai gain de
transparence, souligne Jean-Raphael
Chaponnière, analyste au. Poste d'ex-
pansion économique français d'Istanbul.
Le montànt réel des créances cWuteuses
est devenu plus réaliste. Mais les rééva-
luatWns d'actifs ont étéfaites sans tenir
compte de leitr valeur de marché. Ce
quifait que 1es bilans ne rejlètént pas la
valeur réelle des banques. En outre, ce
processus n:a pas apporté de (;ash sup-'
plémentaire aux banques. » fi a surtout
alourdi la dette de l'Etat En accordant

en 2001 sa garantie sur le~ créances
douteuses des banques, l'Etat a fait ex-
ploser l'endettement public, qui
supporte aujourd'hui une charge d'inté- .

rêt très élevée avec des taux supérieUrs
à70%.

Pour autant, le risqUe de défaut sur la
dette publique est moindre qu'en 2001,
souligne une étude de la Coface. Reste
qu'après une année 2001 éalaIPiteuse,
marquée par une récession de 8 %, la ti-
mide croissance économique amorcée au

premier semestre 2002 est fragilisée par
les bruits de bottes qui résonnent du côté
du voisin irakien.

~<En cas de guerre avec 17ra1c,la Tur-
.Quiedeviendrait un centre névralgique »,
rappelle toutefois Pierre Laurent, écono-
miste chez cne Ixis. Le premier débiteur
du FMI, bénéficiaire d'une ligne de crédit

. de 16 milliards de dollars, recevrait sans
doute davantage d'aide, les Etats-Unis ne .
pouvant courir le risque de voir cet allié
stratégique s'affaiblir.

iilßonae 6 AOÛT2002

La Turquie attend un geste d'encouragement de l'Europe
l'adhésion à l'UE n'est plus une utopie, mais de nombreux dossiers restent en suspens

Des partisans de la peine de mort manifestent
En Turquie même, le processus d'ouverture ne fait pas l'unanimité. " J'ai

demandé que des préparations soient faites pour faire appel auprès de la
Cour constitutionnelle contre ces lois, notamment l'abolition de la peine de
mort et celles concernant le droit à l'éducation et à la diffusion en langue
maternelle ", a déclaré Devlet Bahçeli, le dirigeant du Parti d'action nationa-
liste qui, en '999, avait centré sa campagne électorale sur la 'pendaison du
dirigeant du PKK,Abdullah Öcalan.

Une soixantaine de représentants des "familles des martyrs ", les soldats
tombés au combat durant le conflit entre les rebelles kurdes et les forces
gouvernementales, ont brièvement manifesté, dimanche 4 août, sur le pont
du Bosphore contre la levée de la peine capitale. " En Turquie, malheureuse-
ment, l'Etat et la justice ne fonctionnent pas ", a déclaré.leur représentant,
Serican Bayramoglu : " Ceque voulaient lesforces étrangères a été adopté. "

ISTANBUL
de notre correspondante

Un espoir nouveau est né en Tur-
quie depuis l'adoption par le Par-
lement, ä l'aube du 3 aoüt, d'une
série de lois visant à améliorer la
démocratie turque, mais Ankara a
encore un long chernin à parcourir
avant de pouvoir intégrer l'Union
européenne. Psycliologiquement
aussi bien que légalement, un obs-
tacle crucial a été franchi. Malgré
les sondages indiquant que plus
des deux tiers de la population
turque .souhaitent entrer dans l'Eu-
rope, celle-ci demeurait une utopie
pour la plupart des Turcs. Désor-
mais, les standards démocratiques
et économiques paraissent à leur
portée, même s'ils sont encore des
buts lointains.

Mais les attentes créées par ce
progrès indéniable pourraient être
déçues. Malgré l'enthousiasme
généré par les récents développe-
ments, un doute subsiste en Tur-
quie sur la sincérité des Européens.
Aux yeux des Turcs, h~ vote de
l'Assemblée nationale a renvoyé la
balle dans le camp de l'UE, et ils
attendent désormais de Bruxelles
un signe sans ambigwté - en l'oc-
currence Vannonce d'une date pré-
cise pour l'ouverture dés négocia-
tions d'adhésion - que leurs efforts
ne sont pas passés inaperçus.

« Au niveau des critères de Copen-
.hague, je ne pense pas qu'il nous
reste des insuffisances impor-
tantes », a déclaré le premier minis-
tre, Billent Ecevit Cet optimisme
excessif n'est pas forcément par-
tagé à Bruxelles. Les réformes ont.
été saluées comme une «.coura-

. geuse décision ';et la preuve la plus
tangible, à ce jour, des intentions
de la Turquie, mais les Européens
attendent de voir cominent ces
réformes seront appliquées dans la
réalité. L'ouverture de cours de

langue en kurde, en laz et autres
dialectes régionaux sera réglemen-
tée par le ministère de l'éducation
nationale. Quant aux émissions de
radio et télévision en kurde, elles.
seront soumises au contrôle strict
du Haut Conseil pour l'audiovisuel
(RTUK), qui interprète souvent
dans leur sens le plus restrictif les
directives qui assurent la protec-
tion des principes fondateurs de la
République et de l'unité territoriale
du pays.

Critiquer les institutions éta-
tiques, y compris l'armée, n'est
désormais plus un crime, On peut

donc s'attendre à une diminution,
voire à la disparition des nom-
breux procès intentés. contre les

..journalistes et .les intellectuels.
Mais qu'adviendra+il de cas tels
que celui de l'éditeur Abdullah Kes-
kin, condamné Ie 31 juillet à six
mois de prison, commués en une
amende, pow avoir traduit et
publié un livre du journaliste améri-
cain Jonathan Randal sur les
Kurdes, dans)equel figurait le mot
« Kurdistan» ?

D'autres dossiers restent à résou-
dre : celui de Chypre, notamment,
a le potentiel -de provoquer un

regain de tension entre Ankara et
Bruxelles si, comme on l'attend,
l'UE annonce officiellement à la fin
de l'année que l'île méditerra-
néenne a rempli avec succès les
conditions d'adhésion.

Jusqu'à présènt, les négociations
entre les dirigeants. des deux
communautés sur l'île n'ont pas
avancé. A .Ankara, où Chypre est
considérée comme une cause natio-
nale, aucun politicien ne semble
enclin à faire pression sur Rauf
Denktash pour obtenir des résul-
tats, d'autant plus que le pays est
entré en période électorale.

Les problèmes de droits de
l'homme en Turquie et l'influence
des militaires ont parfois fait
oublier que les critères politiques
ne sont qu'un volet des conditions
d'adhésion à l'Union européenne.
Sur le plan économique également
la Turquie a encore. beaucoup à.
accomplir. En fait, la crise finan-
cière de 2001 et la prpfonde réces-
sion, qui a entraîné une contrac-.
tion de l'économie de 9,4 %, n'ont
fait que creuser la distance entre la
Turquie et le bloc des Quinze.

Les cibles fixées par le pro-
gramme de réforme économique,

introduit avec l'appui du Fonds
monétaire international, qui a
signé un accord stand-by de 16 mil-
liards de dollars en février, vont
dans le même s.ens que celles de
l'UE, mais, avec 45 % d'inflation
(35 % à la fin de l'année selon les
estimations officielles) et des taux
d'intérêt de 70 %, la Turquie est
encore loin de s'aligner avec les
Quinze.

Certains facteurs échappent au
contrôle d'Ankara : ainsi une
attaque américaine contre l'Irak ris-
querait de retarder la reprise écono-
mique en Turquie. De même, les
résultats des élections en Alle-
magne, où Edmund Stoiber,le can,
didat de l'opposition, affiche ouver-
tement son hostilité à l'entrée de la
Turquie dans l'UE, pourraient.
ralentir le rapprochement entre.
Bruxelles et Ankara. .

Au cours des derniers mois, un
mouvement civil de soutien au pro-
jet européen s'est développé, qui
rassemble de nombreuses organisa-
tions non gouvernementales, syndi-
cats et associations d'hommes d'af-
faires. Par le biais des médias,
d'une campagne d'affichage et de
pression constante sur les hommes
politiques, les partisans de l'Euro-
pe et d'urie Turquie plus démocrati-
que ont réussi à se faire entendre.

Encore faut-il que les partis poli-
tiques, qui . sont désormais
conscients que les élections antici-
pées du 3 novembre feront figure
de référendum sur l'Europe, main-
tiennent le cap avec constance. Le
vote du Parlement représente pour
de nombreux Turcs qui souffrent
du chômage, de la récession et de

. la dévaluation de la monnaie natio-
nale l'espoir d'un avenir plus pros-
père dont ils ont bien besoin t::t
auquel ils s'accrochent. .

Nicole Pope
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Tournant turc
MÊMEles plus méfiantes des

organisations de défense des
droits de l'homme en Turquie
affichent. leur satisfaction. Il
s'est passé quelque chose de très
important à l'aube du 3 août à
Ankara. Quelque chose qui mar-
que peut-être un tournant histo-
rique pour ce pays musulman,
pilier de l'OTAN,à cheval entre
l'Europe et l'Asie et candidat à
l'Union européenne. Après vingt-
deux heures de débats houleux,
le Parlement a adopté une série
de réformes destinées à démo-
cratiser la Turquie. Il s'agit de
mettre ce pays de 66 millions
d'habitants à la norme démocra-
tique justement exigée pour
entrer dans l'Union: abolition
de la peine de mort; droits lin-
guistiques et culturels reconnus
aux 12 millions de Turcs d'origi-
ne kurde; libertés accrues dans
le débat public général.

Sur le papier au moins, le
vote du 3 août marque une révo-
lution. La Turquie revient de
loin. Pour prendre la mesure de
cette affaire, il suffit de rappeler
qu'un chauffeur de bus, dans ce
pays-là, pouvait encore, il y a

; .... '

l

quelques jours, être inculpé de
soutien au terrorisme parce que
ses passagers écoutaient de la.
musique populaire kurde ... Il
faut se souvenir qu'un éditeur,
Abdullah Keskin, y était tout
récemment condamné à six
mois de prison pour avoir publié
la version turque du livre du
journaliste américain Jonathan
Randal sur les Kurdes - au motif
qu'y figurait le mot Kurdistan
pour désigner la région Sud-Est.
du pays ILongtemps, il fut inter-
dit de prononcer le mot même
de Kurde (on ne devait parler
que de «Turcs des monta-
gnes »...). Les quinze ans de
guerre menée par Ankara con-
tre le mouvement séparatiste, et
terroriste, kurde PKK ont fait
plus de 30000 morts; ils ont w
l'armée déplacer de force, dans
des conditions atroces, plus d'un
million de Kurdes; ils ont abouti
à un usage généralisé de la tortu-
re et à l'écrasement des libertés
publiques.

En principe, la Turquie, à une
assez large majorité, a voulu, le
3 août~ tourner la page avec ce
passé-là. te premier bénéficiai-

--re-devra-en-être-Abdullah-Öca-
lan, le chef du PKK,emprisonné
depuis 1998 et condamné à
mort. Mais le message général
est adressé à l'Europe: la Tur-
quie entend en faire partie. Elle
a voulu proclamer par.ce vote
sonappartenanceàcecontinen~
là. En contrepartie de la mise à
niveau démocratique réclamée
par Bruxelles, la TurqJlie exige
que le sommet européen de
Copenhague, en décembre, fixe
une date pour le début de négo-
ciations d'adhésion à l'Union.

A juste titre, l'Union a salué
les décisions du Parlement d'An-
kara. Elles vont dans le bon
sens. Dans le climat ambiant de
suspicion générale portée sur
l'islam, elles prouvent qu'un
pays musulman peut faire le
choix de la réforme démocrati-
que. Elles manifestent la puis-
sance d'attraction de l'Union
européenne. Elles donnent rai-
son aux militants turcs des
droits de l'homme qui se sont
battus contre tout boycottage de
leur pays.

Tout sera dans l'application.
Tout se jouera dans la manière
dont une hiérarchie militaire tur-
que, encore toute-puissante,
décidera ou non d'entraver cette
évolution, de laisser libre cours
à la démocratie. Ce n'est pas
exclu, mais pas garanti non plus.

Khatami, entre le marteau et l'enclume
N
oo
N

-N
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Réformateur pour lea conservateurs, trop
religieux pour lea laics, peù convaincant
pour lea Américains, le président Iranien

. ne satisfait plus personne.

•.L'une des découvertes les plus simples
d'Einstein est due .•. à son parapluie.

Décidant qu'en cas de pluie il en aurait
besoin au bureau, il ne tarda pas à s'aper-
cevoir qu'en le ramenant chez lui il laisse-
rait alors le bureau sans. Le président ira-
nien Mohammad Khatami est comme le
parapluie d'Einstein: dès qu'il se trouve
quelque part, il est totalement absent autre
part. Il est d'ailleurs généralement absent
des deux endroits à la fois. Ce pauvre
homme apparaît aux croyants radicaux
comme insuffisamment radical, voire
homme de peu de foi selon leur conception
de la religion, et aux laïques radicaux il
semble tout autant manquer de conviction

et s'avère biel1 entendu insuffisamment
laïque en tant qu'homme de religion.
Il lui suffit de pencher un tout petit peu d'un
côté pour sembler, à l'autre bord, tanguer
énormément, quand Oll sait que le khata-
misme consiste par définition à être d'ici et
d'ailleurs. Et donc à périr dans ce déchire-
ment entre l'ici et l'ailleurs. Khatami, qui
semble s'attacher à l'apparence des choses,
est souvent tr:ompépar celles-<:i.Avoirété élu
deux fois de suite à la présidence de la Répu-
blique n'a pas fait de lui un véritable prési-
dent, puisque le principe de la velayate faqih
(suprématie du religieux)va à l'encontre d'un
régime présidentiel. Ses efforts interprétatifs
dans le domainede lajurisprudence islamique
se heurtent aux interprétations rigoristes des
mollahs plus puissants. S'en remettreà l'arith-
métique, à la culture et au "dialogue des cM-
Iisations*" ne fait guère le poids face aux
épreuves d'une lutte de pouvoir hantée par

une flammé idéologiquequi ne vaéille pas. Le
fait de représenter la jeunesse, la presse
et les réformistes, de manière générale, ne
lui permet pas.dè les pr.otégerde l'arbitraire
et de la répression. Son ouverture vérs Jes
Etats-Unis s'est écroulée avec le 11 sep-
tembre et la logiquede l' "axe du mal" qui pré-
vaut à la Maison-Blanche. .
Et, lorsque son pays s'est rangé auprès de
Washington et de l'Alliance du Nord [en
Afghanistan], on n'a pas tardé à lui faire
savoir. qu'on exigerait de lui bien plus que
cela. Les Etats-Unis aujourd'hui ne discu-
tent que d'armement. Et le dossier arme-
ment concernant l'Iran est à la fois volu-
mineux, complexe et lié à la vision
israélienne de la région et de ses équilibres.
Comment donc Khatami, ou un autre, pour-
rait-il faire un pas décisif dans ce domaine?
Les choses se passent toujours de cette
manière avec le président iranien : son idée
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que le pouvoir appartient aux mots se révèle
toujours bien naive à chaque fois que rugis-
sent les détenteurs de la légitimité religieuse,
,secondés par leurs armées: Son ouverture
liers les pays arabes du Golfe est demeurée
sans effet en raison de divergences fonda-
mentales, au premier rang desquelles les trois
îles disputées**. Le voilà maintenantqui

s'ouvre vers l'Irak, malencontreusement au
moment où Bagdad met au Jour un "réseau

.d'espionnage iranien" ... La politique iranienne
est parvenue à un moment de polarisatlon où
chacun fait le tri de ses amis et de ses enn~
mis. Or Khatami ne fait l'unanimité ni chez les
üns ni chez les autres. AI Hayst, Londres

• Allusion aux appels du président Khataml pour un
"dIalogue des cMllsBtions" après le 11 septembre .
.. En 1971, l'Iran a pris le contrOle d'Abou
Moussa, la Grande et la Petite Tomb. trois nes
dans le golfe Persique revendiquées par les
Emirats arabes unies.

Blair faces rising opposition
to an attack on Iraq

Joint eMefs ofStaJfin the United States
-:- and G~neral Sir Michael Rose,
former commander of UN forces in
Bosnia. On Monday, Lord Hurd, the
former foreign secretary who was the
main architect of Britain's involvement
in the 1991Gulf war, c.alled on Washing-
ton to seek United Nations support be-
fore launching militaryaction.

"The Americans narrow their op-
tions if they insist on 'regime change'
without any international authority," he
wrote in the Evening Standard.
. Other European leaders are express-
ing stronger concerns about the Bush
administration's plans for Ira,q.. ChaIr
cèllor Gerhard Schroeder of Germany
launched hisreelection campaign Mon-
day with a public declaration that his
government would not provide troops

or money for an invasion.
"We're not available for advenh,u'es,

and the time of checkbook diplomacy is
over once and for all," said Schroeder,
Whose Social Democratic Party faces an
uphill battle against the conservative
Christian Democrats.

. " French officials have said that a new
tôund of UN weapons inspections
~uld be given a chance to work before
any militaryaction. And officials at the
~uropean Union in Brussels have ar-'
gued that the United States needs to
help resolve the Israeli-Palestinian con-
flict before focusing on Baghdad.

None öf"tïi.ëseÏeaderscarry' as much
weight in Washington as Blair, who has
given unflagging support since the
Sept. 11 attacks and who dispatched'
Bntish warplanes and troops to M-

.gbanistan to back the U.S. war effort. A
Downing Street spokesman said Tues-
day that the prime minister's position
remains. unchanged since two weeks
ago, wheri'he told a group ofParliamen-

t'ary cbajrmen - including An-
derson arid G.~Q~e - that no de-
cision had vet'<bê'éll'-.madeabout

By Glenn Frankel
The waslùDgton Post.

.LONDON: Prime MinisterTony Blair,
the Bush admJnistration's closest for-
eign ally Jn its campaign against Sad-
dam Hussein, is facing deepening oppo-
sition at home to Britain playing any
military ~le in overthrowing the Iraqi
leader.

Left-wing members ofBlair's govern-
ing Labour Party have stepped up their
criticism in recent days; with ca,lls for
Parliament to be brought back early
from its summer recess to debate the is-
sue, and. a protest petition signed by
more than 2,000 Gbristiän peace activ-
ists - including Rowan Williams, the
incoming Archbishop of Canterbury -
delivered to the prime minister's office
at Downing Street Tuesday.

But more potentially damagiTlg are
signs of unrest inside Britain's moderate 'w ,I t il bl •
pOlitical establishment. In separate in- e re no ava a e .or.
terviews Tuesday, the chairmen of the adventures, an,dthe time of
Foreign Affairs and Defense Committees
in the House'of Commons, two of Blair's •checkbook diplomacy is over.'

. most important Parliamentary support-
ers, expressed strong reservations about
British involvement, saying Blair and
President George W. Bush had failed so
far to make the case for militaryaction.

"The prime minister wOuldbeexpos- .
ing himselftogreat danger ifhe were to
go an the way without much more care-
ful preparation," said Donald Ander-.
son, the chairman of the House of Com.;
mons Foreign Affairs Committee. "He.
has a considerable way to go to con-
.vince many of us." '

"I'm not OPP9sed in principle t~ at-
tacking Saddam Hussein, but the British
and United States governments have to
produce much more solid infor- .
IÎlation," said' Bruce George,
chairman of the Defense Com-
mittee. "For the moment it seems
as if 'the Upited States is acting
completely on its own with Bri-
tain,. being unwillingly.' dragged
alongbehind it."

TheiJ:"'words echoed concerns .ex-
pressed iil newspapers and radio inter-
views over the weekend by Lord
Bramall, a former chief of the defense
staff - the eqUivalent of the head of the

military action, but added a ra~
tionale for a preemptive strike
against Saddam Hussein. .

. . "The one thing that we have.
.' learnedpost-Sept.l1," Blair said, .

"is that to take action' in respect of a
threat that is coming may be more sen- ....

. sible than to wait for the threat to mate-,
riaHze and then to take action." .

. A poll for ChMnnel4 Television Mon-
day night showed 52 percent of adults
agreeing that British troops should not
become involved if the United States
goes to war with. Iraq, while 34 percent
backed the action and 14 were unde-
cided. The level of opposition bas re-
mained steady in recent months, said
Robert Worcester, head of Market &
Opinion Research International in lon-
don, "but it's widening and voices are
getting shriller on both sides."

Much of the Britisti opposition is
centered within the prime minister's
own party. With a 165-vote majority in
the 659-"member House of Commons,
analysts say Blair does not have to
worry abou_tsurviving-a vote of no con-
fidence. Committee chairmen like An-
derson and George do not have the
power to call hearings and summon
witne"Sses, but their criticisms reflect
widespread unease among the law-
makers and voters that constitute
Blair's political baSe.

• UN bars visit of inspectors

Barbara Crossette and Alison Mitchell
a/The New York Times reported earlier:

nie UN Security Council and Secre-
tary-General Kofi Annan have agreed
that weapons inspectors would not go
to Iraq to reopen talks after a break of
almost four years unless Saddam Hus-

. sein's government agreed to abide by
the UN's rules on how inspections must
be conducted.

The emergence of a largely solid front
against talking to Iraq unless the agenda .
is set at the United. Nations was a set. .
back for Baghdad, which is under threat
of military attack by the United States.

International Herald Tribune
Wednesday, August 7, 2002
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LES ANGLAIS CONTRE
LAGUERRE EN IRAK

L'~olement deBlair prive Bmh d'un aUiédéc~i~.

qué et superflu, écrit-il, à moins .«étéprise». Son pays continue nion publique interne, il aura
que de nouvelles preuves (de d'exiger le retour incondition- bien du mal à jouer un rôle
la culpabilité de Saddam] nel des inspecteurs de l'ONU, semblable durant la crise qui
émergent.» une façon de laisser une porte s'annonce. Sasituation risque
Deux anciens ministres conser- ouverte au maître de Bagdad. d'être d'autant plus délicate
vateurs desAffaires étrangères, Mais, lors d'une de ses der- que les autres dirigeants euro-
Douglas Hurd et Malcolm nières conférences de presse, péens semblent peu enclins à
Rifkind, pourtant peu

<cC'e.ttUß pari
à la mi-juillet, Tony participer à une nouvelle guer-

suspects d'antiatlan- Nquéet Blairs'est déclaré favo- re du Golfe. En pleine cain-
tisme, ont eux aussi 4uper1tU. rable à une action pré- pagne électorale, le chancelier
rejoint le camp des àmoin4que ventive: «Une des le~ allemand Gerhard Schröder
sceptiques. Un doute dencuueUe4 çons du Il septembre, martèle chaque jour son refus
partagé par les prési- preuve4(de . a-t'-il souligné, c'est d'une attaque, qui, selon lui,
dents des commissions Iaculpabwœ qu'il vaut mieux agir «pourrait détruire l'alliance in-
de la défense et des deSaddam) avant que lesdangerset ternationale contre le terroris- ,;,;

affaires étrangères à la émeryent.» les menaces seconcréti- me». Tandis qu'à Paris, le mi-
SirMichaelchambre des Com- Quinlan, sent, plutôt qu'après.» nistre des Affaires étrangères, 0;

munes, qui sont pour- ex-haut Refus. Aprèsle Il sep- Dominique deVillepin,avertis-
;>

tant de solides alliésde re4pomable tembre, Blair s'était sait la semaine dernière dans le
Tony Blair. «Je.ne suis dela~ révélé l'allié le plusso- Monde qu'il fallaittenir compte ..
paspar principe hostileà une at- lide des Etats-Unis. TIavaitmê- de «l'exigence de la stabilité, de
taque contre Saddam Hussein, me servIà plusieurs reprises de l'unité de l'Irak, qui est un élé- .
mais lesgouvernements britan- porte-parole à George Bush ment impQrtant de la situation
nique et américain doivent pré- .auprès du reste ç1ela commu- au Proche-Orient». Dans leur .
senter un dossierautrementplus nauté internationale. Pendant ensemble, les diplomates de
solide»,déclare l'un d'eux. des mois, il avait tour à tour l'Union européenne sont ainsi .
Le Premier ministre travaillis- endossé leshabits de diploma- d'avis d'épuiser tousles efforts
te répète que la décision finale te,de procureur et de militaire, diplomatiques avànt de selan-
de renverser ou non le prési- en lieu et place du président cer à l'assaut de Bagdad.
dent irakien n'a pas encore américain. Du fait de son opi- CHRISTOPHE BOLTANSKI
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Lon dre. de notTe corre~Jlondant

-R-areme~t ~I1~-~~il~~e-aura autant mou }-
sé contre elle avant

. d?avoir démarré.

. Sans même attendre.
de savoir si les Etats-Unis atta-
queront l'Irak et si leur pays
participera ou non à l'opéra-
tion, lespacifistes britanniques
fourbissen! leurs armes. A li-
re la presse du royaume, à en-
tendre lesdirigeants politiques
de tous bords, travaillistes
ou conserVateurs, au nombre
de pétitions qui circulent, on
pourrait croire que les hostili-
tés ont déjà été déclarées.
Si George Bush met ses me-
naces à exécution, son princi-
pal allié, Tony Blair, aura bien
du mal à entraîner les Britan-
niques dans l'aventure. Les ad-
versaires d'une participation
de la Grande-Bretagne à une
offensive contre Saddam Hus-
sein dépassent largement le
cercle habituel des va-t-en-
paix. Selon un sondage effec--
tué pourla chaîne de télévision .
Channel Four, 52 % des per"
sonnes interrogées sedéclarent
hostiles à un engagement des
soldats de Sa Majesté, contre
34 % qui sedisent favorables.
Une guerre menée contre l'Irak
en l'absence d'un nouveau
mandat de l'ONU serait «à la
fois immorale et illégale», pro-
clame la dernière pétition en
date lancée par l'organisation
pacifiste chrétienne Pax Chris-
ti. Ses auteurs disent «regretter
vivement toute action militaire
qui considère la mort d'hom-
mes, defemmes et d'enfants in-
nocénts comme le prix à payer
pour lutter contre le terrorisme,
car cela revient à combattre le
terrorismepar le terrorisme».Le
texte, qui a été remis mardi au
10,Downing Street, porte la si-
gnature de près de 3000 reli-
gieux dont le nouveau chef
spirituel de l'Eglise anglicane,
MgrRo~ Williams ..
Divisions. Fait nou.veau, la
fronde gagne une partie de
l'establishment politique et
militaire. Dans un article pu-
blié hier par leFinqncial Times,
un ancien haut responsable du
ministère de laDé(ense, sir Mi-
chael Quinlan, estime que la
légitimité d'une telle action est
«hautement discutable». Une
participation de l'armée bri-
tannique entraînera, d'après
lui, des «divisions profondes»
dans le pays. «e'est un pari ris-

8 A 0 U T .2 0 _0 2
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Reforms: Great, if they really happen

August 8, 2002 The Economist By Amberin Zaman

JUST weeks ago scores of students were being rounded up and jailed across Turkey for petitioning their universities
to offer courses on the Kurdish language. It will not happen again, if President Ahmet Necdet Sezer approves a raft
of sweeping reforms overwhelmingly approved by the parliament last week, in a bid to meet the European Union's
preconditions for taking Turkey's bid for membership seriously. Few doubt that'Mr Sezer, a committed Europhile,
will do so.

. . .

The new laws "represent a fundamental change in our concept of identity," says Volkan Vural, the Turkish diplomat
in charge of EU affairs. ~'They recognise cultural diversity and undertake to respect that diversity." The 12m or so
Kurds will be able to have their young taught Kurdish, though not in state schools, and it will have to be as a sub-
ject in itself: the changes do not cover the use of Kurdish as a teaching medium. Broadcasting in Kurdish, now ban-
ned as separatist, will be allowed, on non-state stations. Non-Muslim religious foundations will be able to buy pro-
perty; that might save hundreds of ancient churches now crumbling across Anatolia.

As to other human rights, a provision to ease restrictions on free speech will make it possible to criticise the armed
forces without risking jail. Capital punishment, except in times of war, will be scrapped; to the benefit, notably, of the
Kurdish rebelleader Abdullah Ocalan, who was sentenced to hang on treason charges in 1999. And Turkey willlimit
its fiercely guarded sovereignty by allowing the European Court of Human Rights to order retrials in Turkish courts.

Mr Vural and other technocrats can take credit for drafting most of the new laws and for persuading the politicians
that Turkey's dream of joining the EU would never be fulfilled unless the measures were passed into law forthwith.
"It's a brilliant move, the ball is back in the EO's court," marvelled a European diplomat. Almost all Turks and Turkey-
watchers share his wonder at the achievement of what days earlier had seemed impossible.

All the more so because the changes were voted through in the midst of a political crisis accelerated by the ill-heal-
th of the prime minister, Bulent Ecevit. He has clung to power, defying the advice of doctors, friends and foes alike.
But over the past month, his three-party coalition has come unstuck, as several ministers from his own Democratic
Left wing of the coalition, including the foreign minister, Ismail Cern, jumped ship to form their own party; and the
non-party economics minister, Kemal Dervis, was only narrowly arm-twisted out of doing the same. .

Another stab in the back came from his Nationalist Action partners in the coalition, who called for elections to be
held on November 3rd, nearly 18 months ahead of schedule. Cynics brushed aside that move as a ploy by the
Nationalist leader, Devlet Bahceli, to blackmail the coalition into letting him replace Mr Ecevit. So sure were opposi-
tion parties of this that they called Mr Bahceli's seeming bluff by endorsing his call. When he failed to back down,
MPs last week found themselves voting in favour of November 3rd, even though many are likely to lose their seats.

The big winner in the elections, most pollsters reckon, will be an ex-mayor of Istanbul, Recep Tayyip Erdogan, and
his new Justice and Development or AK party. Though he is called an Islamist, he insists his new party is not reli-
gion-based in any way. Tosh,.say the pro-secular generals and judiciary. They are still trying to bar him from running
for parliament by slapping him with court cases alleging, on thin evidence, that he was plotting to introduce Islamic
rule during his mayoral stint.

*****

A Relationship With Bite: After so ma,nybetrayals,
Kurds will be cautious about deals with the U.S.

The Los Angeles Times
August 08, 2002 by Kevin McKiernan.
(produced the PHS documentary "Good Kurds, Bad Kurds.")

There's a Kurdish proverb that warns that someone who has been bitten by a snake will "always be careful of rope."
That's good advice for 'the State Department to remember as it opens strategy sessions today in Washington with
leaders of the Kurds and other Iraqi opposition groups.
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The Kurds have been burned before and, of the groups invited to Washington this week, only they have a milita-
rypresence inside Iraq. That fa~t j~ Qf cOI\SideIélpJg~12peal to Pent~gon pléllU\ers hoping toßuplicate the United
States' success with indigenous fighters in Afghanistan.

Today, two rival factions, the Kurdistan Democratic Party and the Patriotic Union of Kurdistan, rule an area in
northern Iraq roughly twice the size of Massachusetts. The region has beenunder Western protection since 1991.
With a combined army of 80,000 lightly armed peshmerga ("those who face death"), the Kurdish troops might be
recruited as a new "Northern Alliance" in a ground campaign to unseat Saddam Hussein.

But this is not the first time the U.S. has encouraged the Kurds to rise up against Baghdad, and many Kurds are
wary ofbetrayal. "We are not 'soldiers on demand' or 'custom-made revolutionaries,''' Kurdistan Democratic Party
leader Massoud Barzani told me in a recent interview in northern Iraq. "We won't permit another sellout by the
United States," he declared, referring bitterly to the uprising fomented in Iraq by the CIA in 1975 when it armed
the Kurds through the shah of Iran.

As a favor to the shah, then~Secretary of State Henry Kissinger secretly arranged for $16 million to bankroll a
Kurdish uprising against the Iraqi government. But the funding was a ploy, according to a 1976 study by the
House Select Committee on Intelligence.

In fact, the United States never wanted the Kurds to win, the once-secret report said.Funding continued only until
Kissinger brokered a deal with Hussein to cut off support for the Kurds in exchange for Iraqi land concessions to
the shah. Iraq, knowing in advance that aid would be eut off, was able to launch a decisive search-and-destroy
campaign against the unsuspecting Kurds only one day after the agreement was signed.

Had the United States not encouraged the Kurdish rebellion, the House report said, "The insurgents may have rea-
ched an accommodation with the central government, thus gaining at least a measure of autonomy while avoi-
ding further bloodshed."

The Kurds, as another of their old sayings goes, had no friends but the mountains. The Nixon administration refu-
sed to extend humanitarian assistance to the refugees it had helped to create, and Iran forcibly returned about
40,000 Kurds to Iraq.

Declassified State Department cables from the period reveal that U.S. agents protested the sudden abandonment
of the Kurdish allies. Kissinger dismissed such concerns. According to the House report, he remarked to a staff
member at the time, "Covert action should not be confused with missionary work."

The leader of the abortive 1975 uprising was Massoud Barzani's father, Mulla Mustafa Barzani. When the elder
Barzani died in exile in a Washington hospital four years later, Massoud was at his side. I asked the younger
Barzani what advice his father had given him at the time. "The biggest shock of his life," the younger Barzani said,
"was betrayal by the U.S. He told me to be cautious."

The Kurds bring to Washington bitter memories of what followed the CIA debacle. In the 1980s, Hussein's army
destroyed 4,000 Kurdish villages, killing or "disappearing" 200,000 Kurds. There seemed to be no stopping
Hussein. But even after he ordered the chemical attack that killed 5,000 Kurdish civilians in the city of Halabja,
the White House refused to support trade sanctions against Iraq.

There is also the sad chapter in Kurdish history following the Gulf War in 1991, when the elder President Bush
exhorted Iraqis to rise up.against the dictator. The Kurds took the cue, but they found themselves abandoned, their
hasty rebellion crushed by Hussein without interference from the West. More than 1.5 million Kurds fled to the
mountains of Iran and Turkey; thousands died. .

Today, many see a "golden era" in Iraqi Kurdistan. The economy of the Kurdish region is good, people have jobs,
the shops are full of imported products. There are Internet cafes, satellite TV stations and cellular telephones.
There is a respectable court system alongside ministries of health, education and transportation. In short, the
Kurds have far more at risk now than the Northern Alliance did before U.S. bombs started falling in Afghanistan.

The Kurds may be willing to partner with America again, but this time they are demanding a "transparent"--not
covert--guarantee that they won't be left holding the bag.

...
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They want protection against reprisals from Baghdad, which could include chemical attackS. They also need to belie-
ve that if Hussein is overthrown, he won't be replaced with an ex-general or some other autocrat.

Before the Kurds enlist in a new uprising, the U.S. will have to convince them they will playagenuine and signifi-
cant role in a post-war Iraq.

*****

"') Talabani: Iraqi Kurds won't 'blindly' join U.S. front
Associated Press August 7, 2002

A key Iraqi opposition figure said Wednesday his group would not "blindly" commit to any U.S. plans to topple
Saddam Hussein. Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan, one of two Kurdish factions controlling
northern Iraq, spoke during a visit to Ankara. He was en route to Washington for meetings with U.S. officials along
with other opposition figures.

"We are not for blindly participating in any attack or in any plan," Talabani said after talks with Turkish Foreign
Ministry officials. "We are not in favor of having a new dictatorship replacing the old one."

Iraqi Kurds control an autonomous zone in northern Iraq that could become a key base if U.S. forces try to oust Iraqi
leader Sadd am Hussein. Kurds enjoy a large degree of freedom in the autonomous areas and are concerned about
what type of government would replace Saddam and if the Kurds would continue to enjoy autonomy. Kurds rose
up against Saddam after the 1991 Gulf War, a rebellion that was suppressed by Iraqi forces. Many Kurds had been
looking to the United States for support during that rebellion and are extremely hesitant to consider joining any U.S.-
led alliance.

Earlier, Talabani told private NTV television he was confident that the Iraqi opposition could unite against Saddam.

"There is a high possibility of unifying the opposition," NTV quoted Talabani as saying. "I think a new front will
emerge." Talabani was scheduled to meet with military officials to discuss the prospects of U.S.-led military action
against Iraq.

Turkey is extremely wary of any cooperation with the Iraqi Kurds. It fears they could set up an independent state
that might encourage Turkey's own restive Kurdish minority. Turkey was a staging point for attacks against Iraq
during the 1991 Gulf War and would also be key to any future coalition.

*****

Kurd denies U.S. build up in north Iraq

UPI By Seva Ulman August 7, 2002

.,

r'

ANKARA, Turkey, Aug. 7 (UPI) -- Iraqi opposition leader Jalal Talabani denied Wednesday there was a U.S. milita-
ry build up in Northern Iraq. Various reports in recent months have spoken of a U.S. presence in Iraqi Kurdistan. On
Monday, USA Today reported that operatives of the CIA and Defense Intelligence Agency in Iraq have said they are
having increasing difficulty securing commitments from Kurdish leaders to support possible U.S. military action
against Iraqi President Saddam Hussein.

Talabani, head of the Patriotic Union of Kurdistan, was on a stopover in Ankara on his way to Washington. He spoke
to reporters after meeting with Turkish Foreign Ministry officials.

The only military activity Talabani referred to was that Turkish forces now control an old airfield at Bamarni, bet-
ween the cities of Zakho and Dohuk. According to Kurdish sources in Washington, Bamarni is one of three disused
fields in Iraqi Kurdistan that could be reactivated should the United States take action against Saddam. The two
others are situated near the cities of Sulaimaniya, the seat of the PUK government in eastern Iraqi Kurdistan, and
Arbil, controlled by Masud Barzani's Kurdistan Democratic Party, the other main faction.

The PUK, Talabani said, had not decided whether to support any U.S. military action in Iraq. The KDP's Barzani has
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expressed serious reservations about supporting efforts to topple Saddam. Talabani, along with other leaders of
the Iraqi opposition, is to attend a meeting with U.S. officials in Washington Friday. Barzani was also expected to
attend, but KDP sources told United Press International on Wedn~sday that his international affairs adviser,
Hoshyar Zibari, would represent him instead.

Talabani said he was not as yet informed what the purpose of any American attack would be, but if there were an
attack, he thought it would take place in winter.

"Wehave not yet made any decision to participate in the attad<," he said, adding, "What we are saying is (that we
want) a united, democratic and secular Iraq, that consists of a single central government, and the territorial inte-
grity of Iraq." "Our aim is to set up a parliament and make the Kurdish community a part of the central govern-
ment," he said, adding "then we could start discussing federation."

Western analysts detected in Talabani's words a softening of the Kurdish position that has called for a federal Iraqi
state made up of largely self-governing Kurdish and Arab entities.

Trying to allay Turkish concerns, Talabani reiterated what both he and Barzani have said repeatedly: the Kurds do
not intend to establish an independent Kurdistan. Turkey is concerned that a U.S. attack on Iraq could result in an
independent Kurdish state on its border, which it fears would fuel separatist sentiments in its own Kurdish popu-
lation. Ankara fought a Marxist Kurdish insurgency that lasted 15 years until1999, with continuing occasional
skirmishes. The conflict took over 30,000 lives.' .

Turkeyalso fears that the Kurds might obtain the northern Iraqi oil centers of Kirkuk and Mosul provinces as part
of their entity.

The Kurds are not the only group seeking self-rule. The Turkoman, descendants of medieval Turkic settlers, are
the second largest minority in Iraq after the Kurds, and Ankara supports the group's interests. While there are
various Turkoman factions, the Turkish military and nationalists, who are part of the coalition government in
Ankara, favor the Turkoman Front, which demands a zone under Turkoman rule that would include Mosul and
Kirkuk.

Last week, Turkey complained that it was not informed of the Washington meeting and that Turkoman represen-
tatives should have been invited to Washington. Talabani said Wednesday the Turkomans would be invited to the
next meeting that would probably be held in Europe or Iraq.

The United States supports the Turkish objection to an independent Kurdish state. However, observers in
Washington said the Bush administration is sympathetic to some kind of continuing autonomy for the Kurds
within the Iraqi state.

The Kurds became able to run their own affairs in the wake of Saddam's defeatin the 1991Persian Gulf War. Since
1992,U.S. and British warplanes deployed in southern Turkey have protected the Kurds by patrolling no-fly zones
in the north, as well as a zone in southern Iraq to protect Shüte Muslim Arabs.

As well as the two Kurdish parties, the Washington talks were to be attended by leaders of the Supreme Council
of the Islamic Revolution in Iraq, the main Shüte opposition body, with headquarters in Tehran; the Iraqi National
Accord, made up largely of military ànd intelligence officers who defected from Saddam's Iraq and are said to
have strong ties to the CIA; and the Constitutional Monarchists, headed by Sharif Ali bin Hussein, a claimant to
the Iraqi throne overthrown in 1958.

Sharif Ali is also spokesman for the umbrella body, the Iraqi National Congress.

Bush has committed himself to getting rid of Saddam, pointing to his past behavior and his present quest, the
Bush says, for weapons of mass destruction.

(With additional reporting by Oerk Kinnane Roelofsma in Washington.)

*****
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Cholée ear Washingto~l'opposition irakienne en exit déchirée et dépoutVue dlassis~'
piaffe d impatience. J\'.1aiseOenioffre aucune alternative crédible au régime baassiste

e fut à coup sOr
un grand ino~
ment d'Histoire.
Entre le Festival .
européen d'as-
tronomie et la

Foire des ours en peluche, la
mairie de Kensington, quar-
tier huppé de l'ouest londo-
nien, a accueilli à la mi-juillet
une conférence d'opposants
irakiens. Parmi eux, une
soixantaine d'officiers supé-
rieurs, transfuges' en exil
de l'armée de Saddam Hus-
sein. Il s'agissait, tandis que
plane sur Bagdad, pilier de
1'« axe du mal », la menace
d'une offensive américaine
massive, de hâter le renverse-
ment du pouvoir baassiste et
d'esquisser les contours de
l'après-Saddam. A la clef, la
naissance d'un Conseil mili-
taire de 15membres et l'adop-
tion d'un« code d'honneur ».
En clair, les conjurés galonnés,
prompts à se disputer la dignité
de bête noire du régime, jurent
de s'effacer dès la chute du ty-
ran. On voit d'ici le raïs mous-
tachu trembler dans son bun-
ker ... Intrigues clandestines et
complots à ciel ouvert ne chan-
gent rien à l'affaire: les Etats-
Unis cherchent en vain une
équipe de rechange crédible.
Ils ont même dO,dès juin, an-
nuler une rencontre estivale,
torpillée par les bisbilles in-
ternes. Des appelés à foison,
mais pas l'ombre d'un élu.
« On nous laisse le choix entre

des généraux compromis, des
escrocs cupides et des dissi-
dents d'opérette », soupire une
enseignante bagdadie. Et de
renvoyer dos à dos le dictateur
honni et la Maison-Blanche,
promotrice de l'embargo
inepte qui accable l'Irak
d'en bas. Une certitude: tout
prétendant intronisé par
l'Oncle Sam serait frappé du
sceau d'infamie. La résistance
irakienne, combien de divi-
sions ? On recense à ce jour
76 factions. Prière de ne pas
confondre le Mouvement des
officiers libres de Najib al-Sa-
lahi, jadis commandant des
blindés de la Garde républi-
caine, établi dans la banlieue
de Washington, et le Mouve-
ment des officiers irakiens de
Fawzi al-Shamari, patron d'un
petit restaurant en Virginie.
Au pays, l'insurrection tarde
un peu. Mais, dans les coulisses
dorées de l'exil, la guérilla fait
rage.

Invité surprise
et absents de marque

Comme tout forum de cet aca-
bit, le sommet de Londres
aura eu son invité surprise et
ses absents de marque. Da,ns
le rôle du visiteur inattendu,
le prince Hassan de Jordanie,
oncle du roi Abdallah II et
cousin de Charif Ali bin Hus-
sein,lui-même descendant de
Fayça1, dernier souverain ha-
chémite d'Irak, assassiné le
14 juillet 1958. En étreignant

.ce parent méconnu, chef de
file du Mouvement pour une
monarchie constitutionnelle,
Hassan a plongé son royal ne-
veu dans un embarras teinté
de colère: Amman souhaite
la défaite deSaddam, terri-
fiant voisin, mais se doit de
ménager une opinion ardem-
ment pro-irakienne. Quant
aux fantômes, ils étaient lé-
gion. A commencer par Wac
fik al-Samarrai, ancien ponte
du renseignement militaire,
établi sur les bords de la Ta-
mise depuis 1994, mais qui a
invoqué un improbable « en-
gagement antérieur» pour
faire faux bond à ses pairs.
Chef d'état-major de 1980 à
1991, Nizar Khazraji a, lui,
préféré ne pas quitter sa re-
traite danoise de Soloe. Un
temps pressenti pour prendre
les rênes du Conseil militaire,
cet ancien « héros » de la
guerre Irak-Iran, puis de l'in-
vasion du Koweït, estsoup-
çonné de crimes de guerre. Il
aurait notamment orchestré
en 1988 le gazage des Kurdes
de Halabja (5 OOOmorts). Fâ-
cheux états de service qui ne
l'empêcheront pas de lancer,
au cœur de l'été, un Conseil
supérieur de salut national.
Bien d'autres sièges sont res-
tés vides. Tels ceux réservés,
sans trop d'espoir, à la « bande
des quatre », surnom du quar-
tette que composent les ré-
bellions les plus influentes:
les deux mouvements rivaux

maîtres des provinces du
Nord, le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de Mas-
soud Barzani et l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK)
de Jalal Talabani ; les chiites
de l'Assemblée suprême de
la révolution islamique en Irak
(Asrii), qu'anime de Téhéran
l'ayatollah Mohammad Bakr
al-Hakim; et le Mouvement
de l'entente nationale.

Présents sur le terrain, dotés
de bras armés, ceux-là affi-
chent un souverain mépris
pour les querelles d'ego et de
préséance des conspirateurs
de salon. Premier intrigant
visé, Ahmed Chalabi, fonda-
teur du Congrès national ira-
kien (CNI) et metteur en
scène du rassemblement lon-
donien. Banquier failli vaine-
ment poursuivi par la justice
jordanienne, Chalabi n'a ja-
mais été avare de rodomon-
taöes. Il prétend avoir survécu
à neuf tentatives de meurtre
ourdies à Bagdad et se vante
de communiquer par télé-
phone satellitaire et courrier
électronique avec un réseau
de fidèles tissé en Irak même.
Las! il faudra le 26 juillet re-
porter sine die la formation
d'un« gouvernement provi-
soire ».« Pour renverser Sad-
dam, soutient ce Tartarin
chiite, il nous suffirait de onze
semaines d'entraînement. »
Miné au fil des ans par les dis-
sensions internes, son cénacle
bénéficie néanmoins d'appuis
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Cheikh Mohammed Ali, le prince Hassan de Jordanie et Charif Ali bin Hussein lors de laconférence d'opposants irakiens qui s'est tenue à Londres le 12juiUetdemier.

liOn nous laisse le choix entre
des généraux compromi~

des escrocs cUfides
et des dissidents d opéretteJJ
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au sein du Pentagone et dans
les rangs républicains du
Congrès. En revanche, il a
épuisé son crédit auprès du
Département d'Etat et de la
CIA. Qu'à cela ne tienne: au
nom de l'Iraq Liberation Act,
loi adoptée en 1998, Wa-
shington s'obstine à engloutir
des millions de dollars dans le
tonneau des Danaïdes d'une
dissidence éclatée. Bien sOr, il
lui arrive de couper les vivres
au CNI;coupable de « man-
que de transparence »,' ou
de geler pour mauvaise ges-
tion: les largesses consenties
à Hurriya TV (Télé Liberté),
sa chaîne de télévision, réduite
au silence depuis mai. Mais la
volonté compulsive d'en fi-
nir à tout prix avec le tyran de
Bagdad a tôt fait de réamor-
cer la pompe à fric. On finan-
cera donc une radio en arabe
dont l'émetteur devrait être
installé au Kurdistan, région
échappant à l'autorité de Bag-
dad. Et l'on convie, en ce mois
d'aoOt, sur les bords du Po-
tomac, les chefs de file sadd a-
mophobes les plus en cour.

Admettons. Admettons que
les assauts de l'US Army dé-
trônent Saddam Hussein. Res-
tera alors à cicatriser les bles-
sures du passé et à dissiper 'les

équivoques. Si les monar-
chistes, les communistes ou les
musulmans sunnites tiennent
au maintien d'un Irak unitaire,
Kurdes du Nord et chiites du
Sud préconisent une formule
fédérale concédant aux pro-
vinces d'amples prérogatives.
A vrai dire, les frères ennemis
Barzani et Talabani rêvent du
statu quo. Et pour cause: ils
jouissent, grâce à la protection

aérienne américaine, d'une to-
tale autonomie administrative
et politique; 13 % des reve-
nus de l'or noir irakien, ex-
porté en vertu de la résolution
« pétrole contre nourriture »,
leur revient de droit; enfin, la
contrebande avec la Turquie
génère des profits colossaux.
La maîtrise d'un tel pactole
n'est d'ailleurs pas étrangère
à la guerre fratricide qui éclata,
en 1996, entre les pechmerga

- combattants - du PDK et
ceux de l'UPK. A l'époque,
Massoud Barzani a vait pac-
tisé avec Bagdad dans l'espoir
d'anéantir son rival. Et seule
une impérieuse médiation de
Washington fera taire, deux
ans plus tard, les kalachnikovs.
Unis ou divisés, les Kurdes
éprouvent en outre envers leur
parrain américain une. mé-
fiance justifiée. Par deux fois,

celui-ci les a poussés au sou-
lèvement avant de trahir ses
promesses. Nul n'a oublié le
honteux lâchage de 1995,
lorsque la CIA décida de
« démonter» son opération
l'avant -veille du jour J, livrant
ses alliés locaux, les civils et
leurs villages au châtiment dé- .
vastateur des soudards de la
Garde républicaine.

A l'heure de jouer les fai-
seurs de roi, une hantise

trouble les stratèges d'outre-
Atlantique: l'émergence, sur
fond de chaos post-Sadd am,
d'un pouvoir dominé par
des chiites pro-iraniens, dis-
ciples d'une confession majo-
ritaire dans le pays. On trouve
encore, dans les couloirs du
Pentagone ou de la Maison-

. Blanche, des apprentis sorciers
avides de rééditer, sur les
bords du Tigre, le succès - tout
relatif au demeurant - de
l'aventure afghane. Analogie
absurde, convient Colin Po-
weil: Saddam est plus fort que
les taliban, et l'opposition ira-
kienne, moins aguerrie que
l'Alliance du Nord du défunt
Ahmad. Chah Massoud. Sug-
gérons faute de mieux au se-
crétaire d'Etat américain un
procédé peu coOteux et tout
aussi efficace que l'entretien
d'une mosaïque de clans plus
familiers des amphis. que
du maquis. Ils'agirait de pas-
ser dans tous les journaux
d'Orient une annonce ainsi
libellée: « Recherchons de
toute urgence général irakien
sunnite, démocrate, populaire,
estimé au sein de l'armée et
des services, respecté par
Kurdes, chiites et dignitaires
tribaux. Criminels. de guerre
s'abstenir.». VincentHugeux
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T~ 31 ans, dit qu'il était assistant ingé-
nieur dans l'industrie chimique. Azad,
24 ans, tenait un commerce de vêtements.
D'aùtres étaient étudiants ou militaires. lei,
tous ont rêvé ou tenté d'embarquer sur un',
ferry pour gagner l'Angleterre ou l'Irlande.
«Nous sommes prêts à tout pour ça. Moi,
j'aurais même pris un canot pneumatique,
mais cen'est vraiment pas stable», plaisante
Imad,22 ans, l'un des leaders du groupe et.
l'un des seuls à parler angl~. La demande
d'asile politique en France? «On voudrait
bien mais on n'y croit pas. Ils acceptent une
personne sur cent», croît savoir cet étudiant
enmédecine(l).
Amaigris. Alors, pour tenter le passage.
outre-Manche, ils sont restés des jours,
pour certains des semaines, dans le squat:
un hangar et ses bâtiments attenants, vé-
tustes, sales et odorants. A dormir - sans
couverture-sur des cartons ou des étals en

fxpul.6ion et arreatation d un c(andeatin du hangar de Cherbourg, jeudi aoir.

que soit apportée une aide hUmanitaire d'ur-
gence. Pour le maire de Cherbourg, la situâtiQn
est limpide: «Lesannonces précipitées du gouver-
nement sur lafermeture du centre de Sangatte ont
des effets collatéraux: le déplacement des pro-
blèmes le longde la côte. Mais nous nepouvons pas
faire face, devènir un Sangatte bis.»
Sangatte bis? Eux-mêmes ne veulent pas
l'avouer, mais nombre des Kurdes arrêtés jeudi
soir viendraient en fait de Sangatte, selon de~
sources policières et municipales. Une chose est
sûre: tous sont des hommes, âgés d'une quinzai- .'
ne àune trentaine d'années,qui,interrogés avant .
leur expulsion, racontent àpeu près la même his-
toire. Inquiets mais pas agressifs. Ils ont fui l'Irak,
où leur peur du régime de Saddam Hussein et
des représailles américaines s'intensifiait de jour
en jour. Et sont venus par petits groupes en ca-
mion, via la Syrie et la Turquie. En laissant leur fa-
mille sur place, «pour ne pas leurfaire prendre de
risque». Là-bas, tous n'avaient pas la même vie.

«Now
1leJJOUWrl4

pa4 taire eaœ.
dePenirun

SangaUebi4.»
Demant

fœene1we,
mairePS

de OIerbouJY

La trentaine de Kurdes qui squattaient un hangar ont été arrêtés.
Leur avenir en Franeereste incertain

Cherbourg interdit son port
aux clandestins

La ~reducentred'hëbergementde Sa118attemque
de déplaœrleö lieux dedépartverö Lf\ngleterre.
Ch.rhourg (Manche) envoyée~péclale

Cherbourgneveut pas devenir Sangatte.
Alors pas question de laisser s'installer

, des groupes de clandestins en partance
. pour l'Angleterre dans des squats, sur-

tout quand les locaux appartiennent à
la commun,auté urbaine. Jeudi soir, une tren-
taine dejeunes Kurdes, présumés irakiens, ont
été expulsés de l'usine désaffectée 04 ils avaient
été repérés une semaine plus tôt et placés en
garde à vue. Vendredi, aucun d'entre eux.
n'ayant déposé de demande d'asile politique, le
préfet a pris un arrêté de reconduite à la fron-
tière. Et ils ont été dirigés vers des centres de ré-
tention administrative en région parisienne.
C'est jeudi en fin d'après-midi, plus d'une heu-.
re avant le rendudu référé d'expulsion par le tri-
bunal de Cherbourg, qùun impressionnant dis-
positif de CRS a encerclé le squat. Après discus-

. sion avec les autorités locales, les quelque vingt
Kurdes présents à l'intérieur sont expulsés tran- '
quillement avec leur baluchon, vers 21 heures. Et
une dizaine d'autres se sont spontanément ren-
dus aux policiers, dans la rue. Roumains sur-
tout, mais aussi Chinois, Irakiens ... C'est de no-
toriété publique, Cherbourg est un port
d'embarquement pour de nombreux clandeS-
tins. Mais c'est la première fois que le port man-
chois est confronté à l'arrivée d'une commu-
nauté aussi nombre1,1se,de 40 à 50 personnes.
Pour la municipalité, tout commence le 2 août.
Jardin public. Lemaire est averti par ses services
d'im va-et-vient d'étrangers s'approvisionnant
en eau dans un jardin public. Le squat de ces
clandestins, identifiés comme kurdes, est locali-
sé dans une'ancienne usine à 300 mètres de la

g~e; dont le propriétaire est la CUC (commu-
nauté urbaine de Cherbourg). La réaction des
autorités locales est immédiate. «Une expulsion
est demandée, car les conditions sanitaires sont dé-

plorables, et parce que c'est
l'unique moyen pour que l'Etat,
seul compétent, agisse», justifie
le maire PS, Bernard Cazeneu-
ve. Parallèlement, il adresse un
courrier àNicolas Sarkozy, mi-
nistre de l'Intérieur. Celui-ci a
annoncé d'ailleurs vendredi
qùil recevraitlesélus de Cher-
bourg la semaine prochaine. Le .

maire demande enfin à ses adjoints de veiller à ce

-J

"";
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bois, au régime pain-eau, sans possib~té
de se laver nide se changer. Mercredi et
jeudi, ils avaient pu enfin bénéficier des
aides d'associations locales,comme le Se-
g:>~ populaire et la Crôix-Rouge;-a
semblaient en bonne forme. «Beaucoup
sont éprouvés et amàigris, tempère Chantal
Wmckler, du Secours populaire. Quand ils
ont choisi un pantalon en voulant prendre
leur taiUe habituelle, ilsflottaient dedans.»
Reste à savoir ce qu'ils vont devenir, leur
nationalité irakienne, si elle se confirme,
interdisant toute reconduite à la frontière.
Bien difficile auSSide dire combien sontpassés à travers lesmailles du filet à la gare
maritime. Sur place,les agents de la police

, aux frontières et ceux chargés du contrôle
, des camions avantleur montée sur lesfer-
ries racontent, désabusés, l~ arrestations
croissantes de clandestins. Parfois plus de
vingt par jour, repérés grâce à l'inspection
humaine ou canine des essieux. ou à celle
des bâches avec des sondes à CO2, Leur
identité est notée, et ils sont simplement
reconduits hors zone. Alors beaucoup re-
viennent tous les jours. Moyens humains
insuffisants, organisation de plus en plus
sioux des passeurs, «Cherbourgest une pas-
soire», estime un maitre-chien •

SANDRINE CAB UT'

photos LIONEL CHARRIER

(1) En 200 l, le taux d'octroi du statut de réfugiés
pour les Irakiens a été de62.1 %;selon l'Ofpra (Of-
fice français de protection des réfugiés et apatrides). '

La côte manchaise exposée à tous les flux
Leöponö reötent öereim bace à L'arrivée éventueLLed'immigréö.
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Hier Sangatte et Calais,
aujourd'hui Cher-
bourg, demain Roscoff,
Le Havre, Dieppe? La

découverte,&nne trentaine de
clandestins cachés dans une
usine désaffectée à Cherbourg
en attendant un passage vers
l'Angleterre est un scénario
qui risque de se répéter. Elleest
la preuve de la détermination
extrême des migrants. Et préfi-
gure ce qui attend les ports de
la côte française reliés à l'An-
gleterre. Surtout après la fer-
meture du centre d'héberge-
ment de la Croix-Rouge à '
Sangatte, annoncée par lesmi- tire des -.:andidats au passage.
nistres de l'Intérieur anglais et En.avril2000, six étrangers en ' «Au
français (lire ci-contre). siiuätion irrégulière, don~trois' ~*"ap&. cr..
Discrétion. Le déplacement enfants,'>aont arrêtés. Sans ,a~,::
des clandestins le long de celit_compter ceux qui ont réussi le~ÏJa ont
toral n'est pas un phénomène passage, en töute âiscrénon. A aibderpeUé4,
nouvejlu. En 2000, à Ouistre- Dieppe (Seine-Maritinl,e), en ont demandé
ham (Calvados), neuf Koso- mars, le syndicat de 1'cuUe,
vars sont ainsi interpellés dans policeSGP-FO avaitti- ' puI4 ont
deux camions en partance, rélasonnetted'alarme, cü&parudaN
pour l'Angleterre. A Roscoff protestant contre la t:
(Finistère), la reprise de ligne fermeture des services ,de.Dfeppe
deferryversCork(Irlande) at- de la PAF (Police aux

frontières) qui comp-
tait 14fonctionnaires,
alors qu'ils consta~'
taient l'arrivée d'étran-
gerssecachant dans les
camions à destination
de l'Angleterre. Avec
J'ouverture du centre de San-
gatte (Pas-de-Calais), installé
en septeinbre 1999.,()Urabri-
ter des familles kosovares qui
dormaient dans les squares de

Calais,cescandidats à
l'exilne sesont pas sé-
dentarisés pour au-
tant. La sécurisation
du port de Calais et du
site d'Eurotunnel dès
juillet 2001a rendu Jes
passagesnocturnes de
plus en plus difficiles
et dangereux.«Cedur-
cissementne lesfaitpas
renoncer. Quand un
lieu est interdit, clôturé,
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ilsrecherchentd'autrespointsde ghans de Sangatte. Mais èe Çûnvaintu. «Les migrants ne
passage. C'est une ,-.activité phénomène de déplacementconnaissentpaslarégion.nfaut
constante qui montreœ que œs risque de s'amplifier, avec la repérer des lieux vides, savoir
'migrantspensentd'unéventuel fermeture du camp de la qu'il y a une liaison trans-
retour chez eux», constate Croix-Rouge. Smaïn Laacher manche. LCß passeurs, eux, sont
Smaïn Laacher, sociologue au l'indiquait dans son rapport: des spééialiSies del'itinéraire.»
CNRS et auteur d'une étuqe «Cette mesure produirait l'effet . Douanes~;Pourtantlesmunici-
sur Sangatte. exactement inverse du résultat palités du littor31ne semblent
Effet. Mais, jusqù à présent, recherché: [... ] Ces populations pas trop inquièteS. Ou se veu~
ceserrances semblaient plutôt sans abri ne disparaîtraient pàs lent rassurantes. «Le Havre est
désordonnées. <<Auprintemps, comme par enchantement, un port difficile et très surveillé de
on à repéré une poignée de mais, rationnellement,sedépla- par son activité marchande. Le
Kurdes qui:se baladaient tout. .œraientvers d'autres ports.»' centré régional des douanes est
seuls. Ils Orit 'été interpellés. Ils Cette délocalisation risque éga- basé ici, et les contrôles, accrus. Il
ont demande.f asile,puis ont dis- lement de s'organiser. Dans' y a' un ferry qui va vers l'Angle-
paru dans la nature», se sou- l'affaire de Cherbourg, ce qui terre, c'estdoncfacileàsurveiller.
vient-on à lamairie de Dieppe. semble inédit c'est le squat. Un Les clandestins n'ont jamais été
«Depuis, il n'y a pas eu d'autres tel regroupement dans ces trèsprésents chez nous», dit-on à
cas.» En un an, l'association conditions n'a pas de précé- la mairie du Havre {Seine-Ma-
dieppoise Information Solida- .' dent, relève ainsi la direction ritime) comme pour dissuader
rité Réfugiés '" est en- centraledelaPAF.«DesChinois d'éventuels candidats. Lesser-
trée en contact avec une dou- etdeslrakiensontétéinterpelIés,vicesrÎninicipauxde Saint-Ma-
zaine d'étrangers interpellés, mais toujours de manière isolée, 10 (Ille-et-Vilaine), autre ville
dont la moitié s'est évanouie, notela préfecture du Calvados. qui dispose de lignes de ferry
certainement de l'autre côté de n n'y a jamais de squat.» A régulières,estiment que ceport
laManche. C'est peu, comparé Cherbourg,1'existencedu squat «ne sera pas un point de passage
au millier de Kurdes et d'Af- indiquequeles passeursne sont alternatif.» A Dieppe, on ne

}:lasloin. Smaïn Laacher en est s'alerte pas «outre mesure»:

«Cherbourg est un port plus im-
portant, avec une partie com-
merciale plus développée», fait-
onvalöir.A Boulogne-sur-Mer
(Pas-de-Calais), la mairie est
persuadée que «les flux vont se
reporter, notamment sur la Bel-
gique», lesdeux points de passa-
geétant Zeebrugge et Ostende.

.Depuis l'annonce de la ferme-

. turedeSangatte,laCroix-Rou-
ge a noté un léger ralentisse-
ment des arrivées, notamment
des Afghans. Se).Ùs29 se sont
présentés la semaine passée. «Il
est trop tôt pour tirer des conclu-
sions», met en garde Smaïn
Laacher. Mais ce sont les Af-
ghans qui sont les plus mena-
céspar l'accord franco-britan-
nique qui prévoit pour eux des
retours forcés au pays. Peut-
être les retrouvera-t-on de-
main à Cherbourg.

DANIEL DE ALMEIDA

et CHARLOTTE ROTMAN
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Kurdes nés en Syrie, niés en série
.Aucun droit, depère en ~iß,pourdßS dizaineö

demilüer6 de~a11liUe6.

P'endan~ les quelque trente ans où il a
vécu en Syrie, son pays natal, Ali (1)
n'a jamais .eu d'autre document

d'identité ~qli\.me feuille jaunâtre avec
tampons, certifiant seulement qu' «il ne fi-
gure pas sur le registre d'état civil des Arabes
~». Cejeune Kurde aujourd'hui réfu-
gié en France a toujours été considéré par

. lesautorités de Damas comme «un étrall-

ger non ressortissant d'un pays étranger».
Une définition qui en faisaitune espècede
non-être privé de tous ses droit~. «C'était
comme être assigné à résidence dans mon
propre pays», raconte le jeune homme né

sans papi~rd'ur.père lui aussi sans papier.
E~ses trQls enfants étaient aussi sans pa-'
pier. Entre 600000 et 1million de Kurdes
syriens (sur un total de 1,5million), vivent
dans cette situation, notamment dans le
nord-est. Beaucoup tentent par tous les
moyens de quitter un pays où ils n'ont au-
cun avenir. Ainsi, la plupart des 900 émi-
grants arrivés en février à bord du FAISt Sea
~c~oué au large de Saint-Raphaël (Var);
~~alent des Kurdes syrien~, même 'si à
I epoque tous affirmèrent venir d'Irak. Ils

. craignaient d'être renvoyésen Syrie.
Alibi. La tragédie de cesKurdes déchus de
leur nationalité ilya quarante ans, a long-

Hl



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

..c"atœmme
undlaament

éIerneI.
lrréveraIJIe.
quia'étend
à1OW1ea

~"
AU. UnICurde

temps été ignorée des pays oc-
cidentaux pour qui il n'y avait
pas de problème kurde en Sy-
rie. Des dizaines de milliers de
Kurdes vivent êffectivemerit.
sans problème à Damas de-
puis des décennies. «Parfaite-
ment assimilés, ils servent d'ali-
bi au régime», souligne
Hassan, un intellectuel origi-
naire du département d'Al-
Hassakeh, limitrophe de la.
Turquie et de l'Irak, où vivent
des centaines de milliers de
KUrdes«sans papier».
La vie de cespaysans et bergers installés là
depuis dès sièclesa basculé lors dû recen-
sèment de 1962 quand le parti Baas au
pouvoir décida de réduire drastiquement
dans lesstatistiques lenombre des Kurdes
vivant en Syrie.«Mes parents m'ont racon-
té que le maire désignait aux agents recen-
sèl4rsles bonnes familleS kurdes et cellesqui
nel'étaientpas», témoigne Hassan.Al'ori-

gine, 250000 Kurdes
furent victimes de cette
mesure. En 1970, les au-
torités sont revenues à la
charge pour arabiser ces
wnes frontières en y
transférant de--nouvelles
pop~tions. Et il Ii'é~it

pas question de rendre
aux Kurdes punis leur citoyenneté. «e' est
comme un châtiment éternel, irréversible,
qui s'étend d tous les descendants», renché-
iifA1i~Une femme perâaussitôn~cci;;-
toyenneté sieUeépouse un «sanspapieo)et
leurs enfants ne seront pas enregistrés à
l'état civil. Ilsvivoteront eux aussien sedé-
brouillant, condamnés à rester en marge

. du système.Fautede document, ils ne peu-
vent être soignésdans leshôpitaux. sauf en
«bakchichant». Lès enfants vont à l'école-
qui reste obligatoire - mais ils nepe~vent
obtenir aucun <;liplô~e.Les em~IOls~u-
bliesleur sont bien évidemment mterdits.
Usne peuvent pOsséderni terres, ni tr?~-
peaux, ni appartements en propre. MlUSils
s'arrangent grâce aux solidaritésfamiliales.
Dans la même tribu, il peut y avoir des
noyaux familiaux avec la ci~oyenneté sy-
rienneet d'autres sans.«rétals transporteur

.avec un petitmmion d moi, mais immatri-
culé au nom d'un cousin», raconte Moha-
med. Mais dès qu'ils quittaient la région,

.les policiers considéraient avec la plus
grande sUspicion«l'extrait de registre>~qui
était son seul document. Et,souvent, ilsle
tabassaient.
'n'afle. «Nos parents vivaient déjà comme
ça, mais la situation d~~ de pire en /J.ire,
y compris sur le plan polItIque maigre les
promesses du fils Assad». raconte Aliqui ga-

gnait à peine de quoi survivre. c?mme
couturier à domicile. Comme lut, ils sont .
toujours plus nombreux àvouloir partir à
tout prix vers l'Occident. Bien évidem-
m~nt, ilSnepeuvent ootenii;depasseports.
Certains passent par lawne kurde en Irak
du Nord puis, de là, en Turquie, avecl'es-
poir, une fois arrivé à Istanbul, d'une Eu-
rope toute proche. D'autres, en nombre

. croissant,s'embarquent depuis
un port syrienou libanaisdans
des épaves flottantes le plus
souvent àdestination de l'Italie.
payant de 3000 à 5000 dollars
le«voyage,>.Ali en estconvain-

. cu: «Ce trafic ne pourrait conti-
nuer sans la tolérance des auto-
rités syriennes, apparemment
plutôt satisfaites de sedébarras-
ser de leursKurdes» •

MARC SEMO

(I) Pour des raisons de confidentiali-
té,les prénoms ont été changés.

.-II

.-II

de passage, en FranCeet en p~lirscmt. d.etoute ..
Belgiqu~.Certainement pas évidence,CQnsidérablemerit
de le résoudr,e. amélioré leur efficacitéet feur
On comprend l'inquiétude emprise sur leurs victimes
de la police des frontières et consentantes. Aucune raison
celledes élus 19C3ux,que ce donc pour que cessecet afflux
soient ceux ~ Cherbourg vers lescÔtesde la Manche. A
aujourd'hui (>il ceux de Saint- ,moins que Londres ne
Malo, de Diepp~~~uHavre modifie radicalement sa .
demain. To~ seSouviennent pratique du droit d'asile, ce
de l'avant -Sa~gatte, lorsque qui n'est nullement certain.
lescandidats àJipassage vers A l'autre bout de la chaîne,
la Grande- Bre.~e erraient, en t~ut cäs.on.n'a enregistré
perdus dans la.'n~e et dans aucune évolütion politique
des conditionS.déPlorables, à susc:eptiblede fair«: changer
travers toute la.région. Et tous d'avis les.gmdidats au
craignent un retour à cette 4épart. Que ce~it en. .
.situation après la disparition Afghani~tän,Qii la situati~n
de l'abcès de fixation sedégraderait plutôt,
humanitaire qu'aura tout de en Iràk,atiies menaces
même été Sangatte. Ils le américairies contre Saddam
redoutent d'autant plus que .Hussein ne peuvent que
ce retour au passé, en fait, confirmedes candidats à
risque d'être pire: pour l'exil daDsleur
autant qu'on le sache, le détermination, ou en Syrie,
nombre des clandestins où végètent des centaines de
attirés par le droit d'asile milliers de Kurdes dans un
britannique s'est multiplié statut d'apatride dans leur
par deux ou,trois en quelques propre pays.
années etlè&Jéseaux de .

('II

o
o
('II

~
par JACQUES AMALRIC

Retour ,
au passe

Letemps des drames
connus par les
clandestins, traversant

laFrance pour partir à
l'assaut de la Grande-
Bretagne, est loin d'être fini.
r:épisode des squatters dont
personne ne peut vraiment
garantir la nationalité et
qùi yient de défrayer la
chronique cherbourgeoise le
prouve, en dépit des

o dénégations du ministère de
.l'Intérieur: la perspective de .

.-II la fermeture du centre de .
Sangatte à la fin de l'année et
la multiplication des mesures
.de sécurité aux abords de
.l'Eurotunnel ont toutes les
chances de déplacer le
problème vers d'autres points

t-
~
o
c
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Oui à rétude du kurde
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TURQUIE. Défendre l'enseignement de
la langue kurde demeure une source de
problèmes en Turquie. Quatre étudiants
en ont fait la cruelle expérience.

RADIKAL
Istanbul

Dans une rue qui donne sur l'avenue Istiklal,
en plein cœur d'Istanbul, quatre jeunes uni-
versitaires sont en train de siroter leur thé.
Dsont tous les quatre à peine plus de 20 ans.

Eshref est originaire de Van, dans l'est de laTur-
quie ; il est venu à Istanbul pour étudier et achève
sa dernière année à la faculté de pédagogie; sa
langue maternelle est le kurde. Pour avoir signé
une pétition en faveur de l'enseignement de cette
langue, il a été exclu de sa fac pour deux semestres.
Ozgür, elle, est originaire d'Antalya, sur la mer
Méditerranée; elle est en troisième année de com-
munication à l'univer~ité d'Istanbul; sa langue
maternelle est le turc. Elle vient d'être définiti-
vement exclue de sa faculté parce qu'elle aussi
avait signé cette pétition. Sinan, de langue mater-
nelle turque, est arrivé à Istanbul venant de Tokat,
en Anatolie centrale. Etudiant en première année
de littérature, il vient également d'être radié pour
avoir apposé sa signature au bas de la même péti-
tion. Quant àTuran, qui vient de Hakkari, à l'ex-
trême sud-est de la Turquie, et dont la langue
maternelle est le kurde, il devra patienter deux
semestres avant de pouvoir continuer ses études
de littérature, toujours pour la même raison.

Pourtant, selon des informations publiées
dans les grands quotidiens, le président de la
République, Ahmet Necdet Sezer, aurait pro-

, posé, lors d'une séance du Conseil national de
sécurité, que l'un des canaux de la chaîne de télé-
vision publique TRT diffuse chaque jour un petit
programme en langue kurde. Presque au même
moment, le ministre d'Etat chargé des droits
de l'homme, Nejat Arseven, déclarait que l'en-
seignement du kurde dans des écoles privées
ne devrait pas poser de problèmes. On est donc
dans une situation où de sérieux indices annon-
cent que l'interdiction de la langue kurde est
en train d'être battue en brèche sous la pression
de l'Union européenne. Et voilà que, dans ce
contexte pourtant plutôt positif, des étudiants
sont sanctionnés parce qu'ils ont signé une péti-
tion qui réclamait que le kurde puisse devenir
une matière à option à l'université ..

Ces trois derniers mois, laTurquie a vécu une
"panique" liée à la question de l'enseignement du
kurde. Dans plus de trente villeset vingt-deux uni-
versités, près de quinze mille étudiants ont signé
une pétition réclamant un enseignement du kurde :
deux mille de ces pétitionnaires ont été placés en

garde à vue, ta~dis que cent vingt personnes étaient
emprisopnées. Pouvait -on imaginer pareil épilogue
pour des citoyensqui ne faisaient finalement qu'user
du droit reconnu de signer une pétition?

Dans le cas d'Eshref, Turan, Ozgür et Sinan,
signataires de la pétition des étudiants, la direc-
tion de ,l'université et la police d'Istanbul ont
envoyé l'une et l'autre une lettre à leurs parents.
Voici un extrait de celle adressée par la police:
"La campagnè'afin de réclamer sa soi-disant identité
et menée au nom du slogan 'Nous voulons un ensei-
gnement en kurde' qui a été lancée par l'organi-
sation terroriste et séparatiste [le PKKj est en train
de conduire vos enfants à leur perte. ( .. .) Malheu-
reusement, votre enfant a signé une pétition prépa-
réepar cette organisation terroriste et séparatiste. ( ... )
Si vous ne voulez pas que cela vous affecte, vous et
votre famille, et que cela porte préjudice à votre enfant
pour le restant de sesjours, empêchez-le de succomber
au discours antipatriotique élaboré par cette organi-
sation terroriste et séparatiste. Il est 'de notre devoir de
vous informer de la gravité de la situation."

L'université de Van, elle, a répondu par écrit
à chacun des 1 053 étudiants signataires de la péti-
tion. L'université d'Istanbul est celle qui a eu la
main la plus lourde: trente étudiants expulsés
et trente-huit autres écartés pour deux semestres.
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LOrsqu'on demande à Eshref, qui est dans ce
dernie'r cas, pourquoi il a signé, il répond que,
pour avoir étudié la langue et la littérature alle-

."~.-..mandes, .il.connaît.bien.l'influence .de laJangue
, ~. sur le développement humain et sur le système

de pensée. Ozgür, dont les parents sont tous deux
instituteurs, a réclamé l'enseignement du kurde
en tant que '~fillede Yorük" [nomade turcophone
d'Anatolie]. "J.)année passée, je suis allée à Jizn.]e
demandais mon ,-hemin en m'adressant plutôt à des

femmes. J'ai dû demander à au moins cinquante per-
sonnes. Aucune de ces femmes ne parlait le turc. Je
suis maintenant _~tudiante en communication et je
veux.devenir jour.naliste ..Si demain je doisjaire un
reportage auprès de cesfemmes, en quelle langue vais-
je lefaire? Le pire, c'est que sij'avais milité pour pou-
voir apprendre la langue de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée,je n'aurais eu aucun problème."

Celai Baslal1llç

COURRIER INTERNATIONAL DU 1ER AU 21 AOÛT 2002 -

THE SUNDAY TELEGRAPH
Londres

La grande mascarade de l'opposition
Des officiers ambitieux, des candidats en ex 1.1 son~ex:umeursd~.détournementdefo~ds,iln'a
à la succession, un prince qui rêve de retrouver pas Juge bon de s etendre sur la quesuon.

- .,. . . Saturée de règlements de comptes, je me suisle trône ... Voilà la cacophonie de lopposition mise àla recherche d'agents secrets. Le premier
irakienne décrite, non sans humour, homme que j'ai accosté s'est révélé être le res-

h ponsable des affaires internes du parti des Verts.
par The Sunday. Telegrap . accaquent-", a déclaré SharifAli Ben Hussein,_ "Je suis iciparceque noussommes contre la guerre",

descendant du dernier roi d'Irak, assassiné m' a-t-il expliqué. La personne suivante m'a
en 1958. Interrogé sur ses propres projets, y raconté qu'elle effectuait des "recherches histo-
compris celui de monter sur le trône. il a Tiques" ; et, se laissant emporter par son sujet,
répondu: "Lepeuple choisira de retourner à la elle s'est mise à dessiner sur mon calepin un arbre

e général de division Taoufik al-Yassiri monarchie et je serai son roi." Pendant notre dis- généalogique de la dynastie hachémite qui a cou-
était en cÖlère. "UJus êtes tous censés être cussion, un homme de petite taille s'est appro- vert plusieurs pages. Finalement, je suis tombée
dans la salle de conférences l" cria-t-il, regret- ché de moi et m'a offert des dattes. "Personne ne sur un homme en imperméable qui remplissait
tant manifestement de ne plus avoir de veut retourner à la monarchie", a-t-il murmuré. un sac du supermarché Sainsburry de ... pâtis-
colonnes de chars irakiens à sa disposition. ''Je suis l'ennemi numéro un de Saddam Hussein", series arabes provenant du buffet.

• Mais lesmédias étaient à l'extérieur, et a-t-il précisé en guise de présentation, comme L'arrivée du prince Hassan de Jordanie, qui
pratiqu~enùous les dél~és invités à sa confé- beaucoup d'autres participants ce jour-là. a éclipsé tout le monde en traversant théâtra-
rence pour préparer la chute de Saddam Hus- Finalement, j'ai rencontré un homme à la lement la salle pour aller embrasser son cousin
sein étaierl1:occupés à donner des interviews: ils voix doucereuse dénomnié Najib al-Salhi, qui Sharif Ali, a suscité un frisson d'agitation dans
indiquaient aux journalistes les raisons qui fai- commandait les chars de la Garde républicaine l'assistance: la Jordanie soutenait-elle l'oppo-
saient de chacuiJ. d'eux le candidat le mieux placé [irakienne] pendant la guerre du Golfe. Ayant sition irakienne? Les rumeurs allaient bon train.
pour deve'îûrle .prochain président ou roi de changé de camp en 1995, il dirige aujourd'hui Le généralYassiri a finalement réussi à faire
l'Irak. Mais, même pour des têtes couronnées, le Mouvement des officiers libres. "J.)armée ira- entrer tous les participants. Avec sa veste beige
la mairie de Kensington [à Londres] n'était pas kienne n'attend que l'occasùm pour passer à l'acriun, à large carrure, sa chemise en soie noire et sa
le lieu le plùs êvident pour fomenter ll~renver- a-t-il dit. Dans le cas d'une intervention militaire pochette assortie, il avait davantage l'allure d'un
semeni d'un dictateur. Le général Yassiri avait amériéaine,je suis cèrtain qu'elle sera suivie par des patron de boîte de nuit des années 70 que celle
profité des quelquès jours d'intervalle entre le actions irakiennes." "Comment le savez-vallS ?" d'un homme qui commandait, il n'y a pas si long-
Festival eUropéen d'astronomie et le Salon de lui ai-je demandé. ''J'ai reçu des mails." Son assis- temps, les régiments de Saddam Hussein. En
l'ours de c'Öllectionpour organiser la plus grande. tant l'a interrompu pour me dire que, lors d'un saluant "les personnes du Pentagone, du départe-
réunio~ de l;opposition en exil jamais vue. récent sondage sur Internet, le général avait été ment d'Etat, du cabinet du vice-président Cheney et

L'idée première était de réunir pendant trois plébiscité par le plus grand nombre comme du ministère des Affaires étrangères britannique"
jours quelque 70-officiers en exil pour élaborer futur dirigeant irakien! et en les remerciant de maintenir la zone d'ex-
une stratégie- d.estiriéeà amener l'armée ira- Tous les participants n'étaient pas aussi elusion aérienne, cet ancien militaire a mis dans
kienne à retirer son 'soutien à Saddam Hussein. enthousiastes. "Pendant fa guerre_ %rano-irakienne, l'embarras les autorités américaines et britanni-
Mais, comme l'âttï~de de Washington donnait notre-peuple a-Ùé gazé par son armée", a rap- ques, qui prétendaient ne pas être représentées.
à penser qu'une action militaire contre Saddam pelé un religieUx kurde, avant d'ajouter: "Tout Au bout du compte, ce sont les absents qui
Hussein pourrait intervenir au cours des six gouvernementqùi n'inclurait fJ.as-les Kurdes serait se sont fait le plus remarquer. Le plus haut gradé
prochains mois, l'événement -s'est transformé insensé. Nous devons recevoir TlQtrepart du gâteau." des transfuges, le général Nizar Khazraji, ancien
en une .v~ste opération médiatique. Malheu- - Ahmed Chalabi, chef du_Congrès national chef d'état-major de Saddam Hussein, qui vit au
reuseiR~(it, avec ieurs moustaches identiques à ,inlkien (CNI), galvarusait son auditoire comme Danemark, n'avait pas pu venir, nous a-t-on dit,
celle du dièta~eur irakien et leurscosniines,mal un véritable candidat à la présidence. S'il y avait en raison de ''problèmes de droits de l'homme" _ il
coup~~, là plupart des délégués étaient impos- eu un bébé dans l'assistance, nul doute qu'il l'au- fait l'objet en réalité d'une enquête pour crimes
sibles"à-distinguer pour les journalistes étran- rait embrassé. "Pourquoi l'oppOsition irakienne est- de guerre. Le généralWafiq al-Samarrai, l'ancien
gers. A leur sortie, chacun d'eux était filmé par elle si divisée ?"lui ai-je demandé. "La Résistance patron des services de renseignements de l'ar-
des équipes de télévision du monde entier, de française n 'était-elle pas divisée en 49 groupes qui mée de terre, qui vit non loin de là, à Ealing, avait
la Finlande au Japon, et on entendait des voix .s'entre-tuaient ?" a-t-il répondu. Nul-besoin de pris "un engagement". En revanche, les "Big
murmurer : ~'Qui est-ce ?"... lui demander qui voyait-il dans le rôle du géné- Four" - les deux principaux partis kurdes, le

-"Nous:'drèsions nos propres plans pour-être prêts ral de Gaulle. Quant à l'embarrassante décision Mouvement chiite et l'Accord national irakien-
à agi~'lejo~~;o~ les Américains attaqueront - s'ils des Etats-Unis de ne plus financer le CNI en rai- n'ont pas daigné s'excuser. Christina Lamb.
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DU l ER AU 21 AOÛT 2002

le bloc-notes
d'Alexandre Adler

•
ricains marchant avec des chars sur Bag-
dad pour venir à bout de l'armée ira-
kienne. Avant même que ces troupes ne
soient déployées, le Koweït, l'Arabie
Saoudite et surtout la Jordanie ont
refusé de les accueillir. Reste la fidèle
Turquie. Mais ici une identité remar-
quable se fait jour: ni l'armée, ni ses
adversaires islamistes ne veulent d'un
engagement trop poussé d'Ankara. Pour
l'armée turque, cette expédition ne
pourra se terminer que par un triomphe
de l'Iran, protecteur des chiites, et du
mouvement kurde, qui établira une zone
indépendante de facto à la chute de
Saddam Hussein. Pour Erdögan, le lea-
der du nouveau parti islamiste AK, il
s'y ajoute un argument d'indépendance

vis-à-vis des Etats-Unis. Rien
ne dit qu'à l'issue des pro-
bables élections anticipées de
l'automne 2002 la Turquie ne
se fermera pas à son tour.
L'Amérique pourrait bien
alors boxer dans l'air.
Second danger, le plus insi-
dieux: la fausse victoire. L'ef-
fondrement de Saddam Hus-

sein livrera le pays à sa majorité ethnique,
les Arabes chiites, très déçus par le régime
unitaire. Sans entente avec les sunnites
modérés, majoritaires à Bagdad et plus
au nord, c'est une nouvelle et redoutable
libanisation qui commence. Si un quasi-
Etat chiite voit le jour à Basra et dans tout
le sud, il faut savoir qu'il exercera son
emprise idéologique sur la population
arabe chiite de Bahrein et de la côte saou-
dienne du golfe Persique, la province de
Hasa, où elle doit représenter 50 à 60 %
des habitants des zones pétrolières les
plus riches. Le Moyen-Orient arabe, déjà
bien éprouvé par la question de la Pales-
tine, ne peut résister à l'émergence d'une
Yougoslavie régionale.
Si les Etats-Unis ne comprennent pas
ces équations sur le plan intellectuel,
elles se démontreront d'elles-mêmes,
dans la réalité. Et cela sera bien sûr très
douloureux. •

Si l'on s'en tient à ce bilan non détaillé,
il n'y aurait aucun doute sur le fait
qu'un départ un peu précipité de Sad-
dam Hussein permettrait, à tout le
moins, un début de renaissance de
l'Irak. Mais nous ne sommes pas à n'im-
porte quel moment de l'histoire de cette
région, nous sommes au cœur d'une
crise sans précédent du monde isla-
mique, engendrée par la geste d 'Ous-
sama Ben Laden. L'opportunité d'une
attaque américaine contre l'Irak se situe,
quoi qu'en pensent certaines belles
âmes si promptes à défendre les tyran-
nies, moins sur un plan moral que sur
celui de la réussite pragmatique.
Premier danger, le plus lourd: l'échec.
Une campagne contre Saddam Hussein
ne pourrait se limiter à des frappes
aériennes du type de celles entreprises
en Mghanistan. Tout le monde sait qu'il
faudrait une centaine de milliers d'Amé-

et assis sur les services secrets les plus
meurtriers du monde arabe.
Rappelons pour mémoire cette échap- -
pée sanglante : élimination systématique
des modérés palestiniens (et très vrai-
semblablement d'Henri Curiel) lors du
premier dialogue de 1976-78 par l'en-
tremise du groupe Abou Nidal, ruptures
systématiques des compromis passés avec
le mouvement kurde, guerre d'agression
contre l'Iran qui durera dix ans et conso-
lidera le pouvoir, à Téhéran, de la mol-
lahcratie la plus obtuse, et enfin agres-
sion contre le Koweït en 1990, qui
liguera contre lui, avant les renforts occi-
dentaux, les trois autres grands du
monde arabe, l'Egypte, la Syrie et l'Ara-
bie Saoudite.

Attaquer l'Irak,
et après?

Saddam Hus-
sein est par-
venu par la

négative à jouer-en
permanence un rôle
central dans la longue
tragédie du Moyen-
Orient musulman.

Par la négative, sans aucun doute, car un
Irak sans Saddam aurait à coup sûr eu
une évolution très différente compte tenu
du potentiel extraordinaire de ce pays :
l'eau de la Mésopotamie, une agricul-
ture potentiellement la première de la
région, des réserves de pétrole considé-
rables, une laïcité, là aussi potentielle,
qui n'a pas attendu l'avènement du Baas
pour exister, fondée qu'elle est sur un
équilibre permanent entre
sunnites (minoritaires mais
compacts au nord de Bagdad)
et chiites (majoritaires mais
longtemps divorcés de l'Iran
voiSinpar nationalisme arabe).
A cela s'ajoutait le prestige
historique d'une capitale
comme Bagdad et l'existence
d'une élite d'ingénieurs, de
médecins et de journalistes formée sous
le règne éclairé des souverains haché-
mites, et qui pouvait ambitionner de riva-
liser avec Le Caire.
Mais Saddam Hussein vint de sa bour-
gade de Tikrit, qui enfanta aussi le grand

. unificateur (kurde) du Machrek, Sala-
din, à l'époque des croisades. Notre
Saladin contemporain commença par
massacrer les communistes à l'époque
des troubles irakiens des années 60, puis
s'empara des services spéciaux du parti
Baas, et grâce à eux mit en échec l'am-
bition des militaires membres du parti
de confisquer à leur profit le pouvoir
politique, sur le modèle des cousins
syriens. Dès lors, Saddam Hussein
n'aura de cesse de provoquer partout
des affrontements où son armée se trou-
vera finalement occupée, de manière à
la désarmer d'une revanche contre son
pouvoir tout à la fois familial, partidaire

r
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• Un manifestant devan! une affid .. à la glaire de Saddam Hussein, lors d'une marche amiaméricaim, le 17 man 2002.
•

Quand Bush
attaquera ...

• Automne 2002 ? Hiver 2003 ?Nombre d'indices montrent en tout cas qu'une

attaque américaine de grande envergure se prépare contre l'Irak. Les Européens,

malgré leurs réticences, seront tenus d'y participer. Cette guerre, qui visera à éli-

miner Saddam Hussein, dictateur aussi corrompu que sanguinaire, aura de graves

répercussions sur tout le Moyen-Orient .• L'Irak, exsangue économiquement depuis

des années, est laminé par des divisions ethniques, sociales et religieuses. Une implo-

sion du pays pourrait entraîner des troubles dans tous les pays frontaliers, et peut-

être envenimer encore le conflit israélo-palestinien. Le gouvernement Bush est-il

capable de gérer l'après-Saddam Hussein? L'exemple de l'Afghanistan de l'après-

talihans et la faiblesse de l'opposition irakienne en exil poussent à en douter ..

Les deux plans américains pour

THE OBSERVER
Londres

attaquer Bagdad
Les responsables américains 'ont soulevé autant de questions qu'elles ont
ne sont pas tous d'accord pour fourni de réponses. Pourquoi les officielsdu Pen-
. . k d tagone, du département d'Etat ou encore du'
lntervenu en Ira . Pourtant, eux ministère de la Défense britannique se sont-ils
stratégies existent bel et bien. montrés aussi bavards? S'agissait-il d'unécran

de fumée destiné à dissimuler une autre straté-
gie encore tenue secrète? Cette fièvre guerrière
a-t~e été conçue pour déstabiliserSaddam Hus-
sein? Ou bien Donald Rumsfeld, Dick Che-
ney et consorts tentaient-ils seulemeilt de détour-

ans le nord de l'Irak, des agents de ren- ner l'attention de certaines difficultés survenues
seignements américains collectent des au plan intérieur ?
informations sur l'emplacement des Les premières fuites sont apparues début
,champs de mines et la disposition des juillet, quand une source anonyme a'remis au
troupes irakiennes. A Bagdad, le fils aîné New Thrk Times un dossier détaillant un plan
de Saddam Hussein, Oudaï, met en gar- d'invasion de l'Irak par une force d'environ

de contre un danger de.déstabilisation générale 250 000 hommes. La nouvelle a aussitôt fait le
du Moyen-Orient en cas de guerre. Le Premier tour du monde. Le 7 juillet, The Observer publiait
ministre britannique Tony Blair est invité à se ren- les résultats de sa propre enquête sur les indices
dr.e à Camp Da;ï~ pour discuter de.plans mili-, de plus ,er:plus nombreux, laissant à penser qu;
tall'es avec le preSIdent Bush. Les sIgnes appa- 'les Amencains espèrent se servir de la Jordanie
raissent comme sans ambiguïté, et le message est comme d'une base d'où ils lanceraient au moins
de plus en plus clair: préparez-vous à la guerre. quelques unités contre l'Irak. Au cours de la

A moins que ... ?Les spéculations frénétiques semaine suivante, une série d'articles tendant
qui ont COUI'!l au sujet de l'imminence d'un conflit à indiquer qu'une guerre contre l'Irak était à peu

près certaine pour l'année prochaine occupaient
une large place dans la presse aux côtés des nou-
velles alarmantes des Bourses mondiales.

Dans les semaines précédentes, on avait pu
observer une chute de confiance de l'opinion
publique à l'égard de la capacité du président et
de son parti à garantir l'honnêteté de la gestion
de l'économie et de l'administration. "Rest cer-
tainement curieux que plus les scandales ftnanders
se rapprochent de la Maison-Blanche, plus les plans
d'attaque contre l'Irak se durcissent et seprécisent",
soulignaitun adversairede Bush. Certains d'entre
eux font remarquer que le plan d'invasion est
parvenu dans les mains du New Thrk Times au
moment même où le scandale financier [de
WorldCom] atteignait son apogée et menaçait
d'atteindre le président lui-même.

The Observer a appris que les fuites ne pro-
venaient pas de la Maison-Blanche, mais de l'in-
térieur même du Pentagone. Ce qui ouvre un
angle de vue tout à fait inédit. Il est possible,
en effet, que les fuites proviennent de militaires
opposés à une guerre dans laquelle le président
et leurs supérieurs civils, menés par le ministre
de la Défense, Donald Rumsfeld, veulent les
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entraîner. On sait, par exemple, que Colin Powell
est opposé à un nouveau conflit avec l'Irak.
D'après de hauts responsables qui travaillent sous
les ordres de Powell au département d'Etat, les
fuites font partie d'une campagne sophistiquée
destinée à faire monter les enjeux avant qu'une
guerre puisse être déclarée avec leur approba-
tion. Ainsi, dans les jours qui suivirent, une nou-
velle fuite paraissait indiquer qu'il n'existait aucun

, casus belli susceptible de permettre aux Amé-
ricains d'ouvrir les hostilités. Selon ces officiels,
il faudrait par exemple, pour que ce soit le cas,
que Saddam Hussein envahisse un pays voisin,
réitère son génocide des musulmans chiites ou
des minorités kurdes, ou encore brandisse la
menace d'utiliser une arme nucléaire.

Les fuites ont par ailleurs servi un objectif
secondaire fort utile aux opposants à la guerre.
A mesure qu'étaient connues les intentions amé-
rièaines à Bagdad deS signes' se faisaient jour qui
montraient qu'en dépit de la rhétorique affichée
par Bagdad un embarras croissant se dévelop-
pait'au sein du gouvernement irakien, qui s'est
dit prêt à reprendre des pourparlers avec l'ONU.

Mais, si Powell et ses partisans essaient de
bluffer les Irakiens afin d'en obtenir des conces-
sions tout en coupant simultanément l'herbe
sous les pieds des faucons de l'administration,
ils jouent un jeu dangereux. Rumsfeld et son
adjoint, Paul Wolfowitz, répètent depuis un an
- avec l'appui du président - qu'ils détiennent
tous les éléments nécessaires pour justifier le
déclenchement d'une attaque. Les fuites pour-
raient don~ renforcer leur main.

Si, donc, on en arrive à la guerre, quelles sont
les options américaines? Le plan A mettrait en

jeu les gros bataillons. Plus de 200 000 hommes,
répartis en trois groupes de bataille principaux
et appuyés par plusieurs milliers d'avions, enva-
hissent l'Irak. Il suffit que deux pays voisins de
l'Irak décident de prendre le risque d'aider les
Etats-Unis pour que l'entreprise soit faisable.
Depuis la Turquie, un grand nombre de soldats
pourraient pénétrer dans le nord de l'Irak
contrôlé par les Kurdes. Pour les Turcs, la crainte
serait de voir leur propre minorité kurde tenter
de saisir l'occasion d'une guerre pour fonder leur
propre Etat. Mais les Kurdes irakiens, dont les
capacités militaires ne semblent pas beaucoup
impressionner les planificateurs du Pentagone,
ne constitueraient guère plus que des auxiliaires
passifs durant l'attaque, ce qui réduirait consi-
dérablement leurs capacités à négocier une fois
que Saddam Hussein aurait été chassé.

Si la Turquie est partante, il ne restera aux
Etats-Unis qu'à convaincre l'un des Etats du
Golfe de prendre le risque de troubles intérieurs
en aidant Washington. Le candidat le plus pro-
bable serait le Koweït, d'où un deuxième groupe
de bataille, appuyé par quelques-uns des 300 chars
qui y sont prépositionnés, pollI'I'ilit remonter vers
le nord, avec l'aide éventuelle de débarquements
amphibies. Simultanément, des unités des forces
spéciales lanceraient à partir de la Jordanie des

.,Du balall
Le p"'sident Irakien
a tanu ces dernlera
tamps un nombre
record de "'unions.
On connait peu de
d'talls sur les plans
militaires de Saddam
Hussein.
En revanche, Il s'est
IlmS davant
les leaders 'babis
de son parti
A un monologue
sur l'Importance
de la propret6
des toilettes,
des m'thodes
de nettoyage,
exigeant d'eux de
transformer
les toilettas de leurs
permanences
en un exemple pour
le voisinage.
Durant la guerre
du Golfe, Il a 1ImS,
A la t616v1slon
Irakienne sa recetta
de haJtcots blanes
et expllqu' comment
feire avaler
des bananes
aux noumssons I
Selon ses d6tracteurs,
Saddam Hussein
en dan"r d6slreralt
retourner A sa vie
paysanne, Ironisa'
Al Hayat

T Caricature
de Saddam Hussein
publiée à l'occasion de
son 65' anniversaire,
en avril dernier.
Dessin de Rainer
HachfeId paru dans
Neues Deutschland,
Berlin.

raids éclairs destinés à détruire les installations
d'armes non conventionnelles et les missiles que
Saddam Hussein pourrait déployer, et, espère-t-
on, à traquer et à neutraliser le dictateur lui-même.
Les planificateurs militaires américains estiment
qu'ils disposeront t:iequarante-huit heures après
le déclenchement des hostilités pour débusquer
Saddam Hussein avant que celui-ci ne décide
d'employer les armes nucléaires, chimiques ou

biologiques qu'il pourrait détenir. Et, pendant
toute l'opération, plus de 1 000 avions, dont des
stratoforteresses B-52, des bombardiers furtifs
B-2 Spirit et des drones, attaqueraient les centres
de contrôle et de commande. Une fois que les
missiles high-tech auraient détruit tout ce qui est
nécessaire pour diriger une armée, les troupes

, irakiennes au sol seraient dans l'incapacité de
recevoir des ordres. "Saddam se retrouvera dans
un bunker privé de communications, sans nourriture
et sans éclairage", déclarait un analyste militaire.
Dans de telles circonstances, les forces militaires
irakiennes, considérablement affaiblies après onze
années de sanctions, devraient rapidement se
désintégrer.

Gerald Butt; de la Middle Eastern Econo-
mie Survey, pense que des pays comme l'Arabie.
Saoudite seraient menacés de "suicide politique"
si ils décidaient de s'aligner surWashington. "Une
agitation ~ociale est perceptible sous la surface, dit-
il. Le sentiment antiaméricain est sijart partout dans
le Golfe que les dirigeants ne peuvent pas courir le

. moindre risque." C'est pourquoi on pourrait op-
ter pour le plan B : la "frappe chirurgicale". Ce-
lui-ci consisterait en une série de frappes opérées
à l'aide de munitions de précision et des forces
spéciales qui réduiraient à néant les forces ira-
kiennes. Profitant de la désorientation de Sad-
dam Hussein et de ses 300 000 hommes, d'autres
unités des forces spéciales aideraient la popula-
tion locale et les soldats irakiens déserteurs à s'em-

parer des leviers du pouvoir. "Il s'agirait de tran-,
cher la tête sans tow:her au reste du corps", ré:" .
sume un analyste. Pourtant, que Bush opte ,

pour la frappe chirurgicale ou pour les gros ba-
taillons, il subsiste une question: que se pas-
sera-t-il ensuite? Jason Burke et Ed Vulliamy
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de poule au moment où s'arrête l'hystérie des le président ou encore dans les gestes hésitants
panégyriques et des odes à la guerre. Les Irakiens du haut gradé qui est en train d'effectuer la céré-

.s~ntef!i"~yés_à l'i~e queJ~.P9.uvoirdéçouvre Il;!Wmonie.du.salutet qui-essaie de contenir ses trem-Ul1.p-ays-livre ala peur! peur, même si celui-ci a fondé toute sa stratégie blements devant Saddam Hussein car il craint
sur la fabrication de cette peur et sur sa généra- que celui-ci ne devine sa peur. C'est cette peur-

Tout le monde a peur en Irak. Même le pouvoir. Iisation. Ils ont en effet parfaitement compris que là qui pousse Saddam Hussein à tirer en l'air avec
Et ses cauchemars ressemblent étrangement le pouvoir craignait malgré tout la propre peur qu'il son fusil devant l~s caméras de télévision duà ceux qu'Ils suscitent dans la population.

suscitait. Les cauchemars des dirigeants. irakiens monde entier, à recharger et à tirer encore et

Ily a un peu plus de dix ans, Kanan Makiya publiait sont ainsi finalement semblables à ceux' de la popu- encore comme quelqu'un qui voudrait se libérer
son fameux livre Irak: la machine infernale, lation. Mais cette peur incroyable qu'il est bien dif- .d'une vieille peur qui habite son cœur.

[J.-C. Lattès, Paris, 1991]. Aujourd'hui, ce livre ficile de décrire reste une réalité concrète dans la C'est encore cette peur-Jàqui a maintenu le poète
compte parmi les ouvrages les plus lus en Irak. vie du dominant tout comme dans celle du dominé, irakien AI Jawahiri éveillé toutes les nuits lorsqu'il
Bien qu'il soit dangereux de faire circuler ce livre, et elle va déterminer le type d'avenir qui attend entendait des bruits de coups imaginaires derrière
celui-ci est toujours autant copié et distribué. Il l'Irak ainsi que les relations que.ce pays entre- les murs de toutes les chambres qu'il a habitées
s'agit là d'un paradoxequi apporte quelques éclair- tiendra avec ses voisins et avec le monde entier. de Prague à Londres, en passant par Amman et
cissements sur la situation des Irakiens dans la En Irak, la peur ne se cache pas toujours dans le Damas. En Bulgarie, au milieu des années 80, un
république de la peur aujourd'hui. La peur est en courage de celui qui est conduit vers la chambre étudiant iraRien s'est suicidé en se jetant par la
effet une réalité bien concrète et intangible dans de la mort ou la salle de torture chaque jour, à fenêtre de son appartement après avoir passé
la vie des Irakiens depuis trente ans. En Irak, la chaque heure et à chaque minute. Elle apparaît la dernière année de sa vie à chasser les démons
peur est le lot de tous, des petits et des grands, aussi dans l'expression sévère du visage du pré- des policiersqui lui apparaissaièntà Chaqueendroit
des proches du pouvoir ou de leurs opposants, sentateur de la télévision qui rappelle précisé- où il se troùvait. Voilà où en est l'Irak aujourd'hui.
ainsi que des proches de Saddam Hùssein ou de ment celui du responsable de la police secrète. L'Irak dont le bourreau voit pourtant son portraitg ceux qui en sont éloignés. Une peur silencieuse, La peur transparaît aussi dans les pas du négo- brandi au-dessus des têtes des déshérités de

"'qui se glisse jusque dans les plis de la peau et au- ciateur irakien qui a été mandaté par son gou- Palestine. LaylaMohsen,AI Harat, LondresI-
.;:) dessous des ongles, une peur qui donne la chair vernement, ou chez le ministre qui s'incline devanto
-<

Après avoir fait main basse sur l'Irak,
Washington pense avoir les atouts pour faire tomber
le régime iranien et s'imposer en Syrie.

-'"
::>
Cl

Le Moyen ..Orient que veut
Washington
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u de Washington,.l'Irak est un gros fruit
mûr qui attend d'être cueilli. Les Amé-
ricains n'ont plus qu'à décider du
moment où ils le feront. Selon une opi-
nion largement partagée dans la capi-
tale américaine, la. chute de l'Irak

ouvrirait pour les Etats-Unis de riches oppor-
tunités, au Moyen-Orient et au-delà, et ren-

. forcerait leurs intérêts dans la région. En admet-
tant que les Américains l'emportent en Irak,
quelles modifications interviendraient dans les
paramètres géostratégiques locaux ?

Prenons d'abord l'Iran. Les Etats-Unis ont
mené leur "guerre antiterroriste" en Afgha-
nistan en partie avec l'aide de l'Iran. Pourtant
les Américains ont non seulement exclu les Ira-
niens de l'équation afghane, mais ils ont de sur-
croît fait figurer l'Iran sur la liste des pays consti-
tuant "l'axe du mal". Washington a maintenu
sa pression visant à limiter les programmes d'ar-
mement de l'Iran et son rôle au Moyen-Orient.
Une attaque contre l'Irak parachèverait donc
l'encerclement et l'isolement de ce pays.

Apparemment, l'administration Bush pense
qu'en maintenant sa pression sur Téhéran dans
la phase actuelle de la lutte opposant conser-
vateurs et réformistes àTéhéran, elle parviendra

• Peur
saoudienne
L:ArableSaoudite
necraintpasde
réactionpopulalra
violente,suite
.à uneéventuelle
Invasiondel'Irak.
Les événements
enPalestineontbien
montréquela rue
araben'estpas
enétetd'ébullition,
souligneamèrament
Al Quds a/.Arabl.
CequecraintRiyad
estla transformation
del'Irakenunebass
américaine.Plus
richequel'Egypteet
Imperméableau
rigorismerallgleux
desSaoudiens,
Bagdadpourrait
supplanterRiyad.

.dansle rilledu
principalalliéarabe
desAméricains.

à faire s'effondrer tout l'édifice. S'emparer de
l'Irak constituerait alors un premier pas vers la
liquidation définitive de la révolution islamique.

La chute de l'actuel régime irakien permet-
tra également aux Etats-Unis d'édifier un mur
étanche entre l'Iran de la Syrie. Une fois Bagdad
neutralisé, lesAméricains pourront s'occuper de
provoquer des changements à Damas. Depuis
quelque temps en effet,Washington suit avecune .
extrême attention le développement des relations
entre l'Irak et la Syrie. Certaines initiativesprises
récemment par les.deux régimes baasistes au
pouvoir à Bagdad et à Damas pour développer
leurs liens ont été observées avec une grande
inquiétude àWashington. TIest incontestable que
la Syrie et l'Irak ont depuis quelque temps opéré
un rapprochement, à tel point qu'ils apparais-
sent désormais comme des poumons complé-
mentaires : la Syrie respire économiquement
grâce à l'Irak, et l'Irak s'assure une respiration
politique et économique à travers la Syrie.Au vu
de cet état de fait, s'emparer de Bagdad per-
mettrait aux Américains d'imposer leurs objec-.
tifs à Damas - objectifs qui pourraient bien
inclure une demande de changement de régime
en Syrie même. Si cela s'avérait, le Liban ces-
serait d'être un atout pour la Syrie et deviendrait
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une épine dans son flanc. Ainsi, l'administration
, Bush pourrait utiliser à son avantage, le ressen-

timent de certains Libanais à l'égard de la Syrie.
Enprenant le contrôle de Bagdad, les Amé-

ricains se libéreraient de leur dépendance .
actuelle vis-à-vis du pétrole saoudien, ainsi que
des inconvénients politiques - même s'ils sont
limités - que leur crée cette situation. En fait,
cela pourrait être la raison profonde de l'op-
position de Ryad à une attaque américaine
contre son voisin du nord. On ne peut manquer
de remarquer en effet que les officiels améri-
cains qui soutiennent avec le plus d',acharne-
ment les projets de frappe contre l'Irak sont les
mêmes qui contestent avec le plus de virulence
l'Arabie Saoudite, sa culture et son système de
gouvernement. Les critiques formulées à l'égard
du bilan saoudien sur les droits de l'homme
et sur son fondamentalisme ne sont qu'un écran
de fumée destiné à masquer les véritables rai-
sons de l'exàspération américaine: l'amélio-
ration des relations de Ryad avec !'Iran et sa
politique à l'égard de la Palestine.

Certes Washington considère la Jordanie avec
sympathie, mais l'administration Bush n'ignore

pas qu'une part importante de la population jor-
danienne soutient l'Intifada palestinienne, et que
le reste soutient l'Irak. Washington sait également
que Bagdad fournit une aide éconotnique à
Amman. La Jordanie occupe une position stra-
tégique importante; elle peut agir soit comme
tampon, soit comme canal de communication
entre l'Irak et la Palestine. TIne fait aucun doute
que des changements à Bagdad libéreraient la
Jordanie du poids irakien et lui permettraient
,d'adopter la politique américaine, quelle qu'elle
. soit, sur la question palestinienne. Les consé-
quences politiques fourniront un cadre !'appro-
prié" pour une solution israélo-américaine à la
question palestinienne.

Il est clair que l'administration Bush a
renoncé à l'idée selon laquelle elle était prête à
faire des concessions en Palestine si en échange
on lui laissait les mains libres en Irak. En fait,
certainS à Washington pensent qu'une escalade
de la violence entre Israéliens et Palestiniens
rendrait plus facile,une attaque contt:e l'Irak'

. - surtout si les Arabes (gouvernements comme
populations) persistent dans leur inertie actuelle.
, Ce nouveau Moyen':Orient isolerait l'Egypte

APATHIE

et laisserait les mains libres à Israël. Mais ce n'est
pas tout: une fois que les Etats-Unis auront remis
l' Mghanistan sous contrôle et auront pris pied
en Asie, cela voudra dire que toutes les réserves
pétrolières seront dans des maiIis américaines.

Certains à Washington se frottent les mains
à la perspective de s'emparer de l'Irak. Même
si les projets américains sont synonymes de
nombreux dangers, les Etats-Unis se sentent
suffisamment confiants pour prendre des ini-
tiatives ambitieuses. Pour être en mesure d'en-
granger une moisson prometteuse, Washington
semble prêt à tolérer un certain degré de chaos
aux périphéries de l'Irak. Ce qui est important
pour les Américains, après tout, c'est de conser-
ver le contrôle du gouvernement central irakien
et celui de ses décisions en mati~re de pétrole
et d'orientations stratégiques. Joseph Samahà

Les Turcs doivent refuser d'aider les Américains
La visite du vlce-mlnlstre de la Défen~ américain
en Turquie n'a pas convaincu l'opinion de l'utilité
de participer à la croIsade contre Saddam Hussein.
MI/llyet explique les raisons de ce manque d'enthousIasme.

Paul Wolfowitz, le vice-ministre de la Défense américain
. chargé du "djihad" contre l'Irak, est arrivé en Turquie. Il

a pris contact avec un jeune et glprieux patron de holding à
Istanbul. Il a discuté des modalités de l'opération contre
l'Irak avec des céléb;'ités du monde des affaires et de la'
politique. Devant un parterre d'officiels américains se trou-
vaient donc des négociateurs turcs sans représentativité'
réelle. Enfoncéejusqu'au cou dans la boue, la Turquieessaie
péniblement de se maintenir à la surface ~our respirer.
Si, dans l'espoir d'obtenir quelque subside, elle accepte
le rôle qu'on veut lui faire jouer, elle va s'asphyxier. Voici
quelques raisons de ne pas participer à cette guerre:
1. La roue de l'économie turque tourne actuellement grâce
à l'argent prêté par le FMI. Bientôt la source s'épuisera.
A partir du mois de septembre, la Turquie devra s'endetter
de nouveau sur le marché monétaire mondial. En 2003
notamment, l'économie turque ne pourra se maintenir
sans l'obtention de prêts sur le marché libre. Or aucun
prêteur n'accepterait de financer un pays engagé dans
une guerre au profit des Etats-Unis.
2. le gouvernement américain n'octroie pas de sommes
généreuses aux pays qui lui servent de bras armé. Il n'a
tout simplement pas la faculté de le faire. les Etats-Unis
peuvent accorder une aide monétaire à un pays pardécf.
sion du Congrèset ce sont des sommes allouées sur le bud-

COURRIER INTERNATIONAL

get national. Ceux qui espèrent recevoir 52 milliards d'eu-
ros (I) en échanged'une mission en Irak en seront pour leurs
frais. le Congrès américain n'a d'ailleurs toujours pas
approuvé la somme de 252 millions d'euros qui devait cou-
vrir les frais occasionnés par l'envoi de soldats turcs en
Afghanistan. Il est également vain de s'imaginer qU'on offri-
rait la région pétrolifère [irakienne] de Kirkouk à la Turquie
contre le sang versé par ses soldats.
3. l'Irak et les autres pays à nos frontières de l'est sont
d'une grande importance pour nous. l'économie de l'Ana-

tolie de l'Est et du Sud-Est [à majorité kurde] tient debout.
grâce au commerce direct' avec l'Irak; Entrer en guerre
avec ce pays détruirait économiquement ces régions.
4. le tourisme est l'artère vitale de l'économie nationale.
Aucun touriste n'envisagerait de passer ses vacances
dans un pays en guerre avec "Irak.
5. les investisseurs étrangers se détourneraient de la Tur-
quie. Ils ne participeraient plus aux privatisations d'un pays
qui a déjà des prOblèmes avec la Grèce sur sa frontière
ouest et avec l'Iran et la Syrie sur sa frontière est, et qui,
de plus, envoie ses soldats là où le veulent les Etats-Unis.
les pays occidentaux prospèrent, en maintenant le calme
et la paix chez eux. la Turquie n'aboutira nulle part en qué-
mandant de l'argent au FMI un jour et en envoyant ses
enfants à la guerre le lendemain. Nous négligeons notre
économie à force de courir les armes à la main et en dépen-
sant le peu de moyens que nous avons pour de nouvelles
armes. Touteéconomie est fondée sur des investissements
et sur la production. Nous devons nous préoccuper de cela
plutôt que des guerres des autres. G. Uras,Mill/yet, Istanbul'

DU 1ER AU 2I AOÛT 2002
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(' ---~"08as~s militaires
amer/cames

KOWET
LEisEtats-Unisy installentdéjà
des bàses militairespouranticiper
une éventuelleattaque irakienne.
Le Koweit,en souvenirde son
invasionde 1990 - pointde départ
de la guerredu Golfe~,devrait,
donnerson accord.

IRAN:
Malgréquelquesrapprochements
(échangesde soldats tués au combat),
l'Iranchiltegardeune hainetenace
envers,I'lrakqui l'attaq1lade 1980 '
à ~988 et quiest responsable
de la mortde 1 milliond'Iraniens.
'Maisles autoritésde Téhéranredoute
qu'après l'Irakles Etats-Unisne
chen;hentà déstabiliserI,erégime,'

Les risques
__-,jgionau~

de déstabilisation

IRAN

~ARABIE SAOUDITE, ., ,', "
"Ben:e8ùâes'terÎoristesdu 11~ptérriDrei ' ,
, l'Arabie,Saoudite'cherch~depùis à' redorerson'
.blason;',ell~a proposéun aécÇr'lf de paix pou~'
'le Proche-OrientLesEtats-Unisy~i~POS!lnt.;
tliujollrSde plusieursb!lses i'nll,itàlresdepuls',
1$}1i mais}epouvoli.saoudien~ràit.irèsm'al

~àJ'aise:{aceà soil,oppOsitiônISlamfqùei' ..,;,
Si,ces ba~ étiljentùtillséëScontrel'Irak." "

.TÙRQUIE'
<' Membrede l'OTAN,elle dispose , '
des bases militairesles !llus ' "
proches du théâtre' lràkien: ' , '

;,Ankâta~crilinturiefuture"-'-- ~,- '-,
':souverainetédes Kurdes'irakiens
,:'quipourraitréveillerleSvelléités' ,
: Indépendantistesdé sa population::

kùrde,' "

.:: TURQUIE

Abréviations :
Al Azerbaidjan
B Bahrein
EAU Emirats

arabesunis
'Koweit
Uban
Qatar'
Royaume-Uni

,JC)RD'ANI~.> : -;,:~:>':" v

"Se,trouvedans une positiondélicate'
'diJfalt ilesli fqrtèpop'ulàtiôii;'" ",', .
'palesthiienrlè::acquise à lâ cause .•
irakienne'.,,'de' son'alliance avéc'Iei;,
~~~:Uiils et d~sa ,trontièrèC9mmune:
,aVeél'lfak.EllepOurraitêtre;uiie,':.,\' •
,des têtes de printde'I'intervenUon',' ';,
.améiiCélineou lethéâtre,d'une cöntrèL'
offensivede Saddam Hussein:'., ' ;: '

• .... <~' <. ',..., '. ~< ,

ISRAËL , " , .
,Dans,l'hypothèSed'une 'éttaqùe:'

, américaine, Israël redoute que '"
'l'Iiak ne le lirenne à,nouveail ',-: '

- , pouréîble;: comme lofs de.1ä gùerte ,~ -
'du,Golfè: L~. éfàtS:Unlse$pèrent '-.~
, empêchér Isiàêl d'intervenirdans'
. ce conflitpoùr,ne pas s'a'liéner .. ,,"
ses alliés~ c, " '
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Saddam et ses six armées

AL HAYAT (extraits)

Londres

L'Irak se prépare à la guerre non pas
avec une armée conventionnelle,
mais avec six groupes militaires,
plus ou moins bien équipés et
plus ou moins proches du pouvoir.

évitable, Dans ces conditions, un intérêt tout les corps d'armée traditionnels qui se trouvent
particulier est porté à l'institution militaire, qui dans le cercle le plus éloigné sont stationnés
devrait jouer un rôle essentiel pour contrer une aux confins du pays, au bord des zones fron-
éventuelle attaque américaine. Actuellement, , talières, alors que les unités spéciales sont
cette institution se divise en six armées - une regroupées autour de la personne de Saddam
configÙration sans précédent dans la plupart Hussein. Autre originalité: certaines compo-
des autres arrpées conventionnelles -, le pre- santes de cette institution militaire assument
mier élément étant axé autour d'un foyer unique des fonctions qui ne sont pas habituellement
à partir duquel Saddam Hussein assure le com- celles d'une armée traditionnelle, Les "fedayins
mandement, Par ailleurs, même si les missions de Saddam", par exemple, ont pour mission
de ces différentes armées s'entrecroisent par- essentielle de réprimer toute révolte de civils

out indique que les Etats-Unis sont en fois il y a néanmoins un système qui organise importante d'abord à Bagdad, puis dans les
train de se préparer à une offensive mili- leur~ 1"elations en fonction de leur importance autres régions du pays, si toutefois les condi-
taire contre l'Irak. L'échec récent de la et de leur proximité avec le cercle rapproché tions de sécurité le permettent, Par ailleurs, les
rencontre entre le secrétaire général des du président irakien. Ce qui distingue notam- soldes et le système de récompenses diffèrent
Nations unies, Kofi Annan, et le ministre ment ces armées irakiennes, c'est la variation aussi entre ces armées en fonction de leur
irakien des Affaires étrangères, Naji Sabri de leur niveau d'armement. Ainsi, leur puis- proximité avec le centre de commandement de

al-Hadithi, a encore contribué à faire monter sance de feu et leurs moyens techniques aug- Saddam Hussein et en fonction de la nature
la tension au point que le déclenchement d'une mentent en fonction de leur proximité avec des missions qui leur sont ass'ignées.
guerre contre l'Irak semble de moins en moins le dernier cercle .présidentiel. C'est ainsi que Même si au niveau international les évalua-

>,
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Le SyrIe achèterait
à la RussIe,
à la Bulgarie,
à la Biélorussie,
à l'Ukl8lne, voire
au Chili, des armes
et des pIkes
de rechange pour
les vieux appareils
II8k1ens
de construction
soviétique, puis
les achemlnel8lt
en conteneurs
vers l'Irak.

• Double Jeu.
syrien
Le double Jeu
de la SyrIe
- ouverture
sur les Etats-Unis
et relations cordIales
avec l'Il8k - Ile peut
continuer
éternellement,
pense Ha'Aretz.
Le quotidien
Isl8éllen affirme
que Damas a conclu
secrètement
des contl8ts
d'armement
lU profit de Bagdad.

tionS sur les capacités de l'armée irakienne res- 'l" " d al' "da mteneur u pais presl entieI. .. d il d I b d .tent approximatives, les informations recueillies La Garde pécI ". rmse sur pie y a un an ans e ut e paro-
s ale, a disonguer de la Garde spé- ciper à la ''libiralÙm de la PaJesti "Les t '_

sur ce sujet permettent néanmoins de conclure ciale républicaine. TIs'agit d'une force de fra ,.. , ne . au o~
. '. ppe tes irakiennes ont annonce qu'elle comprenalt

que la puissance des différentes armées ira- dont la rmsslon est d'assurer la sécurité terrestre 7 milli' d'h . il bl . , 11
S. ons ommes, malS sem enut qu e e

kiennes ne vaut pas la moitié de.ce qu'elle était d~ ,addam Hus.sem. Cette ~~ ~t répa:ne, en compte en réalité 180 000 hommes en armes.
il y a dix ans. differents endroits du pays, preCISementla ou le B' . lib'.l" al, , .. , . len que prevue pour erer es territOIresp es-
La Garde répubI1caine comprend deux régiments: president Irakien peut sejourner ou se cacher ., mili' , . . .

A" • omens, cette ce armee servmut surtout pour
le régiment du Nord, appelé aussi le "comman- Cette garde contrölemt les sOlxante-cinq palais d " d . ... ,. dans I. , . es rmsslons e secunte mteneure e centre
dement des forces de Dieu le plus grand" (Allah et lieux de ~esldence de Saddam Hussein. Elle et le sud de l'Irak. IsmeD layer
UAkbar), et le régiment du Sud, ou "comman- est composee de douze bataillons pour un total
dement des forces de la victoire éclatante". Cette estimé à 15 000 hommes. Les membres de cette
organisation est aussi parfois appelée "secrétariat garde spéciale ont été recrutés parmi les tri-
de la Garde républicaine". Cette Garde républi- bus et les groupes sur lesquels le régime irakien
caine est reliée directement à Saddam Hussein, s'appuie traditionnellement.
et non pas au ministère de la Défense. Les "fedayins de Saddam", une milice non gou-
L'année régulière (ministère de la Défense) com- veinementale qui, selon l'opposition, compte-
prend cinq régiments, qui sont tous reliés à l'état- rait 40 000 membres. Cette milice a d'abord
major. Cette organisation constitue l'armature suppléé à l'absence de l'armée populaire qui
principaledes forcesarmées irakiennes.En dépen- était en train de faire la guerre à l'!nm. Organi-
dent également l'aviation, la défense aérienne, la sée par Oudaï Saddam Hussein, le fils aîné du
marine et les unités de missiles sol-sol. président irakien, cette milice est surtout desti-
La Garde spéciale républicaine. TIs'agit ici d'au- née à mater les révoltes populaires intérieures.
tre chose que la célèbre Garde républicaine.Cette Elle fonctionne sous la houlette d'Oudaï de
Garde spéciale a en effet été mise sur pied en façon tout à fait autonome, comme un Etat dans
1983. Elle se distingue par une composition de l'Etat, et possède ses propres banques, ses socié-
différents types d'armements tels que des chars tés de transport terrestre de même qu'elle gère ,
ou des avions, le tout sous le contrôle des ser- .des projets dans le secteur agricole et industriel,
vices de sécurité. Cette unité spéciale est dotée. sans oublier ses maisons d'éditions, ses journaux
de missiles Strella et de canons antiaériens. Il et ses chaînes de télévision. Les "fedayins de
s'agit véritablement du cercle le plus rappro- Saddam" stationnent aussi maintenant dans
ché du président irakien. Ses membres bénéfi- le Nord, sur la ligne de démarcation avec les
cient des meilleures armes ainsi que de larges régions kurdes autonomes, mais aussi dans le
prérogatives et de compensations financières. Le Sud, en particulier à Bassora et à Nassiriya.
siège de la Garde spéciale républicaine se trouve L'Armée de Jérusalem, organisation militaire

. DEPENDANCE

Et l'Europe suivra les Etats-Unis ...
Plusieurs pays européens seront aux côtés
des Américains non parce qu'Ils croient à la Justesse
de la guerre, mals pour ne pas être tenus à l'écart,
pense The Washington Post.

Le débat qui agite l'Union européenne sur une possible
invasion de l'Irak par les Etats-Unis change de nature

depuis quelque temps. Les Européens pensent de plus en
plus que l'invasion, que cela leur plaise ou non, est prati-
quement inévitable et certaines personnalités reconnais-
sent en privé que leur gouvernement ne protestera pas beau-
coup si les Etats-Unis persistent dans leur projet.
Plus encore, il y a quelque chance de voir des pays impor-
tants participer à la campagne: par exemple l'Italie, en four-
nissant un accès à ses bases aériennes .. Et qu'on ne
s'étonne pas si des forces britanniques et françaises se joi-
gnent aux opérations. Ce ne sera pas parce qu'elles auront
été persuadées que c'est une bonne idée - rien ne pourra
probablement les en convaincre -, mais tout simplement
pour ne pas être tenues à l'écart. Car la seule chose que
les Européens craignent plus qu'une invasion américaine en
Irak, c'est que les Etats-Unis envahissent seuls l'Irak et lais-
sent les anciennes puissances d'Europe plantées sur le bas-
côté, incapables de les en empêcher comme de les y aider.
Les Européens ont aujourd'hui d'autres questions: et aprèS
l'invasion? Les Etats-Unis ont-ils un projet viable pour l'Irak

d'après Saddam Hussein? Plus important encore, ont-ils l'in-
tention de rester sur place assez longtemps pour bâtir un Etat
raisonnablement stable, paCifique et démocratique? Ou bien
vont-ils foutre le camp au bout de quelques mois et laisser
le soin de remettre l'Irak sur les rails aux Nations unies, à
l'Union européenne, voire à l'Iran? Ces questions sont en
fait de bonnes questions qui viennent au bon moment. Si
la gue-rre doit commencer au début de "année prochaine.
l'administration Bush a-t-elle les bonnes réponses? Après la
Seconde Guerre mondiale, les Etats-Unis ont cherché au
Japon et en Allemagne leur unique politique: la .recons-
truction des nations". Les troupes américaines sont encore
présentes sur le sol japonais presque soixante ans après
leur arrivée. Ce n'est peut-être pas si différent avec l'Irak.
Le pays est entouré d'amis vulnérables - comme la Turquie-.
d'Etats ara~es à la légitimité fragile - comme la Jordanie et
l'Arabie Saoudite - et d'Etats préoccupants - comme l'Iran
et la Syrie -, et sa réussite après la chute de Saddam Hus-
sein sera d'un intérêt vital pour les Etats-Unis. Si les Amé-
ricains entrent en Irak, ils feraient mieux d'être prêts à res-
ter aussi longtemps qu'il le faudra. Que le président Bush
explique à ses alliés européens que c'est bien ce qu'il entend,
et certains d'entre eux au moins pourront respirer un peu.
Et nous aussi.

Robert Kagan, The WashIngton Post (extraits), Washington

N
0
0
N

....I I-
-< I;:)

Z 0
0 -<
~ N

Z ;:)

r:z:: -<
uJ. 0:
I- u>

~ ;:)

r:z:: Cl
uJ

r:z::
r:z::
;:)
0
u

121



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

PQurquoi les Kurd~~
se méfient des Etats ..Unis

DU 1ER AU 21 AOÛT 2002

Au cours des trois dernières
décennies, les Etats,Unis
ont lâché leurs alliés kurdes
à trois reprises. Et Saddam Hussein
en a profité pour martyriser
la population civile.

THE NEW REPUBLIC (extraits)
Washington

u-delà de la rivière Zab, la "frontière"
du Kurdistan irakien, le territoire était
un no .man's land. Mais cela n'a pas
empêché les forces irakiennes de l'oc-
cuper au printemps 2000 et, en l'absence
d'une réaction des Etats-Unis, de s'y ins-

taller. "Si les Américains s'étaient manifestés, les
troupes irakiennes se seraient repliées", explique un
soldat kurde. Pour les Kurdes, la remilitarisa-
tion du no mari's land montre une fois de plus
qu'on ne peut pas faire confiance aux Etats-
Unis. Ce qui pose un problème de taille: en
effet, sans l'aide kurde, les plans d'invasion de
l'administration Bush risquent fort de se retrou-
ver défuiitivement sur '.'arrêt": Massoud Barzani
et Jalal Talabani~ les deux principaux leaders
kurdes irakiens, dirigeants respectivement du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK) et de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), admi-
nistrent un territoire de 42000 km2. ns ont sous
leurs ordres 50 000 combattants peu armés et
contrôlent quelques petits terrains d'aviation.
Si, pour les bombardiers, les pistes d'atterris-
sage devraient être agrandies, ces infrastructures
sont suffisantes pour des hélicoptères et peuvent
être rapidement modernisées pour accueillir des
avions plus sophistiqués. La région est en outre
semée de bunkers en béton construits par Sad-
dam Hussein. Ces constructions pourraient tout
à fait servir de dépôts de munitions à l'arrière-
garde américaine. Certes, les Etats-Unis n'ont
pas besoin de l'aide des Kurdes pour chasser
Saddam Hussein du pouvoir. Mais une zone dans
le nord de l'Irak rendrait les Etats-Unis moins
dépendants de certains partenaires arabes du
Golfe sur qui il vaut mieux ne pas compter.

Cependant, les Kurdes ne montrent pas à
l'heure actuelle un grand enthousiasme à mettre
leurs ressources à la disposition des Etats-Unis.
En avril dernier, Barzani etTalabani ont même
refusé à la CIA l'autorisation de maintenir une
présence américaine permanente dans la région.
De plus, les efforts déployés par les Américains
pour convaincre les deux leaders kurdes de signer
un document jetant des bases communes pour

122

• Culte
Pour se différencier
de son ennemi'
Saddam hussein,
qui a Institué le culte
de la personnalité,
le leader kurde
Massoud Barzanl
a Interdit à la
presse du Kurdistan
d'exagérer son rôle
ou de publier
son portrait
san!, autorisation,
révèle The KurdIstan
Observer.

• Entente
Ira no-turque
I:lran et la TU!'lluie
sont généralement
en désaccord.
Seuls certains
aspects du dossier
Irakien semblent
les unir. En effet,
les deux pays
s'opposent
farouchement
au démembrement
de l'Irak,
qui entraînerait
automatiquement
la création
d'un Etat kurde.
Ankara et Téhéran
redoutent
les conséquences
qu'aurait celle-el
sur l'état d'esprit
de leurs propres
minorités kurdes,
note An Nahar.
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. Lès 3 principaux' '.,
groupes.: ..
DArBbes sunnites

(20 %) .
M ...., t::iJ Arabes .~hlites .

.&' : (60 %). . ..

ARABIE
SAOUDITE

Désert
du Grand Nufud

300 km

la constitution d'un Irak fédéral sont restés sté-
riles. En février, le PDK et l'UPK s'étaient déjà
opposés à l'installation d'un émetteur radio du

. Congrès national irakien [opposition irakienne]
sur leur territoire, alors que les deux partis sont
membres dudit congrès. "Nous ne prendrons part
à aucun projet susceptible de mettre en danger nos
acquis", déclarait Barzani. Même si la majorité
des Kurdes irakiens méprisent Saddam Hus-
sein, qu'ils considèrent comme un tueur en série,
et si rien ne pourrait leur faire plus plaisir que sa
destitution, ils ne veulent pas le provoquer sans
de solides garanties. Or, étant donné le com-
portement passé des Etats-Unis, ils ne sont pas
convaincus que Washington sera là pour [mir
le travail s'ils se soulèveQt encore une fois.

Les souvenirs des dirigeants kurdes irakiens
remontent loin et sont empreints d'une obses-
sion sur'la trahison de l' "étranger". "Comment
pouvons-nous faire confiance aux Etats-Unis i" m'a
demandé Barzani. "Tout ce qui vous iméresse ce
sont vos intérêts."n a ensuite illustré son propos
avecun historique dela désertion américaine axé
sur trois événements clés. Le premier eut lieu en
1975, à Alger, avec la négociation par l;Ienry K,is-
singer de la suspension du conflit alors mineur
entre l'Iran et l'Irak. Le plan de Kissinger impli-
quait de couper l'herbe sous le pied des rebelles
kurdes irakiens soutenus par l'Iran, ce qu'il fit,
envoyant ainsi des dizaines de milliers de Kurdes
irakiens dans des camps de réfugiés en Iran. "Ce
fut la trahison la plus cruelle de notre histoire."
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Les Américains trompèrent à nouveau la ans plus t~rd, une carte où figurait chacun des
confiance kurde en 1987 et en 1988, apres la 'villages détruits, établie d'après'les données
mori de 182000 Kurdes au cours d'une cam- fournies par un satellite espion américain,
pagne d'épuration ethnique qui débuta lorsque prouva la duplicité des Etats-Unis.,
le gouvernement irakien rasa au bulldozer plus Pour finir, les Kurdes tiennent les Etats-Unis
de 4 000 des 4 650 villages kurdes du nord de largement responsables de l'échec de leur sou-
l'Irak et se termina avec l'utilisation d'armes' lèvement après la guerre d~ Golfe, il y a dix ans.
chimiques contre les civils kurdes. La triste- Le 15 février 1991, le président George Bush
ment célèbre attaque contre Halabja* avait été demanda "àl'armée irakienne et au peuple irakien
menée par Saddam Hussein, soi-disant en deprendre/es c/wses en main afin deforcerSaddam
représailles au soutien apporté par les milices Hussein, /e dictateur, à se retirer". Les Kurdes er
kurdes aux forces iraniennes. Or la plupart des. les chiites du sud de l'Irak se soulevèrent, mais
villages attaqués et détruits étaient habités par l'armée américaine retira sa couverture aérienne
des civils et se trouvaient loin de la frontière et les laissa courir au désastre. Nombreux sont
iranienne. Mais, pour ne pas contrarier Sad- ,les Kurdes qui pensent que les Etats-Unis sou-
dam Hussein, dont ils cherchaient alors à se haitaient que la révolte échoue. "Si /esEtats-Unis
faire un allié, les Etats-Unis nièrent avoir eu l'avaient voulu, nous aurions pu renverser Saddam
connaissance de ces exactions. Cependant, trois Hussein", explique un commandant de l'UPK.

.. _, ' "_ FED ERA LIS M E

"Mais, au lieu de cela, les Américains ont libéré
/es'militaires irakiens, juste à temps pour leur per-
mettre de se mobiliser et de nous attaquer."

Si George W Bush veut vraiment mettre fin
aux agissements de Saâdam Hussein, il doit faire
plus que parler de l' "axedu mal". ndoit donner
des garanties claires de soutien militaire et de,
protection aux Irakiens. n doit également faire
savoirà Saddam Hussein ~e l'utilisation d'àrmes
chimiques contré les Kurdes déclenchera les
mêmes représailles massives que l'utilisation
d'armes chimiques contre les forces américaines.
Ce n'est qu'à ce moment qu'il aura une chance
de convaincre les leaders kurdes d'al>porter leur
aide aux plans américains. Michael Rubin
.. Le 16 mars 1988, l'armée irakienne a bombardé à l'arme
chimiqu~ la localité kurde de Halabja. n y a eu 5 000 morts.

La clé de la stabilité future
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La nouvelle approche
de la question kurde décidera
de l'avenir de l'Irak, souligne
An Nahal.

La situation des Kurdes en Irak
a beaucoup évolué au cours

de ces dernières années. En
effet, depuis 1991, les Kurdes
vivent une expérienceparticulière
d'autonomie, qui a fait suite au
soulèvement du nord de l'Irak au
lendemain de la deuxièmeguerre
du Golfe [la première étant la
guerre Iran-Irak de 1980-1988].
Les Kurdesjouissent donc d'une
autonomie depuis plus de dix
ans. Le retour à la situation qui
prévalait avant cela ne semble
donc plus envisageable. Il est en
effet assez difficile d'imaginer
que les Kurdes reviennent à la
situation d'avant 1990 alors
qu'ils ont maintenant goûté aux
joies de l'autonomie, qu'ils con-
naissent désormais le sens d'une
indépendance de facto et qu'ils
jouissent de la re~onnaissance
de leurs droits culturels et
humains. Cela signifie que la
question kurde, quoi qu'il

advienne en Irak, exigera désor-
mais une nouvelle approche des
notions de droits et de cohabi-
tation dans un contexte fédéral.
Une certaine crainte arabe vis-à-
vis de la question kurde est tou-
jours bien, présente. Le monde
arabe considère avec appréhen-
sion les événements qui pour-
raient se produire en Irak, surtout
dans le contexte d'une éventuelle
attaque américaine à l'automne
prochain, ceux-ci pouvant con-
duire à une décomposition défi-
nitive de l'entité irakienne. Parmi
ces craintes, dont se font sou-
vent l'écho les chefs d'Etat
arabes, figure donc le scénario
favorisant le séparatisme kurde
et débouchant sur la désintégra-
tion de "Irak. Cette décomposi-
tion risque alors de créer un vide
politique qui aura des consé-
quences sur toute la région.
La question kurde a pris ces der-
niers temps une importance
renouveléedans la mesure où elle
constitue une sorte de passage
obligévers la stabilité en Irak. Les
Kurdes d'Irak ont en effet réalisé
ces dernières années un déve-

loppement notable qui s'est tra-
duit, par des progrès specta-
culaires dans le domaine de l'en-
seignement et de l'emploi, ainsi
que dans la capacité à gérer leur
autonomie. La partie autonome
du Kurdistand'Irak est ainsi regar-
dée aujourd'hui comme un
modèle d'une région soumise à
des sanctions, tout comme l'Irak,
à la différence que les Kurdes,
eux, ont réussi à améliorer leur
niveau de vie et à gérer leurs
affaires malgré cet embargo.
Le regain d'intérêt pour les
Kurdes illustre bien le caractère
incontournable de ces derniers
dans toute solution à la question
irakienne. C'est en effet dans le
nord de "Irak que pourrait démar-
rer l'opération qui va aboutir au
changement de régime dans ce
pays. Tout report d'une solution
démocratique à la question kurde
en Irak risque bien de contribuer
à y maintenir l'instabilité, Dans
le cas contraire, les Kurdes
seront la clé de la stabilité de
l'Irak de demain.

Chaflq N81lm ai-Ghoubra,
An Nahar (extraits), Beyrouth
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LOFsqll€ l'I-ns-titu-t du-m()nde-a~abe censure les-Irakiens

Le manifeste des chiites d'Irak
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Un documentaire Irakien montrant les souffrances
des victimeS' du régime de Saddam Hussein a été refusé
au Festival du film arabe à l'Institut du monde arabe.
Explication : la priorité du moment est la Palestine I

Le Festival du film arabe, qui vient d'avoir lieu à l'Institut
. du monde arabe (IMA) à Paris, a refusé de projeter le

film du cinéaste irakien Saad Salman sous prétexte que cela
n'allait pas dans le sens des priorités liées à la cause arabe
et palestinienne. Le film On/Off Baghdad est constitué de
témoignages de personnes. Elles sont filmées par un exilé
irakien qui est entré secrètement en Irak en passant par
la Turquie. Les témoignages ainsi rassemblés sont ceux
d'Arabes et de Kurdes vivant actuellement dans la zone du
nord de "Irak échappant au contrôle de Bagdad et qui ont
souffert des méthodes du régime irakien. Certains d'entre
eUx ont été déportés dans cette région par le régime, d'autres
ont fui jusque-là. On voit par exemple un jeune dont l'oreille
gauche a été coupée et qui explique la façon dont sont réa-
lisées les amputations en prison. On y voit des familles qui,
pendant l'opération Antal (en 1988, environ 150 000 Kurdes
irakiens ont été tués par l'armée), ont perdu leurs enfants,
conjoints, terres et biens. On y voit une veuve de soixante-
dix ans qui a perdu tous ses enfants et qui, désormais seule,
en est réduite à grimper dans les arbres pour trouver de quoi
manger. En résumé, dans ce film on voit des Irakiens aux-

quels le régime de Saddam Hussein a tout pris et auxquels
ils ne restent rien, si ce !'l'est la liberté de raconter sans
crainte tout ce ~u'i1s ont subi. Ce film ne peut que susci-

. \

ter des interrogations dans le monde arabe.
Est-<:e le contenu de ces images et de ces témoignages
terribles qui a poussé les responsables du Festival du film
arabe à refuser de montrer les larmes des Irakiens sous pré-
teXte que cela n'allait pas dans le sens des intérêts de la

cause palestinienne? On ne peut évidemment pas connaître
les raisons profondes de cette décision. Certes, cet argu-
ment peut se justifier dans la mesure où la politique qui pré-
vaut dans le monde arabe est de placer systématiquement
la cause palestinienne au-dessus de toutes les autres.
Et, pourtant, n'y a-t-il pas en Irak plus d'habitants que dans
plusieurs autres pays arabes réunis? Les Irakiens ne sont-
ils pas aussi des êtres humairis ? Pourquoi certains Arabes
bénéficient-ils d'une telle solidarité au nom de l'arabisme
alors que d'autres doivent subir une oppression implacable
au nom de ce même arabisme? Pourquoi une telle com-
passion pour les uns et une telle indifférence pour les
autres? S'il doit en être ainsi, alors le 'citoyen arabe n'a
plus le droit de s'étonner lorsqu'il entend les paroles de cet
habitant de Bagdad qui, lorsqu'on lui demande en qui il place
ses espoirs pour sauver "Irak, répond spontanément: "En
Dieu et en l'Amérique". Halkawt Hakim, AI Hayat,Londres

En Irak, les chiites, qui représentent 60 %
de la population, subissent une discrimination.
Pour la première fois, leurs leaders signent un texte,
en tant que chiites, en réaffirmant néanmoins
leur attachement à l'unité du pays.

THE IRAQ FOUNDATION (extraits)
<www.iraqfoundation.org>

e problème de la majorité des chiites*
d'Irak se pose aujoUrd'hui en raison de
l'exclusion communautaire dont ils sont
victimes. C'est une réalité que le monde
entier n'ignore plus. Il ne s'agit plus
d'une affaire strictement irakienne. En

effet, la communauté intèrnationale admet qu'il
existe bien un réel problème communautaire
et confessionnel en Irak. La question chiite en
Irak est donc désormais publique et tous les
efforts du régime, de ses repré-
sentants politiques et de ses
médias pour essayer de l'étouf-
fer ne serviront à rien. La ques-
,tion chiite est désormais incon-
tournable et rentre dans tous les
scénarios politiques concernant
l'avenir politique du pays. Ce

formation des chiites en une entité' sociale
particÙlière sur la scène irakienne.

L'opposition des chiites au régime en Irak
est de nature politique. et non pas communau-
taire. Bien que cette politique de discrimina-
tion confessionnelle soit appliquée depuis long-
temps, les chiites d'Irak n'ont jamais subi
d'ostracisme social de la part des sunnites ira-
kiens. Les discriminations qu'ils ont subies sont
donc le fait d'un pouvoir qui a érigé la discri-

manifeste est le résultat de pro- mination confessionnelle en tant que priorité
positions effectuées par les res- politique. L'histoire de l'Irak a prouvé à maintes
ponsables de la communauté reprises que les chiites irakiens n'avaient jamais'
chiite en Irak. ,eu la moindre velléité de créer une entité poli-

Du fait de l'ostracisme subi par les chiites, tique qui .leurserait propre. Au contraire, ils ont
tous les chiites d'Irak se sentent visés.unique- prouvé par des actes politiques qu'ils étaient
ment à cause de leur appartenance au chiisme .attachés à l'unité du territoire ira~en et qu'ils
et non pas pour une autre raison. Dès lors, ils entendaient bien préserver l'unité nationale.
deviennent des citoyens de seconde zone et sont .Que veut la majorité chUte en Irak?
écartés des postes à responsabilité au profit de 1. La suppression de la dictature et l'instau-
personnes qui ont soUventmoins de compétence ration d'un régime démocratique (parlemen-
qu'eux. Ce système confessionnel est appliqué taire et constitutionnel). La dictature a en effet
en Irak depuis déjà très longtemps. Les chiites été un moyen de renforcer la politique de dis-
font en effet l'objet de représailles de la part du crimination confessionnelle et raciste. Les chiites
pouvoir uniquement pour des raisons liées à leur n'ont pas l'intention d'imposer leur majorité
confession. Les régimes successifs de l'Irak ont numérique pour créer un nouveau problème
toujours mené une politique d'exclusion des de minorité. Ils souhaitent seulement l'instal-
chiites de la fonction publique ainsi que d'im- lation d'un régime qui protège les droits de
portants postes à responsabilité, et ont contri- toutes les composantes du peuple irakien et qui
bué, surtout ces dernières années, à la trans- les traite sur un pied d'égalité:

",

'.,
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2. La décentralisation. La concentration de tous
les pouvoirs dans la capitale Bagdad consti-
tue une des difficultés essentielles de la gestion
d'un pays comme l'Irak. Cela prive en effet les.
autres régions du pays de toute une série de
compétences nécessaires à la gestion des affaires
locales.Les droits, les devoirs et les compétences
du centre et des régions doivent être détermi-
nés par un cadre constitutionnel qui ne permet
à aucune des parties de se séparer de l'Irak dès
lors que le pluralisme et la diversité sont les
garanties de l'unité nationale.

3. - La suppression de la politique
de discrimination confessionnelle.
Pour cela il faut tout d'abord
revoir la structure administrative
de l'Etat irakien, de ses institu-
tions civiles et militaires, afin de
pouvoir remettre en cause les pr0-
cédures d'engagement dans les

'différentes strates de l'Etat. L'ap-
titude professionnelle doit deve-
nir la base pour toutes les nou-
velles nominations.

- La constitution d'une caisse' pour rembour-
ser tous ceux qui ont été lésés par cette poli-
tique confessionnelle.
- La promulgation d'une loi visant à considé-
rer toute discrimination confessionnelle comme .
un délit réprimé par la loi.
- L'adoption d'une nouvelle loi sur la nationa-
lité irakienne fondée sur le principe de l'ap-
partenance à l'Irak et non pas sur l'apparte-
nance confessionnelle, ethnique ou religieuse.
- Le retour des Irakiens chassés et émigrés et
l'octroi à ces derniers de tous leurs droits natio-
naux et constitutionnels.
4. Sur les droits civils :
- garantie de la liberté de la pratique religieuse
pour tous les chiites;

~ liberté pour les chiites d'édifier des lieux de
culte ainsi que droit de gérer les lieux saints du
chiisme;
- garantie de.la liberté d'enseignement dans les
écoles théologiques chiites sans intervention du
pouvoir en place;
- garantir la possibilité de créer des écoles et
des universités chiites appliquant le programme
national d'enseignement reconnu par l'Etat;
- faire entrer des éléments ciela théologie chiite
dans l'enseignement national;
- épurer les cours d'enseignement général du
confessionnalisme et revoir les précis d'histoire
de façon scientifique afin de les vider des attaques
contre le chiisme qui s'y trouvent encore ;
- interdire la profanation des tombeaux chiites.

•
* Le terme "chiite" a donné naissance à celui de "schis-
me". Le chüsme est une branche de l'islam, minoritaire
dans le monde musulman sunnite (orthodoxe), mais
majoritaire en Irak.

Ne transformez pas l'Irak
en un pays suicidaire !

COURRIER INTERNATIONAL N' 613

DU 1E' AU 2I AOÛT 2002 --

AL QUOS AL.ARABI
Londres

Depuis 1991, le régime n'a opprimé que son propre
peuple. En cas d'invasion, Bagdad pourrait choisir
la politique du pire, estime Al Quds al,Arabi,
quotidien souvent proche des intérêts irakiens.

de se débarrasser des sanctions et de reconsti-
tuer son équipement militaire pour finir par
constituer une menace encore plus grave que par
le passé. L'espoir de l'Irak était que le temps fasse
son œuvre et que les sanctions finissent un jour
par disparaître. C'est exactement ce que crai-
gnent les Etats-Unis. Washington s'inquiète du

même les sanctions se sont révélées inaptes à fait que le monde n'adhère plus à l'idée qu'il faille
. assurer le retour des inspecteurs et à désamor- combattre le régime irakien jusqu'à sa dispari-
cel' les risques, il n'en reste pas moins que la tion. Cela explique sa volonté de prendre la com-

ontrairement à ce qui se dit générale- seule victime de ce régime est le peuple irakien. munauté internationale de court en lançant des
ment, le régime irakien est d'une grande Ainsi, depuis l'aventure insensée du Koweït, frappes avant que la levée de l'embargo ne finisse
rationalité. Il fait même preuve d'une l'armée irakienne s'est toujours abstenue de par faire consensus. Or, si l'Irak devait acqué-
étonnante retenue face à la menace que la moindre réaction aux multiples provoca- rir la certitude qu'il ne lui reste aucune issue,
les Etats-Unis font planer sur lui. Cela tions, telles que les incursions turques sur son plus rien ne l'empêchera de frapper aveuglément
peut s'observer depuis la guerre du. territoire, les bombardements aériens (anglo- sans se préoccuper des conséquences pour la

Golfe, en 1991. En effet, après avoir compris améri~ains], le soutien il son opposition armée, . région. Contrairement à ce qui s'est passé en
que l'invasion du Koweït avait été une erreur, les mesures économiques ou encore les éèarts 1990, ilne laissera pas cette fois-ci aux forces
il a fait preuve de plus de lucidité en s'abste- de langage à son égard. américaines le temps de se déployer tranquille-
nant d'utiliser son arsenal d'armes chimiques nest fort possIbleque cette retenue s'explique ment dans le Golfe. A l'époque, Bagdad pensait
et biologiques. Cela aurait effectivement pro- par la volonté de ne pas prendre de risques trop en effet qu'il s'agissait de bluff, alors qu'aujour-
voqué une réponse militaire si massive de la part importants. Cela voudrait dire que l'argumen- d'hui le sérieux de la menace ne fait aucun doute.
des Etats-Unis que le régime n'aurait pas pu taire des adversaires de l'Irak ne tient pas. On ne Par ailleurs, Il se trouve en Irak des dizaines

résister. Depuis, il se comporte comme le roseau peut, en effet, présenter l'Irak comme un "Etat. de milliers de Moudjahidin du peuple, ces mili-
qui plie sous la tempête sans se briser. voyou", selon la terminologie qui désigne un Etat ciens surartpés de l'opposition iranienne.

Vu sous cet angle, on ne peut que s'étonner doté d'armes de destruction massive et au com- Sachant que l'effondrement du régime irakien
que le président américain et ses conseillers aient. portement irresponsable, alors que l'Irak se signifierait leur perte, ils pourraient être tentés
annoncé qu'ils ne reviendraient pas sur leur déci- montre plus responsable que ne le seraient les de se lancer dans un dernier assaut suicidaire
sion de renverser le régime de Bagdad. Pour peu :Etats-Unis ou Israël s'ils se trouvaient dans une contre l'Iran ou d'occuper les zones pétrolifères,
que Saddam Hussein prenne ces déclarations :situation semblable. Autrement, il faudrait consi- avant de périr avec le régime de Bagdad. Un tel
au sérieux, il aura l'impression de ne plus rien dérer que l'Irak se retient d'utiliser ses armes chi- scénario pourrait avoir des conséquences catas-
avoir à perdre et pourrait être tenté de vouloir miques ou biologiques parce qu'il n'en possède trophiques pour la région. AbdeIwaIIab Affandi
entraîner ses adversaires dans sa propre chute. pas, contrairement à ce que l'on nous répète.

Les dirigeants américains ont beau affirmer' Enl'état actuel des choses, l'Irak ne veut donc
que l'Irak constitue une menace pour ses voi- pas, ou ne peut pas, constituer une menace pour
sins et poUr la sécurité internationale, qu'il déve- ses voisins. Or ses ennemis sont convaincus que'
loppe des armes de destruction massive et que Bagdadyeut simplement gagner du temps afin
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IRAK L'ONU et la Maison-Blanche déclinent les invitations de Saddam Hussein

Le président Bush affirme n'avoir
aucun plan de bataille sur son bureau.
Pourtant, les signes précurseurs d'une
opération militaire de wande enver-
gure se multiplient aux Etats-Unis: le
Pentagone accélère discrètement le
rappel d'unités de combat de l'armée
de terre tandis que l'État fédéral re-
constitue, dans les cavernes du Texas
et de la Louisiane, sa réserve straté-
gique de pétrole.

Ces préparatifs, révélés ruer, COÜ1ci-
dent avec un doUble revers diploma-
tique pour Bagdad. L'ONU et les États-
Unis offrent pour l'heure un front
commun face aux dernières ma~
nœuvres de Saddam Hussein. Sous

, CÔtlvertde «discussions techniques »:
l1tlik cherche à rouvrir le débat sur les
sanctions imposées par le Conseil de
sécurité, sans permettre la destruction
de son arsenal biologique, chimique et
nucléaire, préalable imposé par les ac-
cords de cessez"le-feu de 1991.

, Pour la forme, le secrétaire génénil
de. l'ONU a décidé de ne pas décliner
net les appels du pied de Bagdad. Mais
il est ferme sur le fond avec" depuis
lundi, le soutien du Conseil de sécurité.
Dans la réponse qu'il a falte ruer au
.chef de la diplomatie irakienne, le se-

, 'p-étaire général de l'ONU demande à "
~agdad de s'en tenir aux procédures
fixées par la résolution 1284. Autre-
ment dit, Koti Annan verrait « d'un
aiitre œil» l'invitation adressée à l'un

Washington lance
les préparatifs de guerre

-'-------:'-----:...~--- de ses lieutenants si l'Irak acceptalt le viendront préparer l'après-Saddam
Washington: retour et le travail des inspecteurs en Hussein dans la capitale fédérale. Fi-
de notre correspondant . désarmement, poussés hors du pays gurent sur la liste Ahmed Chalabi, res-
Jean-Jacques Mével en 1998. C'est un refus poli. pônsable du Congrès national irakien,
................................................................... De son côté, la Maison-Blanche a re- Jalal Talabani de l'Union patriotique

jeté, avec l'appui de la majorité déma- du KurdiStan, Massoud Barzani chef
crate du Sénat, une autre invitation de Parti démocrate kurde, ainsi que
irakienne, destinée à une délégation l'ayatollah Mohammed Baldr ai-Ha-
de congressmen celle-là. « Ce qui kim, dirigeant de la mouvance chiite
manque, ce ne sont pas les bavar- basée en Iran.
dages, dit le porte-parole Sean McCor- Autre élément d'une planification

, mack. Le régime de Bagdad doit agir possible, Washington a décidé de rem-
et mettre en . œuvre ses plir à capacité les quatre grands réser-
engagements. » Vu de Washington, le voirs naturels qui alimentent, le long
nouveL appétit de Saddam Hussein du Golfe qu Mexique, la « réserve stra-
pour les mondanités diplomatiques ne " tégique» des États-Unis. Le secrétaire
doit pas faire diversion. à l'Energie Spencer Abraham explique

George W. Bush l'a totalement igno- la mesure par un simple souci de « sé-
rée en consacrant à l'Irak une session curité gén~rale ». Un assaut américain
de son Conseil national de sécurité. sur l'Irak pourrait faire flamber le prix
Rien n'en a filtré officiellement, mais la 'du baril. Puiser dans la réserve per-
presse américaine croit savoir que 1e mettrait alors de calmer lejeu, voire de
général Tommy Franks, chef des -répondre aux nt:soins du Pentagone.
forces américaines au Moyen-Orient, a Dans ce puzzle, une troisième pièce
évo'qn~ lundi son nouveau plan de ba- intrigue encore davantage les experts.
faille: une'force plus légère que les C'est le sUbtilchangement opéré parle
2500QO à: 300 000 hommes envisagés Pentagone dans ses appels réguliers
au début de l'année, avec comme aux troupes de réserve et à la Garde
cible, dès la première heure, Bagdad nationale. Les effectifs restent à peu
et la garde prétorienne du régime. près constants, mais la ventilation

Le Pentagone laisse entendre' n'est plus la même, laissant prévoir
'comme à l'habitude que l'attaque ne une opération terrestre lourde, sur le
se produira .pas avant des mois. La modèle de la libération du Koweït.
Maison-Blanche, elle, reste étonnam- D'après la compilation menée par le
ment absente du débat qui fait rage au Stratfor, centre de recherche indépen-
Congrès et dans Iä presse. dant, l'US Army a désormais la prio-

Après des contacts menés à rité des mobilisations, aux dépens de
Londres, le département d'État et le l'armée de l'air et de la marine, privilé-
Pentagone viennent de confiriner une giées en Afghanistan. Plus troUblant
invitation lancée pour 'la nii-août à encore, le caleridrier ressemble étran- ,
tous les chefs rivaux de « l'opposition» gement à celui engagé en août 1990,
irakienne. Sous férule américaine, ils six mois avant la guerre du Golfe.

uing to nin patrols over Iraq's
southern no-fly zone from the
American air control centre in
the kingdom, Prince Saud said.

His èomments followed dis-
closure of a briefing at the Pen-
tagon last month which por-
trayed Saudi Arabia as an
emerging enemy of the US.

Sources familiar with the
briefing said an analyst from
the private Rand Corporation

. urged the US to target Saudi oil
'fields and overseas assets if the
kingdom refused to stop fund-

, ing Islamic fundamentalism
~nd prohibit anti-Ameri~'

Iraq invited the chiefweapons
inspector to Baghdad for talks
that might lead to a resump-
tion of the inspections, but
Britain and the US have dis-
missed the offer as a ploy.

The Russian foreign minis- '
ter, Igor Ivanov, said Russia
believed it was "extremely im- ,

, portant" not to miss out on the
opportunities offered by Iraq's
invitation. SaudiArabia, which

.heavily bankrolled the 1991 '
war together with Kuwait and
Japan, has traditionally been a
key US ally in the region. Ithas
no objection to the US contin-

"We are against any attack
on Iraq because we believe it is
not needed, especially now
tÏlat Iraq is moving to imple-
ment United Nations resolu-

, tions," the prince said. "For the
government of Iraq, the lead-
ership ofIraq, any change that
happens there has to come
Jrom the Iraqi people."

Last week, as a move towards
implèmenting UN resolutions,

Brian Whitaker,
and John Hooper in Berlin

Saudi Arabia, the main launch
pad for the 1991 war against

, Iraq, has made clear to Wash-
. ington, publicly and privately,
that it will not allow US forces

,to use its territory in any way
for a new attack, the foreign'
minister, Prince Saud al-Faisal,
said yesterday.

Saudis willnot aid US
wareffort.
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and anti-Israeli statementS.
The US secretary of S,tate

Colin Powell reportedly phoned
Prince Saud yesterday to reas-
sure him that George Bush does
not view the kingdom as an en-
emy. Samli diplomats see the
Pentagon briefing affair as part
of a hostile campaign launched
by WashingtDn hawks after Sep-
tember n.Fifteen of the 19 sui-
cide hijackers are believed to
have been Saudis.
. The prince's comments came
amid renewed criticism of US

warplans .from Germany.-
and'from a Kurdish leader on
whom the US hopes to rely.

InGermany, Chancellor Ger-
hard Schröder warned that a
milit8.ry strike on Iraq could
make it more difficult to com"
bat terrorism. In an article for
the tabloid Bild Zeitung, he

. wrote: "[An invasion ofIraq]
would be less easily under-
stood as an act of defence and
could destroy the interna- .
tiona! alliance against terror."

Joschka Fischer, the foreign
minister, suggested-that after

any invasion the US would
need to keep a presence in Iraq
for decades. He told the news-
paper Süddeutsche Zeitung:
"If they were to end their pres-
ence there prematurely, we

. Europeans would bear' the
fatal consequences as the
region's direct neighbours."

Ja!a! Talabani -leader of Pa-
triotic Union of Kurdistan, one
ofIraq's two main Kurdish par:
ties - who is due to meet IraqI
opposition leade,rs in Washing-
ton shortly, warned against
"blindly participating" in a mil-

itary attempt fu overthrow,the
Baghdad regime~ He told
Reuters: "We have made no de-
cisionyetto participate ornot in
the attack. We are not in favour
ofhaving anew dictatorship re-
:placing the old one. And we are
not for blindly participating in
any attack or any plan."
• Pentagon officials urged cau-
tion over a report in the Wash-
ington Times that the joint.
chiefs of staff have reached a
consensus in support ofmilitary .
force to oust Saddam Hussein.

Mudhafar Amin
The Guardian Thursday August 8 2002

------~-------------------~--------------------

Britain must
do its utmost
toavoidwar

Dr Mudhafar Amin is head oj
the Iraqi Interest Section in
London
comment@guardian.co.uk

If Blair SUppOrts
USmilitary
action it will be
the beginning of
the end of UN
authority and
intemationallaw
Commission have provided
substantial evidence that
Iraq has disarmed. Yet there
has been no sign that the UN
intends to lift economic sanc-
tions, for fear of a US veto.
Instead, the UN general sec-
retary is insisting on the
return of inspectors, without
UN agreement on the sched-
ule of inspection or any
undertaking to lift sanctions
once the inspection is satis-
factorily completed.

If there is a chance that
dialogue with Iraq would
save lives, Britain must take
such a chance. If reassurance
is needed on Iraq's clean bill
ofhealth, the British govern-
ment should accept Iraq's

. invitation and dispatch
British inspectors to Iraq. If
moral guidance is needed,
the British government
should take note of the words
.of Dr Rowan Williams, the
incoming archbishop of Can-
terbury: "It is deplorable that
the world's most powerful
nations continue to regard
war and the threat ofwar as
an acceptable instrument for
foreign policy."

The UN's moral and legal
. authority is at a crossroads. If
Britain supports US military
action against Iraq, it will set
in stone the beginning of the
end of UN authority and the
concept of internationallaw.

British government and US
administration was to reject
outright Iraq's invitation to
Mr Blix as a political stunt.
The US administration stated
that its agenda was not really
the return ofthe inspectors,
but a regime change in Iraq.
This flies in the face of the
legal and moral authority of
the UN. The Russians have
welcomed the Iraqi initiative,
as have the Chinese. The
French support the Iraqi
initiative because they, like
the rest of the world, wish to
resolve the impasse between .
.Iraq and the UN through
political means and within
the context of UN authority

and internationallaw - not
.through an illegal and unilat-

eral US military action
against Iraq.

The position of the British
government is crucial. The
US cannot attack Iraq with-

.out Britain's diplomatic cover
and, perhaps, milit8.ry assis-
tance. Britain and Iraq enjoy
a special historical relation-
ship and it behoves Britain to
do its utmost to avoid war
against Iraq. Everyone in
Britain is aware that there is
no such thing as a war
against one person. If a war
is launched against Iraq by
the US, it will cause the death
ofthousands of innocent .
Iraqi people and will destroy
the country's infrastructure,
already severely degraded

.following n years of eco-
:nomic sanctions and
.bombing by British and
American planes.

Ther,e is no moral or legal
authority for military action
against Iraq. The UN resolu-
tions clearly state that Iraq
has rights and responsibili-
ties. The Iraqi responsibility
is to disarm. Iraq's rights are
for the UN to lift economic
sanctions. Ralph Ekaus and
Scott Ritter of the UN Special

Iraqwent further to
demonstrate that the US
claims are based on ,

. outdated fabrications
and recycled information. It
invited Hans Blix, head of the

.UN Monitoring, Verification
and Inspection Commission,
to come to Iraq to discuss
outstanding disarmament
issues and the procedure for
lifting economic sanctions.

The respons~ from the

Iraq's offers have been rejected.
But dialogue could save lives .

present it to the security
council and let the UN decide
what action to take. Iraq was
and continues to be a UN
concern, not the unilateral
business of the US or UK.

Iraq responded to Blair's
allegations with an open
invitation to the British gov-
ernment to send a delegation
of experts to carry out an
inspection of the sites where
the country is supposedly
harbouring weapons of mass
destruction.

Such a visit could put to
rest the concerns of the
British government. It'could
also be used as a stepping
stone for the return of UN
inspectors. Unfortunately the
.British government, which .
made the original allegation
against Iraq, has refused to
accept the invitation.

Sincecoming to power,
the Bush administra-
tion has embarked on
a systematic campaign

ofpolitical spin and disinfor-
mation against Iraq. Allega-
tions are made on a daily
basis against the Iraqi gov-
ernment. The most serious is
that Iraq is harbouring
weapons ofmass destruction.
It is said that these could fall
into the hands of terrorist
organisations and be used
to harm US interests -
something that couldnever
happen.

Leaked 'reports from the
White House, war scenarios
from the Pentagon and hos-
tile rhetoric from the state
department have been
orchestrated to prepare pub-
lic opinion for a US military
attack against Iraq, without
recourse to the authority of
the UN. The aim is to replace
the Iraqi government with a
Karzai of Baghdad.

Thny Blair recently declared
his support for a US milit8.ry
attack against Iraq. Mr Blair
said he had evidence that
Iraq poses a threat to the
world, but will not makI: it
public until a decision to
bomb Iraq has been taken. If
such evidence does exist, the
legal course must surely be to
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Making Saddam squirm • By Jim Hoagland

Talk of attacKing Iraq is already
paying dividends

WASHINGTON

Likewar, talk ofwar is a blunt instru-
ment. President Géorge W. Bush's

. repeated promise to change Iraq's
. regime ripples through the interna-

. tional system and American domestic pol-
iticswith surprising midsummer velocity.
The threat of militaryaction is producing
change months before,ilction will come.

Iraq's neighbors aré~ambling desper-
ately to find cover, get'on board the U.S.
war express or help derail it. European
politic~ns on the campaign trail suddenly
emphasize their commitments to peace
rather than trans-Atlantic solidarity. At
home, Senate and House Democrats ma-
neuver to avoid trapping themselves on the
wrong side of a politically popular Bush ,
war on Iraq, as many of them did in 1991.

Most of this positioning is self-protective, :
and much of it is premature. Bush says cred-
ibly that a decision to go to war has not been '
'made. But that does not deter media compe- •
tition for scoops on war plans that will be
discarded, overhauled or out of date before
strikes on Baghdad come. The hunt pro- .
duces incomplete snapshots of snapshots.

This cacophony on Iraq is not unhelpful
to Bush. He can let Saddam Hussein twist
in the windstorm ofwords through the rest
of the year. A well-managed war of nerves administration - detest Saddam Hussein
raises the pressure on the Iraqi dictator. It even more than they detest the Great Satan.
could even gain some of Bush's objectives They welcomed prominent members of
before the shooting starts. the Iraqi opposition, including Ahmed

A slow, deliberate buildup to the conflict Chalabi, the driving force of the Iraqi Na-
does'not bring only political disadvantages , tional Congress, to Tehran this week.
for Washington and its allies, as is widely Talks about a post-Saddam Iraq were
assumed, or leave the initiative to Iraq. It held in Tehran a few days before Chalabi
reshapes the terrain of the eventual battle. and the others are due in Washington for

Look at Iran. There the deeply divided similar talks. "There is a broad and grow-
government responds to a credible U.S. ing international consensus on the need for
threat to strike at Baghdad by showing. regime change and the role the Iraqi oppo-
splits on this issue as weIL , sition will play in that change," Chalabi told

President Mohammed. Khatami's tim- me by telephone from Tehran on Tuesday.
these meetings follow reports on öffi~

idly reformist administration has been cial Iranian Web sites that Tehran has re-
rocked in recent months by popular
demonstrations demanding real change. cently rejected personal appeals from Sad-
War next door would bring unpredictable dam Hussein to return Iraqi jet ,fighters
pressures on his failing regime. So flown out to safety during the Gulf War
Khatami welcomed Saudi Arabia's foreign .and to sell Iraq arms and other materiel to
minister, Prince Saud Faisal, to Tehran last repeI:aiHmminent U.S. attack. .
weekend to seek support for an appeal for Turkey's militaryestablishment is also
Iraq "to respect the UN resolutions so as to. content to watch the Iraqi dictator twist in
remove the grounds for an attack." the windstorm. Reports from Ankara sug-

But Iran's national security and military gest that Deputy Defense Secretary Paùl
officials who engaged iri a~'eight-year war. Wolfowitz's July visit achieved informal

. d . understandings of Turkish-U.S. military
WIth Iraq - as well as con uctmg a secret cooperation in toppling SaddaJ;1lHussein. .
arms-for-hostages trade with the Reaga~ Turkey's politicians are positioning the na~
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tion for war neXt winter.
They have moved up parliamentary elec-

tions to Nov. 3 and passed an ambitious le-
gal package of human rights reforms that
will improve the lot of Turkey's Kurdish
minority. Ankara's relationship with the
Kurds in eastern Turkey and northern Iraq
was a major topic during Wolfowitz's visit.
Turkey gives every sign of having taken
Wolfowitz's assurances seriously and hav-
ing chosen sides.

Iraq's weaker neighbors above all avoid
the appearance of having chosen. Jordan's
King Abdullah is operating in full-panic
mode, loudly proclaiming the United States
will not be allowed to use bases in his coun-

. try and arguing against an attack. The
Saudis send the same message.

Such posturing is prudent at this point in
a war of nerves. Neither Jordan nor Saudi
Arabia wants to give Iraq a pretext for new
aggression before the United States is
ready. .

But if the windstorm turns into a real
storm next Winter, no government near the
path of destruction can afford to be unre-
sponsive to U.S. war needs and goals. That
would be choosing suicide.

The Washington Post

International Herald Tribune
Friday, August 9, 2002
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IRAK Les Etats~Unispréparent-ils vraiment une nouvelle intervention militaire?'

• Chargé de recherche à l'Institut
français des relations
Internationales (lfrl).

ment rejetée par le Conseil de
sécurité, au motif que les
conditions posées par l'Irak
pour un éventuel retour des
inspecteurs étaient inaccep-
tables, rien ne permet de ga-
rantir aujourd'hui que les di-
vergences de vues n'éclateront
pas au grand jour si l'option
militaire américaine venait à se
préciser.

Côté européen, en effet, à
l'exception notable de la
Grande-Bretagne, dont l'atti-
tude est plus proche de celle de
Washington, il est très difficile
de soutenir une opération mili-
taire américaine, dans la me-
sure où l'Irak. semble donner
des signes d'une volonté de re-
prendre le dialogue. A Paris,
en particulier, les différents

responsables ont toujours fait
savoir que .leur seul objectif
était le respect par l'Irak des
résolutions du Conseilde sécu-
rité (en particulier la résolution
687) et que le renversement du
régime n'y était nullement
mentionné.

Côté américain, la situation
n'est guère plus confortable.
Bien qu'unanimes quant à leur
souhait de voir Saddam Hus-
sein renversé, les différents
responsables de l'Administra-
tion et du Congrès diverg~Rtde
manière de plus en plus ViSible
quant à l'opportunité d'une
opération militaire. Le Penta-
gone lui-même semble divisé
entre civilset militaires.'

Pleinement conscient de ces
dissensions entre alliés et s'ap-
puyant sur la Russie et' la
Chine, membres permanents
du Conseil de sécuiité' qt1.i ont
accueilli favorablement l'initia-
tive irakienne, Saddam Hus-
sein va. sans doute tenter de

, creuserlà brèche et de faire
perdre toute légitimité à une
intervention amériCaine. Dans '
un tel contexte, il est plUs que
jamais essentiel qu'Européens ,

ILe maître de Bagdad tente
une nouvelle fois de diviser
Américains et Européens

ment des négociations ;
qu'avant même une éventuelle
reprise des inspections ils dé-
terminent avec précision quels
seront les contours de la mis-
sion et les critères qui permet-
tront de déterminer si l'Irak
adopte ou non une a1:titi.tdeco-
opérative '; enfin, qu'ils s'accor-
dent sur l'attitude à adopter en
cas de nouveaux blocages ira-
kiens.

Mais il est tout aussi'essentiel
que nos partenaires américains
et britanniques admettent
qu'une équipe d'inspection,
même dans l'incapacité de tout
contrôler, reste préférable à
l'absence totale de surveillance
qui laisse l'Irak libre de rebâtir
son arsenal biologique et chi-
mique. L'articulation de la me-
nace militaire américaine et
d'une fermeté diplomatique eu-
ropéenne peut porter ses fruits.
Encore faut-ilque les gouverne-
ments concernés sachent résis-
ter aux pressions internes qui
ne manqueront d'appeler à un
nouveau découplage transat- ,
lantique. .

PAR
JACQUES BELTRAN.

. diViSerles alliés, dont les vues
divergeaient déjà de manière
croissante au sujet de l'em-
bargo et de ses conséquences
désastreuses pour la population
civileirakienne.

En rompant les négociations
à Vienne le mois dernier, Bag-
dad a sans doute estimé que
les Etats-Unis n'étaient pas
prêts à une intervention et que,

Une fois de plus,Saddam par conséquent, l'Irak pouvait
encore se permettre de refuser

Husseinjoue au chatetàla sou- de se plier à ses obligationsin-
ris avec les OccidentauX.Une ternationales. Il faut dire qu'un
foisde plus, il cherche à diviser ensemble de facteurs est effec-
Américains et Européens. En tivement susceptible de retar-
proposant à Hans Blix Oeres-, der une intervention : le refus
ponsable de la Commission de des pays voisins de l'Irak de
contrôle, de vérification et servir de base à une éventuelle
d'inspection des Nations unies) opération militaire américaine, "
de se rendre à Bagdadpow' dis- l'escalade du conflitisraéio-pa-
cuter d'une éventuelle reprise lestinien, les risques d'embra-
des inspections, Saddam Hus- sement des opinions publiques
sein a tenté une nouvellefoisde arabes et, même, la fragilité
prendre Américains et Euro- des places boùrsières qui ris-
péens à contre-pied. Depuis sa queraient de s'effondrer en-

o décisionen 2001 de relancer le core davantage à l'annonce
dialoguesur.un éventuel retour d'une. nouvelle guerre au
des inspecteurs, Bagdad a al- Proche-Orient. N'oublions pas
temé signes d'ouverture et me- non plus que les é~ectionsau
naces d'interruption des négo~ Sénat et à la Chambre des re-
ciations.Il y a un mois à peine, présentants approchent et .
Saddam Hussein décidait de ,qu'une mauvaise gestion du
mettre un terme auX discus- , ' dossier irakien par l'Adminis-
sions en cours à Vienne, sans tration Bush pourrait avoir une
toutefoisrompre définitivement influence,non négligeable sur
le dialogue. Ces changements -!'issued'un scrutin encore bien,
de cap incessants sont loin incertain.
d'être le fruitd'une politiquéer- Devant l'obstination ira-
ratique. Ils participent au kienne constatée à Vienne; les
contraire d'unestraregie éprou- Occidentaux ont durci le ton:
vée ViSaiiïà: gagner du temps et KoliAnn,ana déçidé de mettre
à diviserles Occidentaux. un term~ aux négociations, les

On se souviendra qu'en 1997 Etats-Unis ont répété leur dé-
et 1998, Bàgdad avait successi- termination à se débarrasser
vement demandé le départ des du dirigeant irakien et les Eu-
inspecteurs, puis accepté de les ropéens - Tony Blair et
'laisser travailler, avant de leur Jacques Chirac en tête - ont.,
interdire à iwuveau l'accès aux fait savoir que « l'Irak serait
fameux « sites présidentiels ». bien avisé d'accepter le retour
Cette dernière manœuvre avait des inspecteurs,». Commel'on
provoqué une violente cam~ pouvait s'y attendre, devant'
pagne de bombardements me- cette unité retrouvée des Occi-
née par les Etats-Unis et la dentaux, Saddam Hussein a fi-
Grande-Bretagne, dont le diri- nalement choisi de' faire
geant irakien était sorti très lar- marche arrière et a'proposé,de '
gement gagnant: il avait main- rencontrer M. Hans Blix.
tenu et même renforcé son Cette nouvelle initiative ira-
assise au pouvoir, les inspec- kienne n'a pas manqué de je- '
teurs avaient quitté l'Irak et les ter les diplomates occidentaux
frappes anglo-américaines dans l'embarras. Car, même si
.avaient fortement contribué à cette invitation,a été offici~lle-

Les contre-piedsdeSaddam
Hu''sseIen" " et Américains ne cèdent pasqevant les ma-

nœuvres de
Bagdad et
qu'ils évitent à
tout prix de re- '
produire le
scénario de
1998. Si les

Américains se refusent à tom-
ber dims le piège d'une inter-
vention unilatérale et que les
Européens maintiennent une

,pression diplomatique sans
équivoque sur Bagdad, il se
pourrait fort que Saddam Hus-
sein soit contraint d'accepter le
retour des inspecteurs. Mais
les difficultés ne s'arrêteront
pas là. Car une fois ce retour
effectif, il est fon à parier que
Saddam Hussein te~ter~ à'
nouveau d'empêcher les ins-
pecteurs d'agir à leur guise.

Pour éviter cela, il serait sou-
haitable que les Américains et
Européens imposent à Bagdad
une date limite d'aboutisse-
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Bouleversement des alliances. ou
intimidation ...

130

PAR
PIERRE GALLOIS • _

Le président George W.
Bush sérait à la veille de
prendre une décision lourde de .
conséque~_çes: S'il don,ne
l'ordre d'~~quer rIrak, il sen
-prend.à l'e~mble des pays de .•
l'islam et, plus particuliè~e-
ment à ceux de l'islam arabe,
Or, c'est bouleverser de fond
en comble une politique qui fit
longtemps de la plupart des
pays arabes les alliés des États-
Unis,

Autre renversement des al-
liances ; après un demi-siècle
d'étroites relations avec l'Ara-
bie saoudite, la voici désignée à
la vindicte publique par un im-
portant orgà.nisme d'études, le
Bureau de la politique de Dé-
fense rassemblant d'impor-
tants personnages de la vie pu-
blique américaine, dont
l'ancien vice-président Dan
Quaylé et l'ex-secrétaire d'État
Henry Kissinger. Lors des dé-
bats, il a été suggéré de
prendre pour cibles les instal-
lations pétrolières de Riad.
Embarrassé, Donald Rumsfeld
a déclaré que ce n'étàit pas là
les vues du gouvernement.
Mais il est admis officiellement
que, désormais, l'Arabie saou-
dite « est un problème ».

Non politiquement avouée,
une alliance avait été conclue
durant la guerre froide avec
l'islam croyant face au maté-
rialisme marxiste léniniste de
l'URSS. Cette alliance se révéla
efficace lors de l'invasion de
f.Afghanistan par les troupes
de l'Union soviétique et aussi
durant la guerre des Balkans;
mais, cette fois, contre l'en-
semble orthodoxe. _

Rappelons que sept ans
après la signature du traité de
Washington créant l'Alliance
atlantique et l'Otan, les États-
Unis, un instant associés avec
l'URSS pour fustiger l'expédi-
tion franco-britannique de
Suez, avaient pris parti pour_

l'Égypte de Nasser qui venait ments financiers incitent le
de nationaliser le canal. A la gouvernement à chercher une
même époque, soutenant indi- diversion dans une guerre pu-
rectement le FLN algérien, Wa- • nitive, par ailleurs stimulante
shington avait refusé d'ad- pour une industrie d'arme-
meitre que les trois ment que la fin de la guerre
départements d'Algérie puis- froide a mise en sommeil.
sent relever, comme la France De l'autre, cette guerre
_métropolitaine, des secours de risque d'avoir un formidable
l'Otan, retentissement sur l'ensemble

De même, en 1973, Henry des pays de l'islam. Mis à part
Kissinger avait age-ncé la le soutien inconditionnel de
guerI'e dite du Kippour afin Tony Blair, elle suscite une ré-
que les Israéliens perçoivent le probation quasi-générale
« vent du boulet », évitant de ailleurs dans le monde. L'Alle-
peu la défaite grâce à l'auda- magne s'y oppose, plus discrè-
cieuse manœuvre du général - teme~t Iä Russie et Ja Chine. La
Sharon et ~cceptant de co~po- France n'y est pas non plus fa-
ser ~vec 1É~~. La «dl~lo- vorable. Enfin le plan d'opéra-
matze,» ,de ~s~ger :WOutit à tions est difficile à établir, et
la paIX Israel?-egyptie!ID8 de pour les raisons suivantes; -1?7? et le Carre récuperera le _ Il ne faut plus compter sur
Smal perdu en 1967. ,. l'Arabie saoudite pour en être
. En 1990-19.?1, après Imv~- le tremplin. Un récent sondage

sion du Kowelt, les États-Ums d l' .-. - d 1 ul'
attaquent l'Irak à la tête d'une e o~lDlon e a .pop ation
coalition qui compte -dix pays sao~dlenne est revé~ateur :
musulmans. Laïque et se di- 9~ Yo des personnes .lnt~rro-
sant progressiste, l'Irak est, g?es se declarent dlSclp,l,es
pour le monde musulman, une d ~sama ben Lad~. Et l,m-
dangereuse anomalie. Il est dé- transl~ean~ ~ahhablSme nest
truit et son peuple plongé dans pas ~pose a ~lérer un~ n~u-
la misère sans que ies gouver- velle l~planta~o~ provlsOl~e
nements des autres pays - ~e plUSieurs dlZalnes de m~-
arabes s'en émeuvent. Enfin, liers de soldats des États-UnlS.
ne serait-ce que pour comp'en- Resten~ quelques bas.es dans
ser le soutien fourni à l'Etat les Énurats arabes ~ et ~-
d'Israël, Washington crée, en turellement les eaux m~rnatio-
1994, une fédération croato- n~es; mer, Rouge, ocean In-
musulmane et affermit le ré- dien, ~olfe.~ Oman. ••
ginle islamiste de Alija Isetbe- - L alhe turc ~ut ete le
govic en Bosnie-Herzégovine et me1l1e~r des
arme les Kosovars albano- tremphns de
phones musulmans contre les 1 assaut. ter-
Serbes. re~tre fals,ant

Entre Washington et Riad, sUite ~ ,I at-
les intérêts pétroliers sont un taque ae~enne
solide ciment. Les États-Unis mas ~ 1 V e.-
font preuve, longtemps, de pa- con~U1te a
tience bien que victimes d'at-. . partir d~ la
timtats dont leurs services de mer e~senti~llement. MalS l~
renseignement doivent bien Tur~e se n:o~ve dans ,une Sl-
savoir quelle en est l'origine et. tU,atlOn .pOl,ltIque et econ~-

'qui les financent, Mais, le ~lque difliclle. Ses bases ae-
11 septembre 2001, la mesure. rl~~nes . so~t, certes,
est comble. Le territoire des utlhsables, malS un chef de
États-Unis est attaqué par un gouv~rnem~nt malade (B~ent
ennemi difficilement identi- Ecevit) est:il en mesur~ ,d en-
fiable, mais partout redoutable,. gager son. parsda~s ~ne

A la Maison-Blanche, au guerre offenSive qUl nest.
Pentagone, dans les nombreux . guère mobilisatrice ~ ..
organismes d'études straté- - Reste la Jordame. MalS il
giques - dont la Rand Corpora- est malaisé de la compro-
tion-les analyses et les reèom- mettre en l'opposan~ à un
mandations se succèdent autre pays musulman, d autant

D'un côté, les récents événe- .qu'elle est loin d_e di~poser

-d'une armée aussi nombreuse
que celle de la Turquie, par
ailleurs membre de l'Otan,

Certes, la Turquie a, tout in- .
térêt à aider les États-Unis à
atteindre leurs objectifs. Elle
entretient d'excellentes rela-
tions - notamment militaires -
avec Israël et, par les barrages
qu'elle élève, elle peut contrô-
ler l'irrigation de l'Irak. Se ren-
dant à Ankara, Paul Welfewitz,
représentant du Pentagone, a
sans doute ouvert de nouvelles
perspectives à ses interlocu-
teurs turcs. Outre raide finan-
cière qu'ils sollicitent du FMI et
le soutien de Washington pour
l'entrée de la Turquie dans
l'Union européenne, Washing-
ton prendrait parti dans le dif-
férend qui oppose Ankara à
Athènes au sujet de Chypre, Et
si, après l'invasion de l'Irak et
l'éviction de Saddam Hussein,
la carte de ce pays était redes-'
sinée, Mossoul et son pétrole.
pourraient être rattachés à la
Turquie et la menace d'un État
de Kurdistan définitiv'ement
écartée .. Resterait à s'en
prendre à l'Iran, vieil adver-
saire des deux alliés et à priver
le wahhabisme des ressources
saoudiennes, quasi inépui-
sables.

Cette brutale lnise en place,
là où coule le pétrole, de ré-
gimes musulmans « modérés »,
c'est-à-dire s'accommodant des
intérêts de la superpuissance,
risque de créer de terribles
« turbulences » : pénurie.
d'énergie, actes de terrorisme
génériilisés, chutes de gouver- .
nements arabes renversés par
leur population ... Et que dire
du comportement des quelque
cinq millions de musulmans vi-

. vant en France ?

. A moins qu'il ne s'agisse que
de menaces, d'une politique
d'intimidation destinée à faire.
diversion, le séisme financier
ayant ébranlé l'économie et le
crédit de la superpuissance ...

• Général de l'armée de l'air (CR).
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Saddam Hussein promet
« un fiasco honteux» à Washington

,'5000 volontaires ont participé à un défilé militaire dans le centre de Bagdad

« Lesforces
du Mal vont porter
leur cercueil
sur leur dos»

SADDAM HUSSEIN

_Par ailleurs, dans le cadre de la
mobilisation populaire lancée il y a
quelques jours par le Parlement
irakien en prévision d'une éven-
tuelle attaque américaine, quelque
15000 volontaires, hommes et
femmes, de «l'armée de Jérusac

lem-»,ont participé à un défilé mili-
taire dans le centre de la capitale.

des '~s du désarmement en Certains -portaient une cagoule,
décembre 1998, n'a pas reconsti- - d'autres brandissaient des dra-
tué son arsenal. Saddam Hussein a peaux irakiens et palestiniens ainsi
également affirmé qu'il attendait qu'un portrait géant de M. Hus-
toujours de l'ONU des «réponses sein -
aux questions posées par l'Irak », en « L'armée de Jérusalem» est
référence à un ensemble de dix- une formation paramilitaire créée
neuf demandes d'éclaircissement en 2001qui, selon les autorités ira-
soumises au secrétaire général de~ kiennes groupe plusieurs millions
Nations unies, Kofi Annan, et qui de personnes. L'objectif officiel est
sont notamment relatives à la de participer à la libération de Jéru-
levée de l'embargo et au respect salem, mais en réalité l'enrôle-
de la souveraineté irakienne. ment permet un meilleur contrôle

Plus tard, recevant le député tra- de la population mâle irakienne.
vaillistebritannique, George-Gallo- - (AFP, Reuters.)

way - qui, depuis des années, mili-
te pour la levée des sanctions
imposées à Bagdad et se rend régu-
lièrement dans ce pays -, M. Hus-
sein a souhaité que la Grande-Bre-
tagne .« ne participe pas à l'agres-
sion contre l'Irak et prenne ses dis-
tances par rapport à la politique
américaine stupide ».

cc L'4RMCE DE JCRUSALEM JI

Il a par ailleurs invité les Nations
unies à respecter les «engage-
ments qu'ils ont pris envers l'Irak, en
vertu de leurs propres résolutions ».
Il faisait notamment allusiori à la
résolution 687, qulpré!,oit la le~ée
des sanctions économiques une
fois que Bagdad-aura été dépouillé
de ses armes de destruction massi-
ves: Bagdad affirme qu'il est déjà
totalement désarmé, alorsque.le '
Conseil de sécurité de l'ONU exige
le retour des"inspecteursdu désar;'
mement pour s'assurer que -l'Irak,
livré à lui-même depuis le départ

l'agression, mêm/! s'ils devaient par-
venir à toucher leurs cibles. (...) Je le
dis -en termes très clairs, afin
qu'aucune mauviette n'imagine que
lorsque nous nous abstenons de réa- ~
gir à des discours impudents, cela ;QI,
signifie que nous sommes effrayés !i ~-
par les menacés (...) et pour :::
qu'aucun tyran avide ne se lance à
tort dans une action dont/es consé-,

- quenceséchapperaient à ses cal~
culs ». «Le peuple irakien fera face

à l'agression, non seulement par la
force des armes mais grâce à sa foi
en Dieu », a encore dit le chef de
l'Etat irakien.

, - -
LE PRÉSIDENT irakien, Sad"

dam Hussein, ne parle en public
qu'aux grandes occasions et le
8 aoilt en est une. C'est l'anniver-
saire de la fin de la guerre qui a
opposé son pays à l'Iran pendant
huit ans. M. Hussein en a profité,
jeudi, pour défier, 'sans les nom-,
mer, les Etats-Unis, qui envisagent -
une intervention militaire contre
son pays, dont l'un des buts est de
le renverser. C'est la deuxième fois
que le chef de l'Etat irakien com-
mente en personne ces menaces
d'intervention - la première
remonte au 17 juillet, à l'occasion
de l'anniversaire de la révolution
qui,en 1968 avait amené le parti
Baas au pouvoir. Comme en
juillet, c'est sur le ton de la diatribe
qu'il a choisi de riposter jeudi.' -

.« Les forces du Mal vont porter
leur cercueil sur leur dos, mourir
dans un fiasco honteux, repartir en
emportant leurs projets ou creuser
leur propre tombe », a-t-il lancé
dans un discours d'une vingtaine
de minutes. « Lorsque la'cupidité se
joint à l'arrogance, elles mènent l'op~
presseur à être injuste envers les
autres et lui-même. (...) n n'y a
d'autre choix que de repousser ceux
qui ont recours aux menaces et à

, -
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Pour Paris,.ulle attaque .contre l'Irak
. doit être 'approuvée par rON'U '..

probatoire] pour tout ce qui concer-
ne les biens civils dont l'Irak a besoin
et également le retour des inspec-
t~urs qui n'auraient jamais dû par-
tir ».

C'est un reproche à peine voilé à
TOUTFAtRE- pO'ur otlterttr le « ~itesprésidentiels» entre legrou- l'initiative prise en décembre 1998

_retour en Irakdes experts diidésar;' pe d'experts onusiens et Bagdad, par le chef de la mission d'inspec-
mement et ne recourir à la solution M. Chirac avait fait valoir qu'« une tion, Richard Butler, de retirer son
militaire qu'avec un mandat clair frappe militaire est un geste très gra- équipe avant l'opération « Renard
des Nations unies: c'e~tl~pO~itl9,if ve, quijustifie (...) que le Conseil, de du désert» lancée contre l'Irak par
de la France sur l'affaIre lraklem'le sécurité en débatte ». ' les Etats-Unis et la Grande-Breta-
et ce n'est pas la première fois Cequi ne veut pas dire que le pré- gne. La Francen'y avait pas partici-
qu'elle se distingue de celle des sident irakien, Saddam Hussein, pé, pas plus que son aviation ne
Etats-Unis.Cette position a été cla1- peut dormir tranquille et se sous- prend part aux bombardements
rement définie par le président de - traire aux exigences de ce même quasi quotidiens depuis quatre
la République le 30juillet, à l'oeca- Conseil.« Je crois que l'Irak serait ans, menés par des avions améri-
sion d'une rencontre à SChwerÎi1, bien inspiré de comprendre la néces- cains-et bri~,!nniques contre des
en Allemagne, avec le ,chancelier. sité dans laquelle il est de trouver un ciblesen territoini irakieh. La Fran.'
Gerhard Schröder. «jene veux pas accord très très vite avec le secrétai- ce, qui participe à la surveillance
imaginer une attaque contre l'Irak, re général de l'ONU », à propos du. des zones d'exclusion aérienne
attaque qui ne pourrait, le' cas retour sur son territoire des experts imposées à l'Irak dans le nord et le
échéant, être justifiée que s'il existe du désarmement, a d'ailleurspréve- suddeson territoire, a également
une décision du Conseil de sécurité lU M. Chirac.Il a rappelé aux auto- . refusé en 1998 d'étendre du 32' ,au
de l'ONU », a déclaré Jacques Chi- :ités irakiennes qu'il est dans «leur 33' parallèle le vol de ses avions,
rac. La Francejuge en effet inaccep- . intérêt d'accepter les propositions du contrairement à ce qu'ont fait
table une automaticité des frappes, secrétaire général de l'ONU,'qui com- Washington et Londres.
dès lors que Bagdad se soustrait à portent àlafois une levée de l'embar- Tout en revendiquant sa diffé-
ses obligations. Déjà fin 1998, à go [NDLR: en fait, une suspension rence d'appréciation de la situa;
l'occasion de la crise dite. des reconductible en guise de période tion, et une lecture légaliste dudroit international, Paris n'entend

pas pour auiant, aujourd'hui com-
me à l'occasion de crises antérieu-
res, se désolidariser de Washing-
ton ni contribuer à des divisions
au sein du Conseil de sécurité à
propos de l'Irak. Pour les autorités
françaises, cette attitude est
d'autant plus justifiée par les
temps qui courent que, soucieuse
du.sort des populations civiles, en
même temps qu'inquiètes des ris-
ques de déstabilisation régionale,
il leur paraît nécessaire de tenter
d'atténuer au moins - faute de
pouvoir la modifier totalement -
l'attitude am~ricaine vis-à-vis de
Bagdad.

CauiLIBRE RCGIONAL
Mais Paris demeure intraitable

sur ('impérieux retour des experts
de l'ONU, l'Irak étant livré à lui-
même depuis quatre ans, libre de
reconstituer éventuellement son
arsenal d'armes de destruction
massives et de mettre en danger la
sécurité régionale. Paris veut, par
ailleurs, convaincre les Etats-Unis.
de s'impliquer très sérieusement
dans la recherche d'une solution
au conflit .' israélo-palestinien.
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MounaNaim'

«Plus nous fais6ns pression 'sur .Ie Villepin,dans un èritretien au Mon- .se pas la classe pOlitiquefnmçaise: Kowei~par les armées de Saddarn'
régime irakien; plus nous avons le de (Le Monde du 30 juillet). " '. La raison en est qu'il n'y a pas de . Hussein en aoüt 1990. .
devoir d'avancer parallèlement sur Chacun aura noté que, contraire- véritable clivage droite-gauche 'à

. la recherche de la paix au Proche- ment à ce qui se passe en Grande- propos de l'Irak, comme le montre
Orient »,-a.-plaidé le ministre, des Bretagne .ou -en-Allemagne,_une- !lIl~ certai~ constanced~Ro-liti-
affaires étraneères, Dominique de . éventuelle attaque de l'Irak ne divi-' que française depuis l'invasion du .

Washington tente d'organiser l'opposition à Saddam Hussein
Un leader républicain met èn garde M.Bush contre une offensive « non provoquée » en Irak
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et, pour la première fois, un diri-
gearit chiite,' Hamid Al-Bayati,
membre du Conseil suprême de la
révolution islamique, basé à Téhé-
ran, qui a déclaré' avoir ressenti
«davantage de sérieux et un plus.
grand engagement des Etats-Unis à
renverser le'régime de Saddam et à
travailler avec l'opposition ».

la réunion organisée au départe-
ment d'Etat a été présidée.conjoin-
tement par des collaborateurs de
Colin Powell et de Donald Rums-
feld. Il s'agissait de manifester ainsi
l'entente des ministères des affaires
étrangères et de la défense sur cette
question, qui les a longtemps divi-
sés. En fait, le département d'Etat
seméfie toujours d~ Congrèsnatio-
nal irakien (CNI)et de son principal
dirigeant, Ahmad Chalabi, dont les
projets lui paraissent peu convain-
cants. LePentagone a plaidé la cau-
se de M. Chalabi et lui a fourni les
financements que lui refusaient
M. Powell et son numéro deux,
RichardArmitage.

R~UNION CONJOINTE
En attendant, les responsables

américains s'affairent à organiser
l'opposition à Saddam Hussein.Les
représentants de six mouvements
irakiens se sont réUnis à Washing-
ton, vendredi, pour la deuxième
fois, après une session tenue en
juillet. Ceux que le général Antho-
ny Zinni, alors chef d'état-major du .
commandement central, avait dési-
gnés, dans un rapport, comme « les
types à costumes de soie et montres
Rolex qui siègent à Londres »ont été
reçus au département d'Etat. Des
responsables des deux principaux
partis kurde~ étaient représentés

s'est exprimé aussimercredi; a paru
considérer que le débat était clos -
jusqu'à la prochaine fois. Selon un
sondage commandé par la chaîne

. de têlévisionCBS,les deux tiers des
Américains estiment qu'il faudra
agir militairement contre Saddam
Hussein,mais après avoir obtenu le
soutien des alliés des Etats-Unis et
non sans que le Congrès en ait
débattu.

massive. Cependant, s'entretenant
avec un journaliste de j'agence
Associated Press dans son ranch de
Crawford,au Texas,M.Busha.répé-
té qu'il n'a pas de calendrier pour
décider d'une opération militaire en
Irak. A la question de savoir s'il
prendra sa décision cette année, il a
répondu : «Pas nécessairement.»
Leprésident a déclaré, aussi, que le
débat national sur cette question
était une bonne chose. et que les
auditions organisées, ily a dix jours,
par le Sénat, étaient « saines ».

La Maison Blanche a refusé, en
revanche, de commenter directe-
ment les propos du chef de la majo-
rité républicaine de la Chambre des
représentants, le Texan Dick
Armey,qui a mis en garde M. Bush
contre une offensive en Irak. «Mon
cons~il au président est que nous, les
Américains, nous ne lançons pas d'at-
taques non provoquées contre les
autres nations », a-t-il déclaré, jeudi
soir, dans l'Iowa

Chef de file de ceux qui plaident
pour une initiative à court terme, le
vice-président, Richard Cheney, qui

WASHINGTON
de notre correspondant

La pression des partisans d'une
action rapide' contre le' régime de
Saddam Hussein s'est accentuée

: . après '~esdéclaration~ du président
(5 . George Bush qui, mercredi 7 aoüt,
~ dans le Mississippi, a assuré qu'il
~ sera «patient et mesuré », qu'il con-

tinùèra à «consulter le Congrès et,
bien sûr, [les] amis et [les] alliés [des

. Etats-Unis]» et qu'il explorera
«toutes' les options »; Vendredi
9 aoüt, le seèrétaire à la défense,
Donald Ruinsfeld, est revenu à la
charge en exprimant le souhait de
voir en Irak, comme il y a quelques
mois en Afghanistan, un pouvoir
« qui soutient le terrorisme» céder la
place à un gouvernement fondé sur
'des principes démocratiques.

M. Rumsfeld a expliqué que les
sanctions économiques « s'éro-
dent »avec le temps et que lapoliti-
que d'« endiguement » vis-à-vis de
Saddam Hussein «n'a pas marché
et ne marche pas »,puisqu'il « conti-
nue » de mettre en œuvre un pro-
gramme d'armes de destruction

u.s. tells Saddam rivals
that goal is democracy
Iraqi opposition has talks in Washington
By Michael R. Gordon------
The New York Times

WASHINGTON: Vice President Dick
Cheney has told Iraqi opposition lead-
ers that the Bush administration re-
mains determined to oust Saddam Hus-
sein from power and replace him with a '
democratic government, the Iraqis said.

In their second day ofhigh-level talks
in Washington, the opposition leaders
conferred by video conference Saturday
with Cheney,. who is on vacation in

, Wyoming. They also met at the White
House with Defense Secretary Donald '
Rumsfeld and General Richard Myers,
the chairman of the Joint Chiefs of Staff.

Participants in the meeting said af-
terward that the discussions had dealt
with the military situation in Iraq as
well as. the general principles that
would determine how Iraq is governed
ifSaddam was deposed, specifically the
need to preserve its territorial integrity

sions between the White House and the
Iraqi opposition about the futûre of Iraq
have now begun in earnest. '

"The main message was that the U.S.
is seriously committed to regime

. change in Iraq," said Sharif Ali ibn Hus-
sein, one of the opposition leaders.

anel ensure that a new government reo' . "There is no decision on how and
spects democratic principles. ' when, but the U.S. did stress it wants to

While Cheney and Rumsfelcfs state- maintain the territorial integrity and
ments that the United States wants a unity of Iraq and the establishment of
democratic government in Iraq niay ap- the democratic rule of law," Ali added.
pear to be mostly rhetorical boilerplate, "They support a democratic regime in
they have important implications. They Iraq. They would not support replacing
indicate that Washington would not ac- one dictator with another."
cept an outcome in which Saddam was Such a transformation could pay
toppled in a coup and replaced by an- . huge strategic dividends for American'
other, authoritanan figure, even one foreign policy, but it would also require
more amenable to American interests. a substantial effort to rebuild Iraq, hi-
They suggest that Washington is com- eluding the development of new gov-
mitted to bring about sweeping changes erning institutions. .'
in Iraq and depose not just Saddam but Rumsfeld alluded to this vision of a
the entire ruling structure. . .. new Iraq on Friday when ~e told repbrt-

While the administration has dis- ers that the United States wanted to see
cussed the desirability of a democratic . an Iraq that did not develop weapotls of
Iraq, the pledge to the opposition comes mass destruction or threatenits neigh-
at a particularly important juncture as 'bors, and which respected the rule oflaw
the Unitèd States faces questions inter- and gave its citizens a voice in running
nationally and in Congress about its ul- the country .. Such, ~n~~. should b~
timate aims if Saddam is overthrown. .sought, he sald, desplte cntlclsm that the

It is also significant because discus- United States has made a half-hearted ef-
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fort to build new institutions in Afghan-
istan after toppling the Taliban.

"Wouldn't it be awonderful thing if
Iraq were similar to Afghanistan, if a
bad regime was thrown out, people were
'liberated, food could come in, borders
éoUld be opened, repression could stop,
prisons could be opened?" Rumsfeld
said. "I mean, it would be fabulous." ..'

President George W. Bush was more
circuinSpect Saturday in. hiscommënts
on Iraq. He said he had "no imminent
war plan" or timetable for confrontin~

...
Iraq. But he added that lraq:was "an en~
emy until proven otherwise~ because of

, its programs to develop chémical, bio-
logical and nuclear weapohs and the
missiles that might caqy them., ,

In the Bushadministration's discus-
sions with the Iraqi opposition on Friday
and Saturday, a U.S. military interven-
tion seemed to be a foregone conclusion.
The main goalseemed to be to lay the
political groundwork for an eventual
U.S. military campaign by encouraging
Iraqi opp«?sition figures to put aside

-' their past feuds and work togèther, '
, With encouragement from Washing-
ton, the opposition leaders also sought to
show that they are an inclusive group
that welcomes support froin military of-
ficers and. officials inside Iraq. That is
impOrtant, since the White House be-

'lieves that the opposition groups cur-
rently have little militaryability, and
Washington is clearly hoping that Iraqi
militaryuni~' nominally loyal to Sad-
dam would join a campaign against him.

IRAK Les opinions européennes hostiles à une intervention contre Bagdad
, .

.Saddam Hussein profite des dissensions
:chez les alliés de WashingtonNo

0'
N

E-<oo..::
N....
Sz
::>
...l

Lors d'uß~ entrevue secrète, Saddam Hussein, selon le
le président irakien Saddam journal. , ,
Hussein a promis à un parle-, Ces propos n'ont pas semblé
mentaire britannique de don- modifier l'opinion du Foreign Of-
rier à d!)s experts en arme- fice à l'égard du président ira-
ments un accès sans entrave à kien. « Celane changerien. Sad-
son pays, rapporte le MaU on dam Hussein sait très bien ce
Sunday. qu'U a à faire, c'est-à-dire se

Le député George Galloway, confonner aux résolutions des
membre du Parti travailliste de Nations uriies. La balle est dans
Tony Blair, qui tient aussi une son Camp ». a déclaré un porte-
chronique dans l'édition écos- parole du ministère des Affaires
saise du journal dominical, a étrangères britannique. « Au-
rencontré le dirigeant irakien canedécisionn'a étéprise quant
dans un bunker souterrain à au lancement d'une opération
proximité de Bagdad, selon le militaire.Mais noussommes liés
MaU. avec les Etats-Unis dans notre

Saddam Hussein a assuré à détennination à faire face à la
tette occasion qu'« Uapplique- menace des armes de destruc-
rait toutes les résolutions de tionmassiue», a-t-il ajouté.
.WNU sur l'Irak et admettrait La rencontre de Saddam avec
dè?i1rspecteurs en annements Galloway. député non confor-
sans entrave ». rapporte le miste qui a effectué plusieurs vi-
journal. sites à Bagdad dans le passé, in-

Le MaU' précise que le prési- tervient au moment où le'
dent irakien a appelé de ses premier ministre britannique se
vœux de meilleures relations voit. reprocher dl! plus en plus
avec la Grande-Bretagne. fortement son soutien à la ligne

« Nous ne savons pas pour- dure adoptée par les Etats-Unis
quoi vous vous.êtes retournés envers l'Irak.

'contre nous plus qu'aur.un Tony Blair est le seul dil-i-
autre pays européen"~;~_',dit' 'g«l/lontocciden~l d:un certain

poids à s'être nettement rallié à
la position de Washington sur
l'Irak, bien qu'aucune décision
n'ait encore été prise quant au
déclenchement d'une opération
militaire visant à renverser le
régime de Bagdad.

Londres et Washington ont
rejeté comme une manœuvre
dilatoire la récente ofIre de Bag-
dad de tenir des discussions
techniques sur le retour éven-
tuel des inspecteurs en désar-
mement de l'ONU. Les ÜlSpec-
teurs ont quitté l'Irak en 1998,
peu avant des raids aériens an-
glo-américains décidés pour
punir Bagdad de sa non-coopé-
ration avec eux.

Samedi. l'Irak a dit attendre
une réponse officielle du
Congrès américain, qu'il a invité
par lettre à dépêcher une délé-
gation à Bagdad.

, Les sondages laissent penser
qu'une guerre contre l'Irak se-
rait impopulaire en Grande-
Bretagne,. et certains membres

. du Parti travailliste au pouvoir
comptent parmi les plus viru~
lents adversaires d'une tèlle en-
treprise. En Frànce, sélon un

sondage Ifop-Journal du di-
manche, 76 % des Français ne
sont pas favorables à une inter-
vention américaine et 75 % se
déclàrent hostiles à une partici-
pation militaire française dans
une éventuelle coalition contre
Bagdad. En Allemagne, le
chancelier Schröder, en cam-
Pilgne électorale, a redit son op- '
position à toute attaque et as-
suré que Berlin ne participerait
ni financièrement ni militaire-'
ment à une telle aventure.

Hier, enfin, c'est l'Ar~bie
Saoudite qui a exprimé ses ré-
serves quant à un soutien à une .
intervention américaine en
Irak. Dans une interview'accor-
dée à la chaîne américaine
ABC, le chef de la diplomatie
saoudienne, le prince Saoud
al Fayçal, a estimé que Ryad ne
permettrait pas aux Etats-Unis
de déployer des troupes sur
son territoire. « Dans les cir-
constances actuelles, sans
preuve d'une menace immi-
nente de 11rak.je ne pense pas
que l'Arabie Saoudite partici-
perait », a-t-il déclaré.

(AFP.)

Americans back war 'on Iraq, if Congre~s.assents
WASHINGTON: A majority of Ameri~,
cans favor sending U.S. troops to invade
Iraq but want President George W. Bush
to obtain authorization from Congress
before taking military action, accord-
ing to a new poll by The Washington
Post and ABC News.

The survey also found that public
sup\lOrt f<il a ground war could fall dra-
mahcally if such an action produced
large numbers of American casualties.

As debates about Iraq rage within the Nearly 6 in 10 of thé Americans
administration andCoDfleSSo the poll pOlled, or 57 percent, said they suppor-
found that an overwhe1mlngmajority of ted a U.S. invasion of Iraq with ground
Americans agree that President Saddam troops, while 36 percent opposed such
.Hussei,n of Iraq pasès a clear danger to ,an action. When asked whether they
the United Stàtes. Most also favor taking would favor a ground war if it were to
militaryaction to foree him from power. produce "significant" U.s. casualties,

But the survey suggests that Ameri- support plummeted to 40 percent and
~ns want Bush to explain in far more opposition rose to SIpercent.
detail,what he plans to do in Iraq. The A total of 1,023 randomly selected
public also wants the president to win adults were intervièwed between Aug. 7
the support of Congress and U.S. allies and n. The margin of sampling error
for whatever action he chooses to take. was plus or minus 3 percentage points.
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Ethnic 'correction' I4 new majority

.lraqiKurds f-eel the brunt
:ofSaddam's .'Arabization'

BARDA QARAMAN, Iraq

When Saddam Hussein's men came for
them, Omar Osman Siddiq and his
family went quietly. With his wife
and eight children, Siddiq silently

loaded the family's possessions onto a truck wait-
ing to carry them away from the home in Kirkuk,
a city rich in oil, where his forebears had lived for
generations.

Then, at a police station, Siddiq surrendered all
the personal documents Iraqis need for daily ex-
istence, including identity cards, a booklet for
weekly food rations, even the registration for the
familycar.

Flankedby armed guards, he faced one last in-
dignity, signing a paper attesting that everything
had been in accordance with law, and voluntary.

By nightfall, the truck reached its final destin- .
ation: a plot of ground in the arid desert 130kilo-
meters (80 miles) east of Kirkuk, just outside the
90 percent ofIraq that is governed by Saddam and
inside a self-governing Kurdish enclave that leads
a precarious existence under Western air protec-
tion. To finance their new life as refugees at
,Barda Qaraman, the Siddiqs had savings of $30.
, The fa~ily's deportation in July followed their
rejection of Decree 199, a presidential order IS-
sued by Saddam to reinforce a population policy.
that is Iraq's equivalent of ethnic cleansing. The
Siddiqs are Kurds, the predominant ethnic group
in northern Iraq, and Decree 199,proclaimed last
year, lays down a procedure known as "national-
ity correction." Itgives Kurds and other minorit-
ies the chance to avow that" they "mistakenly"
registered themselves as non-Arabs and that they

J;~~~~j~:~~~~1~~i~i.
NYT

wish to rec.laim their Arab origins.
The polley has been used primarily against

Ir~q's Kurds;who make up ll,S much as 25 per,cent
of the country's population of 23 million, by far
the largest minority. But it has been used against
Armenians, Assyrians, Chaldeans and Turkmen,
too, among other groups.

Creating an Arab majority on the great Meso-
potamian plain north of Baghdad is not a new

. policy for Iraq. Nor is it an innovation by Sad- .
dam, who, like all Iraqi leaders since the state's
founding in 1921,is an Arab from the Sunni sect of

By John F. Burns
. The New York TImes

. John F, BurnslThe New York Times
More than 800,000 people have fled north to the Kurdish enclave. A kiosk in Erbil offers news of home.
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. Islam to which most Kurds belong.
.But Saddam, especially since his 1991GulfWar

, defeat and the creation of the Kurdish enclave.
has accelerated efforts to drive minorities out
and bring Arabs in.

To resist Saddam's enforcers is to risk severe
punishment, including executio~ accordinç to
Kurdish refugees and human nghts orgaDlza-
tions. So the Siddiqs took care to say nothing pro-
vocative when the men with the truck arrived.
The children were coached not to cry or ask
questions, and above all to say nothing derogat-
,ory about Saddam. .

"If you say anything, they will shoot you," said
Siddi<p 38, an electrician who owned a repair
shop 10 Kirkuk. "All I told them on the day they
came for us was 'O.K.,we'llleave, there's no need
för any violence: But my nerves were so taut that
in'had had a Kalashnikov rifle, I would have shot
everyone of them."

The Kurds, às a group, have suffered much
more than deportation under Saddam. During
the Iran-Iraq war that ended in 1988,when Kurd- .
ish separatist groups allied themselves with Iran,
his warplanes dropped poison gas on Kurdish
towns and villages, killing thousands. Kurdish
accounts say that thousands more Kurdish men
were arrested and never seen again. .

Many thousands more Kurds have disappeared'
since 1991,when Iraq's defeat by U.S.-led forces in
the battle for Kuwait was followed by a Kurdish
uprising in the north. tha~ was brutally sup-
pressed by Saddam. .

That, in turn, led the Western powers to de-
cla~e the no-flight zone north of the 36th parallel
that created the Kurdish enclave.

Many families in the territory have stories
about relatives' in the areas around Kirkuk and
Mosul, another oil city under Saddam's control,
who have been led away by the Iraqi secret police
since the 1991uprising and have not beenheard .
from since. Their offense, the families say, was

. usually that they were related to somebody who
! joined in the uprising. .
. But even families that took no part in the polit-
: ical upheavals have been affected by Baghdad's :

. • drive to change the ethnic composition in the oil ;
fields. .

According to u.s. figures, more than
800,000 people have fled north into the
Kurdish enclave since 1991,nearly a fifth of

the enclave's population of3.6 million. But Kurd- '
ish refugee organizations say that about 250,000
of thQse who have moved were forced out after

rejecting '~abizat'ion," like the Siddiqs .
Rizgar Ali, a Kurdish .official responsible for

helping the resettlement of Kurds in the enclave,
cited official Iraqi figures showing that Kurds
constituted 54 percent of the population of
Kirkuk Province in 1954,compared with only 25

. percent now. Meanwhile. he said, Arabs have ris-
en to more than 50 percent of the population fr~m
less than 10percent. .

Even if minority families agree to accept Arab
nationality, their compliance is often only a pre-
lude to further persecution. Human-rights re-
ports cite cases .of fami,lies that have signed the
conversion papers being prosecuted afterward
for having "falsely" claimed to be Kurds.

Some were then stripped of all property 'and
moved from the northern area into the Arab
heartland of Iraq. Other families have been told
that their changed status. makes them only
"second-class Arabs," and that their homes and
jobs are to be given to "genuine Arabs" who are
moving north under policies that provide subsi-
dies to Arab migrants.

In Siddiq's case, Iraqi officials visited his home
three times, ,starting last summer, offering the
family a new start as Arabs. Siddiq refused. "I

. know the history of Saddam against the Kurds," .
he said. "So I told them, ~Iwas born a Kurdish
man, and I will die a Kurdish man.' On the third

. visit, they said: 'O.K., you've had your chance.
Now you'll have to leave: "

, Ali, the Kurdish official, carries the wistful
title of governor of New Kirkuk, which is a broad
area south and west of Sulaimaniya, a Kurdish-
governed city about 65 kilometers from Barda
Qaraman. .

But Ali, whose family was forced out of its an-
cestralhome by Iraqi forces creating a belt of
Arab-only villages east of Kirkuk in' the early

. 1960s, believes that the deportations are laying
the ground for major strife, even if the govern-
ment in Baghdad changes:

IfPresident George W. Bush succeeds in his re-
peated vow to use U.S. power to oust Saddam, Ali

. said, any future Iraqi government that wants to
reintegrate the Kurds peacefully into a united
Iraq will have to meet Kurdish demands for the
restoration of lost property. "We shall notsur-

. render any of our rights, not ever," he said.
In the meantime. at the Barda Qaraman

refugee camp, more than 100 Kurdish families
struggle to get by without sanitation, and some,
like the Siddiqs, without even a tarpaulin for
shelter. They say they wish only that Bush will
make good on his pledge to get rid of Saddam.

Dealingwitb Saddam • By David L. Phillips

No.UN compromises
. -CU8 . . e foef~on weapons lßspecdons.

"l:l ~ NEWYORK -Sabri, proposed a joint Iraqi-UN "compre-~~lraq realizes that the United States is hensive" review of Iraq's weapons program.
- ~ serious about regime change and, to This proposal was a blatant effort to under-=;f avert militaryaction, is looking to re- mine procedures established by the Securi-= ... sume United Nations talks on ty Council for conducting weapons inspcc-
~ ~ weapons inspections. While the Bush ad- .tions. By. feigning compliance. Saddam
«l E=< ministration views Iraq's sudden accom- hopes tO.obfuscate the extent ofhis biologi-= .modation with distrùst, it must be careful cal, chemical and nuclear programs, as well

. ~ not to exacerbate divisions in the interna- as Iraq's missile development program..s tional community by opposing UN Baghdad's diplomatic manipulations are
weapons inspections. . nothing new. In 1998, the UN secretary

This month Iraq's foreign lI!inister, Naji' gene~l,~fi Anna_~ visited Iraq in an ill-

conceived attempt to head off U:S. air
strikes. At first, his success was widely ac-
claimed. But subsequently Iraq repudiated
him and scorned its agreement with the
United Nations. .

Once bumed twice shy,Annan responded
appropriately last week by cautiously wel-
coming Iraq's invitation for further talks. In
his reply, he aff'mned the Security CounCil's
~xistinç guidelines for conducting weapons
lDSpectiOns.Moreover, he made clear that
sanctions would not be lifted unless Iraq
fully complies with UN demands.

If Iraq is sincere about its desire to re-
solve issues with the United Nations, Sabri
will have to deal di~ectly with Hans Blix, a
former head of the International Atomic
Ene~-gy Agency and current Executive
Çhalrman of the UN Monitoring, Verifica-
tIon and Inspection Commission. Baghdad
will be hard pressed to pull the wool over
the eyes ofBlix, a seasoned qiplQmat. .
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the United States and the United Na- sumption of credible weapons inspections
.. tions have a common interest in fostering .could ~reak down. Fi!st,. Ba~hdad may re-

diplomacy to eradicate Iraq's weapons of fu~e!o Issue ~ formal.l~vltatl()n. to the com-
. mass destruction. To this end, Washington ?1lSslon. Iraqi ~utho~tles ~re .alrea~y see~-
sliOUla--suPPOl'CUN-efforts-to-resume-a- -Ing-to undermme.Blix by mSInulillng b~IS
credible weapons inspections process. If' a U.S. spy. .
indeed Iraqi leaders have nothing to hide, . Second, Bagh~~ ~y take st~ps to
they will finalize plans for the commission ~Inder .the commiSSion s work ~y ~a~IIngto

. to visit Iraq to discuss modalities for com- ISsue VISasto team members; bmltIng the
prehensive inspections. Security Council co1DID;ission'saccess to sensitive sites; or
resolution 1284 directs the commission to harassing individual UN experts it deems
draw up a work plan addressing key re- hostile to its interests.
maining disarmament tasks. "What is re- And third, in the unlikely event that the
quired of Iraq for implementation of each commission is able to elaborate terms of

. task shall be clearly defined and precise," reference for cOmprehensive inspections,
the resolution says. . Baghdad would beunlikely to go along. In-

To guarantee the integrity of a new in- voking prerogatives of national sover-
spections regime, the United Nations must eignty,. Saddam. would denounce the
ensure that Iraqi authorities have no influ- United Nations; reject its list of disarma-
ence over the composition or itinerary of ment tasks; and discontinue discussions
the inspection team. with the world body.

There are several p()ints at which the re- Th~. Unitec! .S.tates should welcome the

recent diplomatiè developments. There is
little risk for Washington in a resumption
of talks between the United Nations and
Iraq about implementing Resolution 1284.
'Fhel:Jnited Nations-bas-learned-from.expe-
rience and will not be fooled again.

Baghdad knows precisely what it must
do to normalize relations with the interna-
tional community. If Saddam fails to com-
ply, detractors of regime change will real-
ize that militaryaction is necessary and .
justifiable. Diplomacy may run its course
just in time for a spring offensive to topple
Saddam's heinous regime.

The writer is deputy director of the Center
for Preventive Action at the Council on For-

. eign Relations in New York. He contributed
this comment to the International Herald
Tribune. .

..

The New York TImes

.By Patrick E. Tyler
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on Baghdad;they could also, along with
other opposition groups, step in to cre-
ate a viable and democratic political
structure to replace the current govern-
ment.

Instead of flying to Washington, Bar-
zani sent a representative to tell the
Bush administration that it had failed to .
follow up on a number of promises
'made last April when Barzani was spir-
ited into the United States on a Central
Intelligence Agency flight for a meeting
with top officials of the CIA, Pentagon
and State Department.

The officials had been courting Barz-
ani for months in hopes of recruiting .
70,000 Kurdish fighters under his con-
trol, and those of Talabani, for any mil-
itary assault on Baghdad.

Chief among the broken promises,
Barzani said, was the failure of the
United States to address the possibility
that Saddam might launch a preemptive
strike on the Kurds before the adminis-
tration built up its forces in the region.

Cheney reiterated Saturday the
American position that if Iraq attacked
the Kurds, the United States would re-
spond at a time and place of its choos-
ing, according to administration offi-
cials and opposition leaders. The Kurds
want a more immediate response to
protect the 3 million civilians in their
towns and villages.

Dana Smillie/Black Star
Massoud Barzani sent a representative to
talk to the Bushadministration.

Kurd chief shuns talks
on d~posing Saddam
Absence (lf Barzani is blow tothe u.s.

senior administration officials and with
Kurdish leaders, have warned they are
prepared to go to war to prevent the

WASHINGTON; The most powerful Iraqi Kurds from declaring a kind of
Kurdish chieftain I in northern Iraq, Kurdish mini-state within Iraq. .
Massoud Barzani, refused an invitation The Turkish' government fears that
from the administration of President such a state with control over key oil re-
George \v."Bush to attend the meeting of sources around Kirkuk might incite
Iraqi opposition figures at the White Turkey's repressed Kurds to rebeL
House last week, Kurdish and adminis- "We are by no means finished dis-
tration officials said. cussing things with the Turks," one offi-

The absence of Barzani, whose father, cial said. Kurdish officials said the
Mustafa Barzani, led the largest Kurd- American dialogue with Ankara about
ish rebellion of the last century and the prospect for an American-led mili-
died in exile in the United States, was a tary campaign against Iraq bas been'
blow to Bush administration officials more contentious than the Bush admin-
who had orchestrated the meeting in istration has conveyed publicly.
part to demonstrate that Iraqi opposi- In Barzani's absence, Talabani has
tion forces were unified behind a new been more receptive to joining with the
campaign to depose Saddam Hussein. United States in a war against Baghdad.

In a feverish effort to entice Barzani He cau~ed a stir .¥?nd~y wh.en he
to leave northern Iraq and travel to offered In one. televls~on interview to

'.Washington, the administration offerec;l;) turn !he Kurdish r~glOn <?f.Northern
.to send a private airplane to southeast~. Iraq lOto an AmerIcan mlbtary b~e
.ern Turkey to pick up Barzani, accord- agamstBaghd3ld, a~d then retracted hiS
ing to Kurdish and American officials. st~t~ment saYlOghiS remarks had been

In an additional inducement Ameri- mlSlnterpreted.
can officials saId that if Barza~i would Pentagon planners have identified
travel with his longtime rival, Jalal the Kûidlsh fighters as a credible -force'
Talab~ni, on an American aircraft, it to work with U.S. special operations
,was bkely the two Kurdish leaders forces, much as the Northern Alliance
wo~d be treated to ~ meeting with did in Afghanistan, to attack Iraqi
PreSident Bush. \ . troops, identify targets for American

In the end, Talabani came by himself aircraft and conduct other guerrilla op-
and the conference was hosted by the erations. Last month, a Pentagon team
Vice President on video link from secretly visited Northern Iraq to inspect
Wyoming. the Kurdish Army and evaluate them
. "Barzani, really more so than anyone, : for training, one official said.
ISthe elder statesman of the Iraqi oppo-' Washington's effort this month to as-
'sition and we did try to arrange for him semble the anti-Saddam coalition was
.to be here, and obviously we did. not designed to demonstrate to reluctant
succeed," an official said. . European and Middle Eastern allies

. Barzani's decision to stay in Iraq in- that the United States has recruited
dicates that a crisis may be looming Iraqi opposition leaders who' command
with Turkey, administration officials military forces on the battlefield and
said Turkish <?fficials,in meetings with could participate in an American attll.ck
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Talabani: We.will call Turkey for help

Turkish Daily News August 8, 2002

Iraqi Kurdish leader, Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), one of two Kurdish factions
controlling Northern Iraq, stated that they would call on Turkey to protect Northern Iraq if needed.

Talabani talking to Turkish national broadcasting channel CNN Turk, answered a question about PUK's probable
attitude toward Turkish troops in Northern Iraq "if we feel the need for troops for protection, Turkey would be the
first country we would request help." Turkey with fears that U.S. probable military strike to Iraq may lead Kurds to
establish a Kurdish state. Turkey's concerns are focused on Kirkuk, a city which has rich oil beds draws Kurds atten-
tion and an important amount of population is Iraqi Turcoman.

Talabani speaking after his meeting with Turkish foreign ministry undersecretary Ugur Ziyal indicated that they had
no ideaabout the aim of a U.S. military strike in Iraq. "As to an attack by the United States, we are not yet assured
what will be the purpose of this attack," Talabani; told reporters. We have made no decision yet to participate or not
in the attack," Talabani said. "We are Iraqis first, we are democratic Iraqis," he said. "We are not struggling for an
independent Kurdistan. On the contrary, we are struggling for a democratic and parliamentarian and united Iraq,"
Talabani said and indicated that he had come to Ankara to reassure Turkey that he wanted no such thing: "It is
important for us that the U.S. wants to set up a democratic, parliamentarian, secular iraqi regime. We do not want
to rel'lace a dictator with another one. If not we are not going to join any operation blindly," Talabani continued.

Talabani stated that he talked about similar issues with Turkish officials and that PUK will be part of Iraq's demo-
cratic power. Talabani is on his way to Washington for meetings with top U.S. State and Defense department offi-
cials along with other opposition figures. "There is a high possibility of unifying the opposition," NTV television
quoted Talabani as saying in an interview. "I think a new front will emerg~."

Talabani is among Iraqi opposition leaders invited to Washington to discuss Iraq's future amid rising expectations
of a U.S. attack. Washington has made clear it wants to topple Saddam to stop him from developing weapons of
mass destruction.

KDP leader Barzani told Reuters last week his forces would not get involved in a U.S. attack without a~surances of
their future autonomy and safety.

Foreign ministry busy with Iraq

NATO member Turkey is concerned that militaryaction in Iraq could lead to the establishment of an independent
Kurdish state that could provoke unrest among Turkey's own Kurdish population in the southeast, just across the
border from Iraq. Turkey has been involved in recent heavy diplomatic traffic to discuss the Iraqi situation. Turkish
Foreign Minister Sukru Sina Gurel visited Jordan, another Baghdad neighbour, this week to compare notes.

Gurel also met Iraqi Foreign Minister Naji Sabri in Amman. Jordan and Turkey both have extensive economic and
trade ties with Baghdad, and Ankara fears a war on its borders could damage its already fragile economy. Prime
Minister Bulent Ecevit has said he is trying to dissuade Washington from an attack.

*****

HADEP at Elections Crossroads
Milliyet by Can Dundar August 20, 2002

Our tour inthe southeast has shown that HADEr is con~inues to enjoy the ~tatus of "the only party in the region."

There is no doubt that this popularity stems from the fact that HADEP has emerged from the pains of the people of
the region. The image of the "oppressed" party has certainly contributed to this popularity. For example, despite the
fact that one out of two people in Batman voted for HADEP in the last elections, the residents of Batman are repre-
sented by ANAp, the DYP, and the SP at the TBMM (Parliament). This is because HADEP was not able to exceed the
election threshold in the last elections. How is it possible to tolerate such injustice?
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The interventions that were carried out in the ballot boxes IDthe rural areas during the last elections have repor-
tedly contributed to HADEP's "oppressed" status. This time, however, HADEP seems determined to be in control
where its V'otesare concerned and to exceed the electionthreshold.

According to my impressions however, despite the fact that HADEP will get more votes than its rivals in- the
region, it will not easily exceed the election threshold. As a matter of fact, I do not believe that HADEP will be able
to maintain the same vote level in these elections.

There are three reasons behind this:

1. The confrontation environment has ended. In the last elections, the MHP collected the votes of those who reac-
ted to the war. Similarly, HADEP was nurtured from the same source in the east. The fact that the war has ended
might decrease the popularity of both the MHP and HADEP. 2. Certain issues that HADEP struggled for were
resolved within the framework of the EU package. Capital punishment was abolished and the pressures imposed
on the Kurdish language were removed. This means that HADEP's mission with regard to these issues has ended.
Furthermore, the solution of these problems might eliminate HADEP's image as an "oppressed party."

3. The fact that some of HADEP's municipalities have failed in local administration might result in the reaction of
the people of the region against HADEP.

It also appears that the people have already gone beyond problems such as "maintenance" and "identity." Under
these conditions, instead of voting for HADEP in spite of the fact that it will not be able to exceed the election thre-
shold, certain voters might prefer voting for other parties. HADEP might insist on its traditional policies and
approaches and it might participate in the elections with the same old faces.

Or, it might develop new,policies that are in line with Turkey's new reality. It might abandon the "Kurdish party"
image and it might assume the role of "a national party that proposes solutions to Turkey's problems." Itmight par-
ticipate in the elections with new faces and new alliances that are in line with its new image.

It is certain that HADEP willlose votes if it insists on its old image. If it changes its policies however, it will cer-
tainly receive a great number of votes. There is no doubt that the Kurds have been granted, albeit only on paper,
only a few of the rights that HADEP has been struggling for.

There is a long way to go. It is not possible to shorten this way by establishing new ranks, however. On the contra-
ry, it will be possible to shorten this way by wise conciliations that will persuade Turkey.

HADEP first tried it with the SHP and the ODP. It did not work.

As a result, it turned to parties that do not put emphasis on their Turkish nature -- in other words, it turned to the
Islamist parties. Currently it is trying to establish an alliance with the SP in the region.

Both parties are based on the same grass roots. Furthermore, both parties receive the reaction of the center in the
same degree. Will the alliance of these two parties be beneficial? I doubt it. HADEP and the intellectuals called
upon the left wing to establish unity. If HADEP is sincere inthis call, it should not wait for a reply. It should imme-
diately take action and take new steps.

, Our last words are to the state:

If the searches for an alliance constitute one of the reasons behind the strengthening of HADEp, it should not be
forgotten that the repetition of the state's mistakes constitutes the second reason.

If the state continues to take "measures" such as detaining the youth who gave out roses to the traders in Batman
in order to celebrate the approval of the EU laws; intervening in the ballot boxes in the rural regions, and closing
parties, HADEP will probably maintain its old identity and get much stronger after these elections .

..........
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Protect the Kurds

Washington Post By Peter W. Galbraith August 11, 2002

In making his case to remove Saddam Hussein, President Bush has no more appreciative audience than Iraq's Kurds.
Having been on the receiving end of his chemical arsenal, the K\uds want Hussein gone as much as the American
president does. Yet, as U.S. officials meet with Kurdish leaders this weekend, they encounter a potent ally whose
cooperation cannot be taken for granted.

Nearly 4 million Kurds live in an enclave in the north and east of Iraq. Comprising nearly one-fifth of Iraq's territo-
.' ry and population, the Kurdish enclave has been free from Saddam's control since 1991, thanks in part to regular

patrols by U.S. and British aircraft. Since the 1994 breakdown of a common Kurdish government, the enclave has
been divided between a region in the north administered by Massoud Barzani's Kurdistan Democratic Party and one
of comparable size in the east administered by Jalal Talabani's Patriotic Union of Kurdistan. After intense fighting in
the mid-1990s, the two Kurdish parties have made peace and are working together -- cooperation that seems to be
increasing as the prospects for eliminating Saddam Hussein grows.

. .. . .

The Kurds possess considerable military resources~ Their territory includes Iraqi-built airfields and other facilities
that could enable U.S. forces to launch an assault on Baghdad from Iraqi soil. The combined military of the two
Kurdish factions now numbers more than 100,000. Constantly training, disciplined and well equipped with light
arms, they have recently proved more than a match for the demoralized Iraqi army forces on the front lines opposi-
te them.

The Iraqi Kurds have good reason to want Saddam Hussein gone. Since the 1970s, the Kurds have been particular
targets of Hussein and his Ba'ath Party, whose ideology stresses the primacy of the Arabs at the expense of non-Arab
minorities such as the Kurds. Hussein has long been vicious toward his foes. In 1983 his forces rounded up hundreds
of Barzani's male relatives, who have not been seen since. Barzani believes they may have been used as human gui-
nea pigs to test the lethality of Iraq's chemical weapons.

Nothing, however, rivaled the scale of the campaign that Hussein initiated in 1987 against the Kurds. In three years
the Iraqi regime systematically destroyed every village in Kurdistan, more than 4,000 altogether. Hundreds of
Kurdish villages and towns were attacked with mustard gas and nerve agents, including the eastern Iraqi city of
Halabja. No one knows the total death toll, but I heard firsthand accounts of hundreds of deaths from survivors of
40 villages that were gassed in just three days from Aug. 25 to Aug. 28, 1988. Altogether upward of 100,000 Kurds,
and possibly as many as 180,000, died from gas, forced deportation and mass execution between 1987 and 1990.
Precisely because of the brutality of Hussein's vengeance, neither Talabani nor Barzani wants to jeopardizethe de
facto armistice that exists between the Kurdish enclave and the rest of Iraq unless.there are assurances of U.S. serious-
ness and protection. . .

So far, both men like what they have heard from the Bush administration. Nonetheless, President Bush's strong
words cannot erase Kurdish suspicions of American resolve, which date back to a Henry Kissinger double-cross of a
1974 Kurdish rebellion but are felt most acutely with regard to the first President Bush. As every Kurd remembers,
the elder Bush called for the Iraqi people to overthrow Hussein and then ignored their pleas for help as Iraqi forces
swept north at the end of March 1991 to crush the rebellion.

This weekend, visiting Kurdish leaders are looking for public guarantees thatthe United States will protect the ter-
ritory and people of the Kurdish enclave from an Iraqi ground assault. So far, the most any U.S. administration has
said is that it will answer an attack on the Kurds in "a manner and time of its choosing." The Kurds will also be see-
king assistance with civil defense. With nothing to lose, Hussein has no reason not to use his chemical and biologi-
cal weapons. While America may be his most desirable target, the Kurds are the closest. Kurdish leaders will ask
Pentagon officials for antibiotics and chemical weapons protection gear.

Finally, the Kurdish leaders will be seeking American endorsement of theirvision of a post-war Iraq. In the past 11
years, the Iraqi identity has largely disappeared from the north of Iraq~ Kurdish television, media and universities
have replaced earlier Iraqi counterparts. In schools, Arabic has been demoted from the language of instruction to a
foreign language (one considered by young people far less useful than English). Kurds take pride in what they have
accomplished on their own -- from rebuilding destroyed villages, to tripling the number of schools, to establishing
one of the Middle East's most extensive and' accessible Internet networks. In a post-Hussein Iraq, the Kurds will
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insist on maintaining the independence they now enjoy. Barzani and Talabani have proposed that a future Iraq be
a federal state with Kurdish and Arab entities. In the coming months, they will be moving unilaterally to create a
legal structure_for_a self~governingKurdisJan-that willhiwe its own as~e.IDpJy,p~~!clent,tax~nd. spencl!Jlg powers
and police. Believing that written promises in an Iraqi constitution provide scant protection, the Kurdish leaders
insist on retaining a Kurdistan self-defense force.

Iraq's neighbors fear federalism as a prelude to the breakup of the country. In fact, it may be the only way to save
Iraq. The Kurds know that the Bush administration will have little choice but to block any effort to force them back
under Baghdad's control. But Kurds and Arabs do have practical reasons to cooperate, not least of which is their
shared interest in Iraq's vast reserves of oil. A voluntary association of two equal peoples is far more likely to pro-
duce stability in Iraq than the failed 20th-century strategies of repression and dictatorship.

The writer, a former American ambassador, is a professor at the National War College. He has just returned from
northern Iraq.

*****

REPORT FROM IRAQI KURDISTAN
By William Eagleton
(former US Ambassador and Middle East expert) July 2002

Getting There

With regime change in Iraq a priority for the Bush administration a new band of "Iraqi experts" are now debating
rival options and reaching quite differing conclusions. I was last in Iraqi Kurdistan in 1991 and felt in need for an
update now that 3.5 million Kurds are managingtheir own affairs under the protection of U.S. and British air
patrols.

I was joined in London by Charles Forrest of INDICT and in Damascus by my son Richard. From there we flew
to Qamishli and then by road east to Tel Leilan where Harvey Weiss of Yale University has for many years been
digging into an important. city state of the 3rd Millenium Be. After another hour we crossed the upper Tigris by
outboard motorboat and were soon enjoyihg the first of many Kurdish banquets, this time with the Governor ID
Dohuk.

The contrast between the end of the road in Syria and the vitality and new prosperity of the protected Kurdish
regions was palpable. Thousands of Kurds had been resettled from those who were displaced in the 1980's when
more than 4000 villages were leveled in the infamous Anfal campaign. We found that the UN oil for food program
had transformed a depressed Kurdish backwater into a model of human enterprise. But appearances may be
deceptive since teachers' salaries range from $25 to $40 a month. On the other hand food is available without cost
so this is disposable cash that keeps bazaars and supermarkets filled with low budget shoppers. As our guide in
Dohuk put it, "many are living on the edge".

The Barzanis

The 1958 coup against the monarchy permitted the return to Iraq of the legendary Mulla Mustafa Barzaniand
many of the 500 tribesmen who had taken refuge in the USSR after the collapse of the Mahabad Republic in 1947.
In June 1961 Mulla Mustafa sent me a verbal message through a tribal leader in Mahabad. He wanted the United
States to know that he was once again taking up arms against Baghdad, though there were no requests for U.S.
assistance. Thereafter until 1975, he fought and negotiated with Baghdad without ever reaching a satisfactory
agreement on autonomy.

In the mid seventies a painful episode in U.S.-Kurdish relations occurred when the Shah persuaded the Americans
to back Mulla Mustafa's revolt, only to strike a deal with Iraqi vice president, Saddam Hussein, which gave the
Shah a foothold in the Shatt al Arab waterway in exchange for abandoning the Kurds. Kurdish resistence quickly
collapsed and Mulla Mustafa took refuge in Iran and later visited the U.S. for treatment of lung cancer.

He died in a Washington, D. e. hospital March.26, 1979, an irony given that the popular press had once called him
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the "Red Mullah", though he was neither red nor a mullah. Barzan village was our first destination after reaching
Erbil, the administrative capital of the portion of Iraqi Kurdistan controlled by Mulla Mustafa's son, Masoud, and
his Kurdish Democratic Party (KDP). For the first time in more than half a century the village was completely intact.
Mulla Mustafa's tomb is impressive in its simplicity. Two thin slabs of native stone at head and foot bear no writ-
ten word. As we stood in silence our thoughts turned to the several thousand men and boys from the Barzan region
who, in 1983, were collected by Saddam's security services. Their burial place is still unknown.

From Barzan village we drove a short distance toMasoud's retreat at Dura village where, with his nephew and son,
he received us with his customary courtesy.

Masoud and Jalal

A few days later we were received by Masoud's rival, Jalal Talabani, head of the Sulaimaniya regional government
and the Patriotic Union of Kurdistan (PUK). Mam (uncle) Jalal as he is universally called, has his weekend retreat
at Qala Chualan in the mountains east of Sulaimaniya. Jalars wife, Hero, was there along with Minister of
Agriculture, Jamal Fuad and his American wife.

Competition between Masoud and Jalal for leadership led to armed conflict in the mid nineties. Since then American
persuasion has helped ease tensions and promote collaboration on some issues of mutual interest including securi-
ty. In practice the dual system is working without major problems; but many Kurds call for greater unity as the
showdown with Saddam approaches.

We found both Masoud and Jalal in good spirits. This does not mean that all of their questions have been answered.
Much remains unclear regarding American plans for the future. Both men want to be treated as serious partners,
and they would like to know what will happen to Iraqi Kurdistan after Saddam. They are now promoting a secular
federal system. Meanwhile as long as protection from Saddam is guaranteed they are prepared to be patient.

The Front Line - Kurds face Arab

On our second day in Erbil we took the Mosul highway as far as the Zab river bridge at Kalak where Iraqi control-
led territory begins. The Kurdish military report some recent reinforcement on the Iraqi side, but they seem little
concerned, and civilian traffic continues to flow through the Iraqi checkpoint.. A similar situation exists to the sou-
theast on the Sulaimaniya-Kirkuk highway. The ability of non political Kurds to cross into Iraqi administered terri-
tory helps relieve some of their isolation. Ne vertheless the proximity of Saddam's army has a sobering effect.
Meanwhile the gap between Kùrds and Arabs remains as wide as ever. After ten years of isolation, with school cur-
ricula in the Kurdish language, the Kurds are less fluent in Arabic than before. What they need is competence in a
world language, and English, along with the Internet, is beginning to fill that role.

Halabja

In Sulaimaniya we were able to join forces with American human rights advocate Katheryn Porter who has been
working on Halabja's problems for several years. This was her first visit to the town where on March 16, 1988 more
than five thousand men, women and children died when Iraqi planes dropped chemical weapons on them. So much
for Saddam's concern about Iraqi children. For me, Halabja recalled happy days with the Jaf Begzadeh tribal chiefs
in 1954-5. Many now look back to the 1950's with a degree of nostalgia and a post Saddam constitutional monarchy
is one option.

Halabja was on the front line of the Iran-Iraq War and this perhaps explains why initially there was some confusion
regarding the source of the chemical attack. Because of the horror of Halabja many observers overlook the fact that
during the 1980s several hundred Kurdish villages were similarly attacked. Halabja is physically and mentally slow-
ly recovering, but we were shown photographs of birth defects that leave no doubt about the long term effect of
such weapons of mass destruction.

Jund al Islam

Of more immediate interest in Halabja were the activities of an extremist Islamic group of some 200 to 300 armed
men operating in the Iranian border area under the name Jund (army) al Islam or Ansar (supporters) al Islam. Their
terrorist activities have included the murder of Masoud's Christian advisor, Franso Hariri, the massacre of 42 PUK
fighting men last September and on April 2, 2002 an attempt on the life of the PUK's Prime Minister Barham Saleh
in Sulaimaniya at the time a senior official of the State Department was meeting nearby with Jalal Talabani. In the
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exchange of gunfire 4 of Barham's body guards were killed along with 2 of the 3 gunmen. The 3rd assailant is in
custod~ \V!1~rehis past contacts and activities are being investigated. He is expected to provide useful informa-
tion that might clarify -the extent to wlUch the Ansar mignf have "Afgnam" or Iraqi connections.

The Ansar have recently been driven out of Halabja town, but on the way back to Sulaimaniya we avoided the
main road in favor of a parallel way further from the Iranian frontier. When we asked PUK and KDP officials why
they did not go after the Ansar they indicated, not very convincingly, that the current standoff was satisfactory.
This probably means that they do not want to antagonize the Iranians, who would not welcome a battle on their
frontier between secular and Islamic Kurds. They also know that if pressed the Ansar could retreat into Iran.
Meanwhile the Ansar's leader, Mulla Krikor, is reportedly in Norway. Since the KOP and PUK are secular parties
they have both been targets of Islamic extremists. The latter however, have little support among the Kurdish popu-
lation.

Sayyids, Shaikhs, Aghas and Begs

With the help of Masoud's advisor, Muhsen Oizai, a number of old friends were assembled in Erbil, including
chiefs of some major tribes and Naqshabandi shaikhs now displaced from their locations near the frontiers of Iran
and Turkey. In Sulaimaniya I was also able to contact several of the Barzenji shaikhs (Qadari, not Naqshabandi)
from the family of the Shaikh Mahmud who harassed the British and proclaimed himself King of Kurdistan in tht!
1920s.

These tribal and religious figures have lost much of their influence but some are prominent as civil servants,
judges and leaders of tribes that can still send fighting'men into the field. At the end of the Gulf War the rapid
success of the Kurdish uprising can be explained by the fact that the tribes, most of whom had been armed by
Saddam, turned against him and quickly liberated major areas .. With about 30,000 men each under arms, the two
regional governments have replaced the tribes as major sources of military power. Meanwhile some tribes and sec-
tions of tribes are located on the Iraqi side of the line. As in the past Saddam has little reason to count on their
loyalty.

The United Nations at Work

As a former UN official I was happy to see the extent to which UN projects were being implemented in the north.
Of course we heard the usual complaints about UN bureaucracy and claims that the Arab staff was biased against
the Kurds. Much of this could be discounted, but a more serious problem is the refusal of the UN to purchase local-
ly grown wheat, with a bumper crop coming in after several years of drought ..

The UN is now buying from outside suppliers at more than twice the local cost. Assuming that there must be a
reason, or at least a rationale, for this policy, I decided to call on the Acting Coordinator of Humanitarian Affairs
in the village of Ain Kawa near Erbil. When my KOP escort phoned for an appointment he was told the UN would
have to obtain Baghdad's permission beforehand, I went to the UN gate assuming I could atleast meet someone
on a personal basis. When I tried to phone, no one would speak to me.

This ludicrous situation means that no American in the protected Kurdish regions can have any contact with the
United Nations there, and this accounts for the fact that no Americans are participating in humanitarian activities.
This remains one of the many anomalies in Iraqi Kurdistan where two Kurdish administrations are providing a
full range of public services in a legal wonderland. Apparently the UN takes the position that it is acting on behalf
of the Iraqi government in the Kurdish region. Hence, every move is checked with Baghdad.

The Parliament

On June 4 we were in Erbil for the Tenth Anniversary of the Kurdish Parliament where numerous personalities
congregated in a building built by Saddam in the 1980s to house a parliament for what was then mislabeled "The
Kurdish Autonomous Region". Most supporters of Jalal Talabani were absent, and it is clear that authority.resides
in the two regional governments, not the Parliament. Nevertheless, the Parliament remains a symbol of Kurdish
unity and democratic rule, and both parties say they want it to function again as part of a democratic system. Thus
far the attempt to introduce democracy and respect for human rights has been more successful than most obser-
vers could have expected ..
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Kirkuk

I had intended to meet with students at the universities in Erbil, Dohuk and Sulaimaniya but final exams interve-
ned. Instead a small gathering with the media in Sulaimaniya and a larger meeting with faculty and scholars at the
University in Erbil, produced a lively exchange dominated by concerns about the future. In Erbil the discussion cen-
tering on Kurdish rights in the Governate of Kirkuk. Negotiations with Baghdad often failed in the past because of
differences on this issue, other claimants being the Turkmen, who were prominent in Kirkuk until the late 50's and
the Arabs, most of whom have settled in Kirkuk during the past 30 years. Stand by for further debate on this issue.

The Kurds understand Turkish sensitivities and therefore continue to deny any intention of seeking Kurdish inde-
pendence. But for many Turks a successful autonomous Iraqi Kurdistan would be unacceptable. As the Kurds put
it they are surrounded by difficult neighbors.

Minorities

Although Iraqi Kurdistan is predominately Sunni Moslem, it is also an area rich in minorities. The ancient Jewish
community left for Israel in the late 1940s much to the dismay of many Kurds. Since then Kurdish attitudes toward
Israel have ranged from neutral to warm, with periods of collaboration based on mutual self interest.

Other minorities include the Turkomans or Turkmen, a collection of Turkic peoples who settled over the centuries
near the Ottoman lines of communication with Baghdad. The Turkmen represented nearly half the population in
Kirkuk in the 1950s. Now, along with the Kurds, who were briefly dominant after that date, the Turkmen are being
removed to make way for a new Arab majority. They are now represented in the north by a number of political par-
ties which call for the protection of "Turkmen rights". An "Iraqi Turkmen Front", grouping six small parties, is said
to have the inside track with the Turkish government. The Kurds remain concerned that the Turkmen issue could
b~ the pretext for Turkish armed interference in Northern Iraq.

The Christians are represented mainly by the Assyrians (Nestorians) and the paralleIl Chaldeans who are united
with Rome. The Chaldean Archbishop who resides at Ain Kawa counts his local flock at about 2000 families. Many
more Chaldeans live in the Mosul region and in Baghdad, including Deputy Prime Minister Tarek Aziz.

The Yazidis

After a final day with friends in Erbil we had a quiet supper at the Salahaddin Guest House with Muhsan Dizai and
Masoud Barzani's American educated son, Masrur. The next morning on the way toward theTigris river crossing to
Syria I detoured to the Yazidi shrine at Lalish. This remnant of the pre-Islamic "cult of angels" has survived years of
persecutions and massacres. Since the 1950s the Yazidis have been led by their Mir (Prince) Tahsin Beg, who now
resides in Mosul. With good reasori they are cautious about their neighbors, and they tend to bend with the politi-
cal wind' as it blows from Arabs to Kurds and back. The Iraqi regime has tried to register the Yazidis as Arabs though
they are more at home in a Kurdish linguistic and cultural realm.

At the shrine containing Sheikh Adi's tomb, Tahsin Beg's nephew, Kamaran Beg, presided with his considerable pre-
sence ,and dignity. The carved black snake still climbs the wall at the right of the main door, and as prescribed, we
stepped carefully over the lintel to reach the vaulted sanctuary with its bubbling spring in the floor and bléick olive
oillamp drippings. Unlike the related Alevis of Turkey and Syria, there have been no attempts to shelter the Yazidis
within Islam. This would be difficult in any case since Lucifer, the Peacock Angel, is recognized as a major player
among the forces that shape the universe.

Final Impressions

Although two weeks is a short time to reach conclusions about the state of mind of Iraqi Kurds a few observations
will conclude this narrativè. First, the Kurdish leadership seems to be satisfied with what they know of US plans
for the future. They are ln no hurry as long as they remain' protected and can benefit from the oil for food program.
The rank and file are more eager to get on with a regime change in Baghdad.

A persistent fallacy is that the removal of Saddam will bring something worse, that Iraq would fall into anarchy.
Altho~gh we should not underestimate the problems that lie ahead, the Kurdish experience thus far suggests that
éompromises withIn a federal system couldbe the answer. In any case what is worse than Saddam?
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There is a widely held view among Kurds that Saddam Hussein would quickly lose the support of his military if
the US puts a serious force into the field. Inother words, the more force deployed the less need to use it. Very few
seem_to_believe_thataCIA managed co_up_w_o.ulds.uccm, o{jhat a sFecjaUQTÇe~oF~J:<!tiQllwouJd be easy._Above
all the Kurds want to know that this time the US will not stop half way.

Turks and Kurds, Washington's uneasy Iraq allies
Reuters By Steve Bryant August 22, 2002

ISTANBUL - The looming prospect of upheaval in Iraq has exposed long-simmering divisions between the Turkish
and Iraqi Kurdish allies Washington may be banking on to help end the rule of Iraqi President Saddam Hussein.

NATO member Turkey and a major Kurdish faction in northern Iraq have been exchanging barbed statements for
days in a resurgence of the historic mistrust between the two neighbours.

"Idiocy," was the verdict of Turkey's Sabah daily on reports Iraqi Kurdish leader Massoud Barzani had said Turkey
would suffer defeat if it tried to interfere in northern Iraq. Turkish airbases close to the Iraqi border and Iraqi
Kurdish "peshmerga" militia of Barzani's Kurdistan Democratic Party (KDP) could both play roles in any U.S.-led
strike on Iraq.

U.S. President George Bush says he wants to oust Saddam but has no firm plans. Turkey, facing economic hard-
ship and polls in November, says it is against any strike on Iraq but is likely to extend at least logistical support.

Barzani failed to attend a White House meeting of leading Iraqi opposition figures last week. The New York TlIDes
s,aid this was partly due to Ankara hindering his travel across Turkey. His absence was a blow for Bush and sign
of difference in visions for a post-Saddam future among two elements he may need.

TRAPPINGS OF STATEHOOD

Saddam's fall, while threatening turmoil, may offer Kurds a chance to entrench frail autonomy they have carved
out -- with U.S. and reluctant Turkish support -- since the 1991 Gulf War.

For Turkey, ever watchful of rising Kurdish nationalism, that is the very outcome that must be prevented.

"Whether or not the United States attacks Iraq ...(northern Iraq) will continue to occupy Ankara," columnist Sami
Kohen wrote in the Milliyet newspaper. Turkey keeps troops in northern Iraq to fight separatist guerrillas of the
Kurdistan Workers Party (PKK) who have largely withdrawn from Turkey since the capture of their leader
Abdullah Ocalan in 1999. More than 30,000 have died since the PKK began a campaign in 1984 for a Kurdish state
in southeast Turkey.

Barzani recently issued a draft constitution for Iraq, seeing a flag, parliament and presidency for an Iraqi Kurdistan
that would be a largely autonomous part of 'a federal Iraq.

Those trappings of statehood, coupled with a claim to the oil-rich Iraqi city of Kirkuk as a capital and a plan for a
meeting of a united Iraqi Kurdish parliament, rang alarm bells in Turkey where the idea of a Kurdish state is unac-
ceptable. "The political parties in northern Iraq ..,must not forget the need to carefully avoid any assertions about
the future of the country," Turkey's Foreign Ministry said in a sharply worded statement issued late on Wednesday.

It reminded Barzani that it is a Turkish airbase from which the U.s. and British warplanes that protect his enclave
operate. ''The development and security the people of the region have secured in the last 10,years is first and fore-
most owed to the understanding and cooperatiot:' of Turkey," it said.

The KDP says it has tried to convince Turkey it wants to remain a part of Iraq and has no ambitions to full inde-
pendence. "We've done what we can to alleviate concerns on every occasion to our friends in Ankara," KDP Ankara
representative Safeen Dizayee said recently. "We have no designs other than our 'declared polices. But time and
time again we are accused of a secret agenda of (pursuing) an independent state."
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LINGERING CLAIMS

Kohen was blunt. "Barzani's draft of federal -- practically independent -- status for Iraqi Kurdistan ...has deeply dis-
turbed Turkish officials." Northern Iraq has been outside Baghdad's control since the Kurds there broke away at the
end of the 1991 Gulf War.

Neighbouring Turkey has long opposed any moves towards an independent Kurdish state on its southern borders,
fearing it might encourage violent separatism among its own Kurds.

Kurds speaking a range of Kurdish dialects live in a swathe of mountainous territory stretching over Turkey, Iraq,
Syria and Iran but have never had their own state. None of the countries where Kurds live want to see them win a
state of their own and Kurdish attempts at uprisings across the region have all ended in bloody failure.

The irony is that Turkey has been complicit in sheltering and nurturing the 10 years of de facto Kurdish indepen-
dence in northern Iraq. The United States sees the Kurds as an important element in the Iraqi opposition and has fos-
tered their autonomy. But historical ties to northern Iraq run deep, particularly among Turkish nationalists who
reflect with nostalgia on Ottoman rule of the entire region. A small ethnic Turkish minority of Turkmens in the region
only adds to Turkey's concern.

"That is not a region we are about to sacrifice to anyone's interests," nationalist Defence Minister Sabahattin
Cakmakoglu said this week. "No matter who is behind them, whatever power, we as officials of the Turkish Rebublic
are here to say, 'No.'''

(Additional reporting by Ayla Jean Yackley in Ankara)

..........
War of words between Turkey and IKDP

Turkish Daily News August 22, 2002

The tensions between Turkey and Iraqi Kurdistan Democratic: Party (KDP) reached a new peak Wednesday when
the Kurds reacted strongly to statements by Defense Minister Sabahattin Cakmakoglu that northern Iraq as well as
Kirkuk and Mousul belong to Turks. Massoud Barzani's Iraqi Kurdistan Democratic Party (KDP) issued a strong
worded statement saying that in the event of a Turkish Army intervention in northern Iraq, "the area will become a
Turkish graveyard."

The KDP statement was in response to remarks by Defense Minister Sabahattin Cakmakoglu on Tuesday who said
that Turkey would not sacrifice "northern Iraq for the aspirations of certain people."

The statement was, published in the KDP's daily, Brayati (Brotherhood). Recent press reports published in the
Turkish media and statements made by Turkish officials were characterized as "provocative" and it was claimed that
Turkey was trying to further its interests in the region with using a U.S. operation against Iraq as a pretext.

Itwas also stated in the KDP staStement that certain circles were trying to take control of the Mousul region and that
Turkey had no rights in the area. The KDP demanded that Turkey not interfere in northern Iraq's domestic affairs and
said t..~atthe "provocative" statements bei.'\g made by Ankara had no effect on them. '

Preparations in Kirkuk and Mousul

The KDP statement continued: "Turkey should remember the fate of the Ottoman Army in northern Iraq. If they
, insist on their words, let us give them a chance to do this. They will see that we are ready to sacrifice ourselves, and
they will see we are ready to make this land a graveyard for the attackers." It was also announced in the statement
that necessary military preparations have been made to defend Kirkuk, Erbil and Mousul against a military opera-
tion.

Cakmakoglu: Turkey will not sacrifice northern Iraq for the aspirations of certain people
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"Turkey considered northern Iraq to be under its direct care and Ankara would not tolerate the region being sub-
jugated due to the aspirations of others," Cakmakoglu had stated on Tuesday.

Cakmakoglu had also stated that Ankara was closely wé\tching developments in neighboring northern Iraq, which
he described as being within the borders of the National Pact of 1920, and thus being left to the safekeeping of
Turkey. ''The territory was forcibly separated from Turkey during the War of Liberation," Cakmakoglu said. "It is
not a region we would sacrifice for the aspirations of certain people," he said, in response to a question from a
journalist while on a visit.to the town of Kutahya in western Turkey. Turkey would oppose "anyone who tried to
exploit the situation in the region, whatever force might be behind them."

Meanwhile, Hoshyar Zebari, a.member of the KDP's Politburo responsible for foreign relations, will arrive in
Ankara today for a planned visit on his way back to Northern Iraq from Washington. Under the shadow of this
discussion, Zebari's visit to Turkey has gained more importance.

*****

Turkey Backs Iraq's Integrity, ToughensTone Against Breakaway. Kurds
Tehran Times August 24, 2002

ANKARA -- Turkey, a key NATO and U.? ally, said Friday the territorial integrity of its neighbor Iraq should be
preserved and warned breakaway Kurdish groups in the north of the country against moves towards indepen-
dence. "Turkey favors the preservation of Iraq's territorial integrity and political unity. We believe that develop-
ments deviating from these principles will open the door for regional instability," Tacan lIdern, AFP quoted a spo-
kesman for President Ahmet Necdet Sezer in a news conference. .

"The political parties in northern Iraq should take into account our views ... and should act with such an aware-
ness," IIdem said, in referenceto a ~ture_in Iraq without Saddam Hussein, whom the United States is seeking to
oust.

Two main Kurdish factions, part of the Iraqi opposition whom Washington is trying to win over to its side in a bid
to remove the Iraqi president, have run northern Iraq since the 1991 Persian Gulf War, outside Baghdad's control
and under the protection of a no-fly zone. Media reports have said that Ankara's close ties with one of the fac-
tions, the Kurdistan Democratic Party (KDP) of Massoud Barzani, have recently soured due to alleged plans by
the group to move toward independence from Iraq if the United States launches a military operation in the coun-
try.

A Kurdish state at its doorstep is a worst-case scenario for Ankara, which fears that such a development, could
fan separatistsentiment among its own Kurds in adjacent southeastern Turkey at a time when a rebellion for self-
rule there has virtually stopped.

"The political parties in Iraq, including the KOP, will benefit from always keeping in mind the constructive poli-
cies Turkey has so fardisplayed ... the support and help it has ensured," lIdern said. "The need for the leaders there
not to abandon common sense and refrain from rhetoric's and policies that are not beneficial for them is the mini-
mal issue that we should remind them," he added.

The no-fly zone protecting the Iraqi Kurds is enforced by U.S. and British jets based in Turkey. IIdem's remarks
followed a similar warning by Defense Minister Sabahattin CakmakogJu, who was quoted as saying in the press
Thursday "northern Iraq is not a region that we will let fall prey to the ambitions of this or that group."

The possibility of a Kurdish state emerging in northern Iraq is one of the main reasons behind Turkey's stiff oppo-
sition to a U.S. military operation against the Baghdad regime. Plagued by a deep economic recession, Turkeyalso
fears the financial fallout of a war in the region and constantly reminds Washington that it has suffered losses of
up to 40 billion dollars-due to the sanctions imposed on Iraq after the Persian Gulf War, when Turkey backed the
U.S.

*****
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youngiraqis. A complex history also
clouds prospects for an effective alliance.

Clou~y Prospects
U.S. hostility to the Islamist regime in

Tehran raises. an obstacle to smooth rela-
tions with strong opposition groups basèd
in Iran. U.S.backing for Israel makes Iraq's
Arab Muslim majority suspicious of Amer-
ica. Several Iraqi opposition groups are hes-
itant to commit to U.S. plans because of
Washington's past support for Mr. Hussein
and withdrawal ofsupport fordissidents. Fi-
nally, cooperatingwith a U.S.offensive also
would mean participating in another round
of massive destruction for a country that
has just about finished painfully rebuilding
similar damage in the Persian GUlfWar.

Nowafter 10years of Washington debat-
ing which bloc it should favor and Mr. Hus-
sein sowing friction where he can among
the dissidents, it is little wonder the opposi-
tion has remliined an alphabet soup of com-
peting and discordant interest groups.

"Saddam is winning," says Ayad AI-
lawi, secretary general of the Iraqi Na-
ti?nal Accord, or INA, which competes
WIth the INC for U.S. attention and
funds. "The longer we wait, the further
the opposition splits apart."

Amongthe dozenor so major Iraqi oppo-
sition groups, top players include the Kurdi-
stan Democratic Party (KDP), the Patriotic
lIllion of Kurdistan (PUK), the INAand the
SCIRI.About 60smaller organizations also'
would love to see Mr. Hussein gö.

Hundreds of individuals-eXiles, dissi-
dents and traitors-also work more or less
independently against Mr. Hussein from.
abroad. The most senior military defector is
Nizar al-Khazraji, a former Iraqi army chief
of staff, who lives in Denmark and is being
investigated for his role in the use of poison
gas against Kurdish rebels and civilians in
the 198Os.More typical is Ismail al-Qaderi,
an Iraqi electrical engineer and a member
of the left-leaning, pro-Syrian wing of Sad-
dam Hussein's Baath Party, who fled Iraq
during the 1970sand has hopped around the
Middle East, been jailed in a Persian Gulf
sheikdom and found political asylum here .
Brutal Suffering

Many dissidents have suffered brutally
atthe handsofMr. Hussein'sregime. Mr. Al-
lawi of the INAis a former doctor who sur-
viveda machete attack by Iraqi agents in his
Londonhome in 1978.L'ljtisttwodays in 1983,
the ~i regime killed 16relatives in Iraq of
leadmgrebel Baqer al-Hakim,whois backed
by Iran. In the 19908,Iraqi security services
executed, tortured or cut out the tongues of'
opponents, bulldozedtheir homes and confis-
cated the businesses of their relatives.

When dissident Gen. Najib al-Salihi,
who lives in Virginia, seemed to be gain-
ing U.S. favor in 2000,he received a video
of a f~male relative being raped by Iraqi
securIty agents. As U.S. threats against
Baghdad have grown in recent months
Iraqi satellite TV has aired footage of
opponents' families in what dissidents

with senior officials from the U.S. State
and ~efeilse departments, including Sec-
retary of Defense Donald Rumsfeld and
Gen. Richard Myers,. chairmiln of the
Joint Chiefs of Staff. The group also spoke
by video hookup with Vice President Dick

, Cheney: The U.S. officials pledged to sup-
port replacing Mr. Hussein with a demo-
cratic government. The extensive consul-
tation with the opposition leaders indi-
cated they represented the makings of at
least a transitional government.

"The secretary of defense made it
quite clear that they were committed to
regime change in Iraq," said Sharif Ali
bin al-Hussein, one of the opposition lead-
ers, after the meetings.

The talks were intended in part as a dis-
play of unity, both among the opposition
~ups and within the U.S. agencies dealing

,.Wlththosegroups.Butbehind suchoccasions
lie~e convolutionsofMiddleEast history and
POlICY,and Washington's lack of experience
or~~dence withinstallinggovernments,de-
spIte Its apparent success in Afghanistan.
Different Country

In fact, barren Afghanistan doesn't
present many points of similarity with
Iraq, a country of 25 million people which
untill991 was one of the richest, most pow-
erful and most sophisticated states in the
Arab werld. In Afghanistan, the Northern
Allianceoffered a well-armed, experienced
fighting force and men who had once run
the government. In the Iraqi north, Kurdish
factions can field perhaps 50,000men, but
the Kurds have never ruled the rest of the
country and have no ambition to do so.
What ambitions they might have, such as

. annexing arguably Kurdish towns like oil-
rich Kirkuk, could rankle Turkey and other
countries in the region dealing with Kurd-
ish nationalism.

The Tehran-based Supreme Council of
the Islamic Revolution, or SCIRI, claims
several thousand armed men in Iran.
Their London representative, Hamid al-
Bayati, says, "If there is a serious plan to
get rid of Saddam, we'll cooperate." but
the group's army is heavily dominated

.by Tehran and deployment would require
~ level of U.S.-Iranian trust and coopera,
tIon that doesn't yet exist.' '

Opposition soldiers are only lightly
armed. Even with U.S. air power, they
are no match for the Iraqi military's
tanks, armor and artillery and some-
thing the Taliban didn't have: experi-
ence in hiding it all.

.Apopular uprising against Saddam Hus-
, sein C?uldtap the many ordinary Iraqis who
ownrifles and pistols, and could quicklyre-
group around tribal loyalties in the after-
math of any ousting of Mr. Hussein.

But while they'may l!esire to be rid of
Mr. Hussein, Ir!1qis have shown, few
signs they want to be unilaterally'liber-
ated by Americans, especially without a
clear vision for the country's future.
Many opposition groups have been out-
side Iraq for decades and few have trac-
tion among' brutalized and depoliticiz;ed .

By HUGH POPE

LONDON- In an office around the corner from .
Harrod's department store here, Ahmed Chalabi
plots against Iraqi leader SaddamHussein wrangles
with accountants from the U.S. State D~partment
and squabbles with other Iraqi opposition figures.

Head of the Iraqi National Congress and the coun-
try's best-known dissident, the 57-year-old Mr. Cha-
labi has been trying since the early 1990sto have his
fractious coalition of o~position groups ready for the
day when Mr. Hussein falls from power. It hasn't
bee~ easy. The Ir~qi leader played one group off
agamst another WIth threats, violence and bribes
eventually forcing many of them to abandon base~
near the coun~. In exile, the. dissidents fought for
ascendancy, VIed for U.S. support and bickered all
!he mon: when Mr. Chalabi's star intermittently rose
m Washington and when American money began to
flow to opposition groups in recent years.

Not far awày here; Saad Jabr, leader of one of the
oldest opposition groups, the Free Iraq Council, says
the INC "was created. by the .
Americans ... to dismantle the
opposition." Dilshad Miran, a
London representative of the
pOwerfulKurdistan Democratic
Party, says he thinks Mr. Cha-
labi has "never been a team
player. He has alienated many
people with his words and wild
ideas."

The Bushadministration's
heated rhetoric about ousting
Mr. Hussein has turned re-
cently to talk of practical is-
sues ~nd strategy, but no Ahmed Chalab'
clear lme has emerged on the, l
role of the Iraqi opposition. ,
Will dissidents actually fight on the ground? Will
t~ey tap t~eii' populous tribal links within Iraq? Or
WIll they Just provide the political cover the U.S.
would need in the absence of a multilateral United
Nations martdate~ an4 then set up a government
when the dust bas settlèd?' And if so, which group
or il'QuPS?

"Proponents of regime change .;. underestimate
Saddam's military and political resources, and ex-
aggerate .the potential of the Iraqi exile opposition,"
says DaVIdMack, vice president of the Middle East
Institute in, Washington and a former American

diplomat who. worked closely With' Mr:'
Chalabi during INC's birth in 1992.
, . Six' of the leading opposition groups .
met in Washington during the weekend,

'Saddam Is Winning'

Fractious HiStory Clouds Its Role
In Anr War, Post- Husseill Regime

Making a United Front
Out of Iraqi Opposition
Is a Tall Order for U.S.
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The Iraqi Opposition
Iraqi National Congess (INC)
• Key figure: Ahmed Chalabi, 57
• Founded with U.S. support as an

umbrella group for the Iraqi opposition
in 1992

• Backed by powerful conservatives In
Washington and has received $12 mil-
lion in U.S. funding since 1999

KUrdistan Democratie Party (KDP)
• Leader: Masoud Barzanl, 57 .
• Dominates the western half of north-

ern Iraq, and tends to a conservative,
tribal outlook reflecting Its deep roots
and leading role in Kurdish guerrilla
movements

• Wants a maximum of federal autonomy
for the 3.5 million Kurds

Patriotic Union of Kurdistan (PUK)
• Leader: Jalal Talabani, 69
• Dominates the eastern half of ncîrthern

Iraq and represents a more urban pop-
ulation and a left-wing, oppOrtunistic
approach. It also wants federal autono-
my for the Kurds .

(I

see as. an attempt to intimidate them.
But shared persecution hasn~t forged

solidarity. Opposition; groups regUlarly
launch venomous attacks on each other,
often~triggered-by-shifting-u.S.-favor:-~.
Chalabi accuses the INA of monopolizing
the heart and dollars of the Central Intelli-
gence Agency, which was once a big bene- .
factor-of the INC. Mr. Allawi charges Mr.
Chalabi with paying journalists to write un-
favorable stories about hiIp ....something
Mr. Chalabi denies. Twosplinter opposition
outfits that both took the name Islamic A.c-
tion Group are bickering about who has the
rights to it. A founding member of the INC,
Hani al-Fekaiki, summed up four decades
of Iraqi opposition in the title to his autobio-

. graphical book: "Dens of Defeat,~' pub-
lished shortlybefore his death in 1995.

Mr..Chalabi's personal history reflects
the winding path of the opposition. He once
plotted and calTied out niilitary assaults
against Baghdad from a network of elegant
villas and dusty military camps just 400
kilometers north of the Iraqi capital. Now
he deals with U.S. accountants sent to moni-
tor the expenditure of about e12 million
that Congress doled out to the INC. ~posi-
tion rivals snipe at him for his U.S. ties.
After the War

In early .1992, ~fter ~he Persi~p Gulf
Wa:r,''Mr.Chalabi Woh'U:S.SUppott for a
drive to uriifYIraqi .0pp'g,~~Hongroups. He
'helped organize a"gathèririg In 8alahud-
din in the part ofnorthern Iraq liberated
during the war and called Iraqi Kurdi~-
tan. Mr. Chalabi was the son of a promi-
nent family from the era of the Iraqi
monarchy before 1958.He had a taste for
tweed jackets, a mathematics doctorate
from the University of Chicago and a .
keen feel for the U.S. political system.

The 200delegates who met in Salahud-
din were an impressive cross-section of
Iraqi society-turbaned Islamists and
lounge-suited secularists, Shia and S~ni
Muslims, Kurds and Arabs, communists
and generals. A three-man presidency
was elected-one Kurd; one Sunni Arab
and one Shia Arab, each representing one.
of Iraq's three main ethnic and religious
communities. Mr. Chalabi was chosen to
head a 25-man executive committee. .
. The INC's ability to operate so close to

Baghdad was dependent onthe Kurds, a fra..<:-
tious ethnic population.split into two mam
Kurdish factions, the KDPand the PUK, that
werebothmembersofth~ INCoppositioncoa-•
lition. When the. factiOns began fighting.
about money and tinf in 1994,however, th~
mc gOtcaught in the middle. Mr. Hussein
moved quiCklyto fan the competition, send-'
ingemissaries tobothKurdish groupswithof-
fers oftrade concessionsand politicalfavors.

Mr. Chalabi at first managed to avoid
taking sides, arid even negotiated truces
where his INCplatoons became respected

. peacekeepers. But. relations among the
.three groups soured in March 1995when
the KDP backed out of an INC-Ied attack

. on Mr. Hussein at the last moment. .
In August 1996,the KDPinvited Mr. Hus-

sein's 8.rl1lyintoKurdistan tooustrivalPUK
..fighters from Arbil, the Iraqi Kurdish capi-
tal. Mr. Hussein took the opportunity to tar- .
get INCsafe houses and bases in the city, as
.well. The Iraqis killed 50of the several thou-
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sand INC fighters. A further 100were tap- .
tured and executed. The INC retreated to
London and to the half of Kurdistan CQn-
trolled by the PUK-only tQ'lJ~ asked to
leave a year later as Mr. Husseinï'atcheted
up pressure. .

The Iraqi Kurds have become picky
about the INCand how to oust Mr. Hussein
since 1992,when the protection ofWestern
jet fighters and United Nations food sup-
plies enabled them to establish a rela-
tively stable, autonomous government.

For the same reason, the KDP and
PUK have refused to join any assault on
Baghdad this year without U.S.-backed
guarantees they would maintain at least
their present degree of federal autonomy.
INC groups favor this, but such promises
are impossible for Washington to make
since Iran and Turkey, the two other
countries with large Kurdish populations,
oppose Kùrdish autonomy; and Turkey is
a potentiallaunching pad for any attack.

After Mr. Hussein's move against
them in 1996,about 700INC activists and
fighters were evacuated to the U.S., .
along with 6,000pro-Western Iraqi Kurds.
INC headquarters moved to the site near
Harrod's ..The same year, the U.N. sanc-
tions on Iraq were modified to allow Mr.
Hussein to trade the country's oil for'
food and services. He used the program

. to bestow favors on neighboring states.
In return, dissident groups charge, coun-
tries such as such as Syria, li'an, Turkey
and Jordan clamped down on opposition
activities inside their borders,

Turkey-Iraq trade soared, reaching
about el billion last year from almost
nothing after the Gulf War, and Ankara
I:est.rtcte4 .~ave"by Kurdish dissidents

---- --

Constibrtlonal Monarchy Movement
• Leader: Sherif All bin aI-Hussein, 46, a

cousin of the last King of Iraq, who
was ousted and murdered in a
1958 coup

• Wants a referendum on the creation of
a constitutional monar~hy able to arbl-

. trate between Iraq's various religious
sects and ethnic factions

Iraqi National Accord (INA)
• Key figure: Ayad Allawl, 57, a former

doctor and ex-member of the secular-
nationalist Baath Party that rules Iraq

• Has strong links to the CIA and favors
covert actlon.to remove Saddam
Hussein

Supreme Council for tile Islamic
Revolution In Iraq (SCIRI)
• Leader: Ayatollah Baqir al-Hakim, 63,

exiled son of one of the Shia world's
most respected clergyman, the late
Grand Ayatoilah Muhsin aI-Hakim

• Founded in Iran, it now differs with
. Tehran over cooperating with the U.S.

against Saddam Hussein

across its border with Iraq. A Turkish
official said there was no quid pro quo.
After Iraq opened an illicit oil pipeline to
Syria, Damascus opened discussions
with Iraq on security cooperation. Two
months ago it closed down Iraqi opposi-
tion newspapers operating in Syria, in-
cluding one distributed by the INC. Syr-
ian officials de~lined to comment.
Border Crossing

Iraqi dissidents were also largely
. driven from Jordan, once Mr. Chalabi's

home, after.the U.N. allowed Jordan to im-
port from Iraq nearly all the crude oil it
needs at a discount, making Baghdad Jor-
dan's biggest trading partner. A Jorda-
nian spokesman says, "An office for the
Iraqi opposition was shut down in Jordan
because of accusations that Jordan was in-
terfering with Iraq's internal affairs."

Since 1996,the opposition has increas-
ingly directed its energies toward the
U.S. Mr. Chalabi, whose biggest Washing-
ton backers include powerful Republican
senators such as Jesse Helms, (R., N.C.)
and top civilian Defense officials, was a
lobbyist for passage of the. Iraq Libera-
tion Act of 1998.The bill gave the Defense
Department $97 million (e99 million) to
train and equip the Iraqi opposition, and
the State Department $43million to fund
opposition activities. Funds, almost all
from the State Department allotment, be-
gan flowing to the INC in 1999.

In October of that year, the U.S. picked
up the tab for a meeting of 35{lopposition
figures at the Sheraton Hotel in Manhat-
tan. Mr. Chalabi maintained his seat on
the INC's leadership council, but many op-
posjtion f{I'OupSdecide!! to stay out of the
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tense U.S. involvement could taint the op-
position as American lackeys and spoil
any chance of its gaining credibi!ity in
Iraq. "Since 1991, everything has beengo-
ing downhill for these groups," says
Prince Turki al-Faisal, the former intelli.
gence chief for Saudi Arabia, who paid
for the very first opposition conclave in

, Beirut in 1991. "Every time they meet,
they tend to splinter more."

niiting among opposition groups.
"There's,a feeling we need to be at the
center of this," says Greg Sullivan, !l de-
partment spokesman. Bringing six main
opposition groups togetJ1erwith the State
and Defense departments in Washington
this month marked a high point in these
efforts at coordination. The participants"
agreed on a larger conference, possibly
next month in Europe.

But while many dissidents welcome
the U.S. leadership, some worry the in-

mC framework after that.
By early last year, Mr. Allawi's INA

and the SemI were coordinating meet-
ings in London with the two Kurdish fac-
tions. This became known as the Group

,of Four. In opposition circ\es, the U.S.
was viewed as anointing the Group of
Four when they were invited to meetings
at the State and Defense departments in
Washington earlier this year.

In May, the U.S. State Department
took oyer from the INC the role of cOQrdi-

;;;;;;;;;;;----------------------;:;;;;;;;;;
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u.s. aided Iraq in '80s despite.
gas use, officials say

, ,

Monday, August 19, 2002

By Patrick. E.TyIer
The New York Thnes

Carlucci said, "My understanding is Pràncona, now retired, toured
that what was provided" to Iraq "was the battlefield with Iraqi officers, the
generalorder of battle information, not' former U.S. officers said.

WASHINGTON: A covert U.S.pro- . ' operational intelligence." He reported that the Iraqis had used
gram during the Reagan administration "I certainly bave no knowledge' ofchemical weapons to cinch their victo-
provided Iraq with critical battle plan- U.S. participation in preparing battle ry, one former defense agency official
ning assistance at a time when U.S. in- and strike packagës," he said, "and said. Francona saw zones marked off for
telligence agencies knew that Iraqi doubt strongly that that occurred." chemical contamination, and contain-
commanders would employ chemical Later, Carlucci, added, "I did agree ers for the drug atropine scattered
weapons in waging the decisive battles that Iraq should riot lose the war, but I around, indicating that Iraqi soldiers
of the Iran-Iraq war, according to senior certainly bad no foreknowiedge oftheir had taken injections to protect them-
military officers with direct knowledge use of chemical weapons." , selves from the effects of nerve gas that
of the program. "Though senior officials of the Reagan might blow back over their positions.

' ,These officers, most of whom agreed administration publicly condemned (Francona could not be reached for
to spèak on the condition that they not be Iraq's employment of mustard gas, sar- comment.)
named, spoke in response to a reporter's 'in, VX and other poisonous agents, the CIA officials supported the program
questions about the nature of gas warfare ,U.S. military officers said that Reagan, to assist Iraq, but were not involved.
on both sides of the conflict between ' vice" President George Bush and senior Separately, the CIA provided Iraq with
Iran and Iraq from 1981to 1988.Iraq's use ,national security aides never withdrew satellite photography of the war front.
of gas in that conflictis repeatedly cited "their support for the highly classified, Colonel Walter Lang, retired, the se-
by President George W. Bush and, last program, in which more than 6q of- nior defense intelligence officer at the
week, was cited by his nationalsecurlty ficers of the defense agency were time, said in an interview that he would
ad~er. Condoleezza Rice, as justifica- d' l'fi d' r. • b
tion for "regime change" in Iraq. secretly providing the Iraqi general not lSCUSSc assl le 1010rmatlon, ut

The covert program was carried out " staff with detailed information on Ira- added that both DIA and CIA officials
at a time' when President Ronald Re- nian deployments, tactical planning "were desperate to make sure tbat Iraq

. 'd . 1 d" S and bomb-damage assessments. did not lose" to Iran.agan's semor al es, lOCu lOg ecretary "Th f th b 1 fi Id b
of State George Shultz, Defense Secre- The Iraqis shared their battle plans e use 0 gas on e att e Ie y
tary Frank Carlucci and General Col,in with the Americans, without admitting the Iraqis was not a matter of deep stra-

Il h th . 1 • d the use of cheml'cal "'eapons, the ml'li- tegic concern," he said. What Reagan'sPowe , t en e nationa secunty a ~" .. ' 'd d
. d th f Il tary officers sal'd. But the Iraql' u.se of top al es were concerne ,about, heVlser an now e secretary 0 state, a , 'd h h . b

bl' 1 d . Ira r. 't cheml'cal "'eapons, already est~bllshe.d sal, was t at t e Iramans not reak,'were pu lCy con emOlng q lor 1 s... h h h . ul
.at that point, became more eVldent 10 t roug to t e Fao Pemns a anduse Of'pol'son'gas' , especl'ally after iraqT spread the Islaml'c "evoluti'on to Kuwal't ..the final phase of the war. .'forces attacked Kurdish civilians in . 1 l' and Saudi Arabia to the south.

Halabja in March 1988.' Saudi Arabia p~~r.eda crUCla ro e 10 Iraq did turn its chemical weapons
During the Iran-Iraq war, the United pressing the Reagan administration to against the Kurdish population of

States decided it was imperative that offer assistance to Iraq, out of concern northern Iraq, but the intelligence' of-
Iran ~ thwarted, so it could not over- that Iranian commanders were sending ficers say they were not involved in
run the important oil-producing states human waves of youn~ volunteers to planning any of the militaryoperations
in the Gulf. It has long been known that' overrun IraqIforces. Prince Bandar bin in which these assaults occurred.
the United States provided intelligence Sultan the Saudi ambassador to the They said the reason was that there
assistance ~oIraq in the form of satellite' United States, then and now, met with were no major Iranian troop concentra-
photography to help the Iraqis under- President Saddam Hussein of Iraq and tions in the north and the major battles
stand how Iranian forces were deployed then told senior officials of the CIA and where Iraq's military command wanted
against them. But the full the Defense Intelligence Agency that assistance were on the southern front.
nature of the program., as de- the Iraqi military command was ready
;scribed by former Defense In- ,to accept U.S. assistance. _ '
telligence. Agency officers,. In' earlt 1988,aftertheltaqi
was not previously disclosed. Army, with the aid of U;S.

Powell, through a spokes- planning assistance, retook
man, said the officers' de- the Fao Peninsula, reopening
'scription of the program was, Iraq's access to the Gulf, a de-
"dead wrong," but declined to discuss ' fense intelligence officer, :
jt. Lieutenant Colonel Rjck"

"
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16 août 2002

Les Américains ont entamé une guerre psychologique pour convaincre le monde entier
que le renversement de Saddam Hussein est inéluctable. Seule la date n'est pas fixée.
PAR MIREILLE DUTEll, JEAN GUISNEL ET OLIVIER WEBER

Ne serait-ce pas merveilleuxCC si l'histoire irakienne ré-
pétait celle de l'Afghanis-

tan, si un régime détestable était ren-
versé, un peuple libéré, si la nourriture
arrivait librement, les frontières étaient
libres, la répression terminée, les pri-
sons ouvertes? " rêvait, le week-end
dernier, le fringant Donald Rumsfeld,
secrétaire d'Etat américain à la Dé-
fense, devant les partis de l'opposition
irakienne réunis à Washington. Un

. conte de fées que les faucons de l'ad-
ministration américaine ont, semble-
t-il, fait avaliser par le président George
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W. Bush. Et qu'ils aimeraient voir mis
en musique le plus rapidement pos-
sible. Mais ils sont les seuls.

« La question n'est pas de savoir si
nous attaquerons militairement l'Irak,
mais quand nous le ferons ", répète à
Washington le camp des « va-t-en-
guerre n, Donald Rumsfeld en tête. Car
l'affaire semble entendue. Même si
tous ses détails ne sont pas réglés et
si les différents acteurs de la pièce qui
doit mener au renversement de Sad-
dam Hussein ne semblent pas tous
convaincus par le scénario. Tout se
passe comme si, à Washington, les fau-

cons qui écrivent le script avaient dé-
cidé qu'une longue préparation psy-
chologique et militaire permettrait de
le faire accepter, tant aux colombes
de l'administration, telle secrétaire
d'Etat, Colin Powell, qu'aux alliés et
amis européens, russes et aré}.besdes
Etats-Unis.

Ainsi, en ce milieu de l'été, c'est
George W. Bush lui-même qui a relancé
l'affaire. Le 5 août, délaissant Craw-
ford, son ranch du Texas, pour une ré-
union électorale du Parti républicain,
à Pittsburgh, en Pennsylvanie, il réaf~
firmait qu'i! ne permettrait pas « aux

'.
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pires dirigeants du monde d'exercer un
chantage sur les Etats-Uniset leurs amis
et alliés, avec les pires armes du
monde ", Sans être nommé, Saddam
Hussein était directement visé. Imrné-
diatement, les spéculations sur une ra-
pide intervention militaire américaine
en Irak repartaient de plus belle. Fau-
cons et colombes en profitaient pour
relancer la bataille médiatique. Comme
au printemps, des informateurs dis-
tillaient des scénarios à la presse amé-
ricaine sur les préparatifs militaires.
Certains, manifestement, pour retar-
der une échéance considérée comme
regrettable, mais inéluctable. D'autres,
peut-être, pour jouer avec ies nerfs du
maître de Bagdad.

Et sur le terrain, en ce début d'août,
4000 soldats américains entreprenaient

des manœuvres conjointes avec l'ar-
mée jordanienne; à la frontière de l'Irak,
tandis qu'en Israël Tsahal déployait,
au nord de Tel-Aviv, une batterie de
nouveaux missiles Hetz contre les Scud
de Saddam Hussein et que les journaux
évoquaient l'éventuelle épidémie de
variole qui pourrait être propagée par
les armes bactériologiques irakiennes.

Dans cette guerre des nerfs qui n'en
finit pas entre Washington, ses amis
et Bagdad, Sadd am Hussein n'est pas
en reste. Profitant du (C jour de la
Grande Victoire n, qui célèbre la fin de
la guerre contre l'Iran, le dictateur ira-.
kien faisait, le 8 août, fièrement défi-
ler ses troupes et rappelait dans son
discours que « tous les empires et les
porteurs du cercueil du mal ont été en-
terrés avec leurs rêves malades quand

ils ont voulu nuire aux pays aràbes et
musulmans ",

Devant l'inquiétude de ses alliés ré-
ticents à la guerre, George Bush souffle
alors le chaud et le froid. « Je suis un
homme patient ", déclare-t-il, pour faire
retomber la tension. Et de Moscou, ca-
pitale qui détient une forte ardoise en
Irak et craint un changement de ré-
gime à Bagdad qui se solderait par des
milliards de dollars de pertes, Condo- .
leezza Rice, sa conseillère pour la sé- .
curité nationale, considérée comme
un faucon, affirme: «Le président n'a
pas encore décidé. comment agir. Mais
il a souligné que le statu quo est inad-
missible, qu'un changement de régime
en Iràk est indispensable. " « Un plan
d'action doit être élaboré entre les Etats-
Unis et leurs alliés ", précise-t-elle. ~
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~ Passés à l'offensive il y a plusieurs déstabilisation de la régiOn qui les em-
mois, les partisarls de la manière forte porterait. En mars, persuadé que son
se-heürtent-àde-nombreuses rét-i- . voyage au Moyen-Qrient-luiper;met-
cences. Celle de Colin Powell d'abord. trait d'obtenir l'adhésion de ses alliés,
Moins écouté que par le passé, le se- le vice-président, Dick Cheney, avait
crétaire d'Etat n'en a pas moins de- dû déchanter. Puis Moubarak, l'Egyp-
mandé récemment un tête-à-tête à tien, Abdallah oe Jordanie, l'allié fidèle,
George Bush, qu'il a mis en garde AbdaIlah, prince héritier du royaume
contre une aventure militaire qui dé- saoudien qui, en 1991,avait payé la fac-
stabiliserait la région. On se souvient ture de la guerre du Golfe, se sontsuc-
que, lors de la guerre du Golfe, alors cédé auprès de Bush pour tenter de le
qu'il était chef d'état-major, il avait fait détourner de son projet. Pis, les Saou-
monter les enchères en termes de diens ont fait savoir qu'il n'était plus
moyens militaires, espérant éviter question d'utiliser le sol du royaume
l'échéance guerrière. Mais tout lui fut pour lancer une offensive terrestre. Et
accordé. Deuxième réticence: ce Ile même la Turquie, où Paul Wolfowitz
d'une partie du Congrès. « Les Etats-. s'était rendu en juillet pour s'assurer
Unis n'auront pas de justification s'il ny' de son soutien militaire (les Etats-Unis

. disposent de la base
d'lncirlik), a manifesté
son peu d'empresse-
ment. Certes, sa situa-
tion financière précaire
ne lui permet pas de se
dérober, mais, en pleine
crise politique, la Tur-
quie ne fera rien avant
les élections du 3 no-
vembre.'

Autant de réticences
balayées d'un revers dè

.main par les faucons de
la Maison-Blanche et
du Pentagone. Ceux-ci
sont persuadés que le
régime de Saddam Hus-
sein, le dictateur honni
par son peuple, tom-
bera comme un fruit
mûr au moment. où

a pas de provocation irakienne "',a dé- Bush l'aura décidé. Et que l'arrivée d'un
claré Dick Armey, le leader de la ma- régime ami et si possible démocratique
jorité. Et, faute d'espérer voir Saddam en Irak bouleversera la carte du Moyen-
Hussein envahir une seconde fois le Orient selon leurs vues. Quant à leurs
Koweït, les faucons tentent de trouver alliés européens, ils finiront par suivre
des prétextes à une invasion. Récem- plutôt que de rester sur la touche. Pro-
ment, Paul Wolfowitz, secrétaire ad- fesseur à la Sorbonne, André Kaspi ré-
joint à la Défense, s'emportait contre sume ainsi les objectifs américains:
deux responsables du FBI qui ne lui «Anéantir les armes de destruction mas-
fournissaient pas de preuves probantes sive de l'Irak, assurer les approvision-
de liens entre l'Irak et Al-Qaeda. nements en pétrole et défendre Israël. '"

Immense réticence, enfin, des alliés Une évidence: à Washington, les (c va-
europ~ns et arabes. Hormis Tony Blair, t-en-guerre)) contre l'Irak sont aussi les
l'ami indéfectible de Washington, les meilleurs amis d'Ariel Sharon.
responsables européens, de même que Demeurent néanmoins deux grandes
les populations, semblent peu pressés inconnues. QueIle est la capacité de
de partir en guerre contre le maître de résistance de l'armée irakienne et qui
Bagdad. A l'instar de Paris, nombre de s'instaIleraà Bagdad après l'élimina-
capitales estiment que toute décision tion de Saddam Hussein?
doit être prise, cqmme en Afghanistan, Militairement, d'abord,la différence
sous l'ombreIle des Nations unies. Les avec la guerre du Golfe est évidente:
Etats arabes, eux, sont farouchement il ne s'agit pas de bouter les Irakiens
opposés à la guerre, craignant une hors d'un Etat qu'ils .....
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Saddam Hussein a profité du 8 août, date de la fin de la guerre Irak-Iran, pour fulminer.
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. " ont envahi mais
de prendre pied sur leur sol. Les ex-
perts militaires estiment que la guerre
devrait donc commencer par des
frappes aériennes sur quelques mil-
liers de cibles telles que les nœuds
routiers, les centres de télécommuni-
cations, les centrales électriques, les
ponts ... L'objectif serait de couper Sad-
dam Hussein de ses troupes, de dis-
loquer l'ossature de son appareil éta-
tique et d'obliger la garde présidentielle
(30000 hommes bien équipés) à se re-
grouper autour du chef menacé. En un
mot, isoler Saddam pour mieux
l'abattre.

Un scénario qui ne peut être mis en
place dans l'immédiat. D'une part, l'ar-
mée américaine est occupée à re-
constituer ses stocks de munitions, de
missiles de croisière et autres bombes
dépensés sans compter en Afghanis-
tan. D'aùtre part, pour occuper le ter-
rain, elle devrait disposer d'une force
composée de Kurdes, comparable dans
son efficacité à celle de l'Alliance du
Nord en Afghanistan. Or, pour l'ins-
tant, les Kurdes ne semblent guère
prêts à jouer les supplétifs. Les Amé-
ricains devront ainsi envoyer des
troupes au sol. Combien? 250000
hommes, disait-on au printemps;
70 000, selon les derniers scénarios.
Quoi qu'il en soit, les bases de départ
restent à trouver. Devant les réticences
saoudiennes, et même koweïtiennes,
bien que l'émirat n'ait pas grand-chose
à refuser aux Etats-Unis, qui ont remis
la famille régnante sur le trône, les ex-

perts estiment que le Pentagone choi-
sira d'occuper rapidement des régions
dans le sud de l'Irak, d'où l'armée se
lancera à la conquête du reste du pays.
Dans tous les cas, l'effort de logistique
sera gigantesque et trois mois seront
nécessaires pour ce déploiement, une
fois la décision politique prise. On voit
mal comment une opération pourrait
avoir lieu avant le début de l'année
prochaine, soit après les élections du
« mid term" américain.

Reste l'avenir de l'Irak. Le week-end
passé, les six principaux mouvements
de l'opposition irakienne ont été
conviés à Washington. Ils ont été reçus

par Donald Rumsfeld et se sont ~ntre-
tenus par visioconférence avec le vice-
président, DickCheney. Quelquesjours
auparavant, ils avaient rencontré
quelques responsables de la CIA. Un
conseiller de Jalal Talabani à Soulei-
manieh, ville kurde et siège de l'UPK,
l'un des deux partis de l'opposition
kurde, affirmeque « les hommes de Bush
désirent mettre en place une opposition
stable, démocratique, avant les frappes ".
« Nous allons créer un gouvernement
transitoire dans les semaines qui vien-
nent ", annonce Ahmad Bamarni, re-
présentant de l'UPKen Europe, qui se
trouve actuellement au Kurdistan.

Les dissensions des ennemis de Sad-
dam Hussein seraient-elles solubles
dans la dynamique guerrière? Pas sûr.
Car les anti-Saddam tiennent plus de
la coalition disparate que de la Sainte
Alliance. Ils rassemblent des nationa-
listes, des communistes, des islamistes,

des Kurdes, d'anciens militaires en exil,
des royalistes et des chiites dévoués
à Téhéran. L'une des principales com-
posantes, le Congrès national irakien
ou CNI, dirigé par Ahmad Chalabi,
64 ans, mathématicien devenu homme
d'affaires, est traversée par maintes
querelles. De clans, de personnes, mais
aussi de stratégie.,« L'hypothèse d'un
bombardement massif de l'Irak ne fait
qu'accroître ces dissenssions ", recon-
naît un membre du CNI,le docteur Sa-
hib el-Hakim, dirigeant de l'Organisa-
tion des droits de l'homme en Irak, en
exil à Londres.

Opposition hétérodite
Les Kurdes eux-mêmes sont divisés.
Si les militants des deux mouvements
sont prêts à collaborer, il n'en est pas
de même de leurs chefs, Jalal Talabani
et Massoud Barzani, qui se vouent une
profonde inimitié. '

« Nous devons faire taire nos diffé-
rends. C'estainsi que les Etats-Unispour-
ront nous accorder pleinement leur
confiance ", dit un proche de Chalabi.
Mais les entretiens de Washington n'ont
paS levé toutes les zones d'ombre. L'op-
position irakienne se souvient com-
ment, en 1996, les hommes de la CIA
chargés de protéger à grand renfort
de millions de doll~us les dirigeants
du Congrès national irakien dans les
montagnes kurdes décampèrent aux
premiers coups de canon lors d'une
offensive déclenchée par Bagdad. Sans
compter que les Kurdes s'avèrent peu
enthousiastes à l'idée d'être chapeautés
par des opposants arabes sunnites sus-
ceptibles de prendre le pouvoir, avec
l'assentiment des Etats-Unis et des
pays voisins, peu désireux de voir écla-
ter ce pays en trois morceaux - arabe
sunnite au centre, kurde au nord, arabe

, chiite au sud. D'autant que la rébellion
kurde, protégée au nord du 36e paral-
lèle par la chasse américaine et bri-
tannique qui lui assure une confortable
autonomie, tire de substantiel revenus
de la contrebande de pétrole organi-
sée par ... Saddam Hussein, en taxant
les camions qui partent vers la Tur-
quie. Déjà, Jalal Talabani a prévenu
qu'il ne soutiendrait pas aveuglément
les frappes américaines.

Dans sa recherche d'opposants au
maître de Bagdad, Washington n'a que
l'embarras du choix. Reste à trouver
un successeur crédible, nouveau raïs
présentable, héritier apte à colmater
les brêches et non à souffler sur les
braises du Moyen-Orient Q
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La Maison Blanche est résolue à renverser
Sadd-am -.-Hu-ss-ein

Ariel Sharon arpelle
à une offensive sans tarder

L'EXEMPLE AFGHAN
De source officieuse est évo-

quée une conférence de l'opposi-
tiollirakie~, dans l~s''mois, qJIi

'.

Patrick Jarreau

quences très graves pour le mon-
de », ajoute Mm. Rice, pr~sentant
l'Irak comme l'exemple même de
danger justifiant une action pré-
ventive.

Parmi les adversaires d'une
action de ce genre pour le.moment
en Irak, Brent Scowcroft,. qui fut
l'un dès mentors de M'" Rice et le
conse~er pour la sécurité nationa-
le du premier président Bush, a
réaffirmé son point de vue dans le
Wall Street Journal du 15 aofit.

Henry Kissinger, dans le Wash-
inKton Post du 12 aofit, a félicité
George W. Bush de prendre le
temps de la réflexion. «Le débat
est sain », a répété, vendredi, le
président des Etats-Unis.

Nou51RAvAiUoNS A<.TuElJ.EM£tJT
SoR L 'HRiS"SAOoA~ '1 ,tt 1V1\,((
~\j Ou ~~(L Of eRuT.

T

Mises en garde de MM. Scowcroft et Kissinger
" Une attQque contre l'IrQkà l'heure Qctuelle sQboterQit, voire détruirQit; IQ

cQmpagne antiterroriste globale que nous Qvons IQncée", a écrit Brent Scrow-
croft dans le Wall Street journal du jeudi '5 août. Une attaque pousserait l'Irak
à faire usage de ses armes chimiques ou biologiques afin de déclencher une
guerre entre Israël et le monde arabe, a-t-il prévenu. Si les Etats-Unis donnent
l'impression de "tourner le dos" au conflit israélo-palestinien "pour s'en
prendre à l'Irak, ily QurQ[dans la région] une explosion de colère ". Henry Kis-
singer a estimé, dans un article publié le 12 août par le Washingtl il Post, que
les Etats-Unis doivent" œuvrer à un système internQtional fondé sur plus que
la puissQnce militQire - qui s'efforce de traduire IQ puissance en coopéra-
tion. (...) Toute Qutre attitude isolerQgrQduellement et exténuerQ 1'4mérique. "

'.pas encore été utilisées. Lesoffres
ont été annoncées en juillet.

L'administration Bush s'emploie
.à justifier sa politique de «cha-
ngement de régime ». Dans un
entretien accordé au réseau radio-
phonique de la BBC en vue de
l'anniversaire des attentats du
Il septembre, Condoleezza Rice,
conseillère du président George
Bush pour la sécurité nationale,
affirme, au sujet de Saddam Hus-
sein: «Laissé à lui-même, il vafai-
re des ravages sur sa propre popula-
tion, sur ses voisins et, s'il se dote
d'armes de destruction massive et
des moyens de les transporter, sur
nous tous. (oo.) Nous ne pouvons
nous payer le luxe de ne rien faire. »

« L 'histoire est jonchée de situa-
tions où l'inaction a eu des consé-

que ou biologique irakienne. 45 %
estiment qu'il est prêt, 40 % pensent
le contraire et 15% sont sans opi-
nion. Le quotidien Haaretz écrivait
récemment, citant des sources du .
renseignement américain, que, si
l'Irak réagissait à une intervention
américaine en attaquant Israël aux
armes non conventionnelles,
«Israël répliquerait par une frappe
atomique qui rayerait l'Irak de la car-
te ».

Mercredi,les autorités ont annon-
cé leur intention de distribuer à la
population, «dans un proche ave-
nir» des pilules d'iode destinées à
réduire les effets de radiations
radioactives.D'après la radio de l'ar-
mée, cette mesure a été décidée en
raison des risques d'attaque par
l'Irak d'installations et de centrales
nucléaires israéliennes. Leministère
de la santé a par ailleurs annoncé
avoir vacciné contre la variole 700
membres du personnel soignant, et
que 15000 à 150000 autres person-
nes, dont des policiers et des ambu-
lanciers, seraient elles aussi vacci-
nées. - (AFP, Reuters.)

.. - -
viennenL, en Europe. L'idée serait
-de reproduire l'expérience afgha-
.ne, en suivant le modèle de la
.conférence de Bonn qui, en novem-
bre 2001, était parvenue à un
accord pour la mise en place d'un
gOJ.lvemement provisoire, dirigé
par Hamid Karzai, l'actuel prési-
dent afghan. fi y a toutefois deux
différences importantes par rap-
port au cas afghan: d'abord, la
réunion de l'opposition ir~enne
précéderait le renversement de
Saddam Hussein; ensuite,les pays
voisins de l'Afghanistan, ou inté-
ressés par son évolution, ont été
associés aux discussions de Bonn,
ce qui n'est pas encore envisagé
dans le cas de l'Irak.

Par ailleurs, le département
d'Etat a confirmé une information
du Financial Times selon laquelle
une offre d'aide a été lancé~ en
direction des organisations h\lffia-
nitaires pour un montant de
6,6 millions de dollars. Ces crédits
ne sont pas destinés à préparer les
lendemains d'une offensive militai-
re en Irak, mais à fmancer des
actions humanitaires dàns la par-
tie kurde du pays, qui échappe

. déjà largement au contrôle de Bag-
, dad. Votées par le Congrès pour

l'année fiscale 2002/qui se termine
.le 30 septembre,.,e's sommes n'ont

LE PREMIER ministre israélien,
Ariel Sharon, a dit au président

. George W. Bush que le fait de
« reporter à plus tard une opération
[contre l'Irak] ne ferait que pemiet-
tre à Saddam [Hussein, le président
irakien] d'accélérer son programme
d'armement, ce qui constituerait une
menace encore plus. grande », a
déclaré vendredi 16 aofit Raanan
Gissin, conseiller du premier
ministre.

Dans un entretien à CNN, le
ministre des affairesétrangères, Shi-
mon Pérès, a lui aussi estimé que la
question n'était pas de savoir «s'il
faut, mais quand ilfaut lancer» une
attaque. «Si Washington pense que,
en attendant, Saddam va changer, ce
ne sera que pour le pire, en acqué-
rant plus d'armes », a-t-il ajouté.

Selonun sondage publié vendredi
par le quotidien Maariv, une majori-
té d'Israéliens (57%) se disent favo-
rable à une attaque américaine con-
tre l'Irak. Les Israéliens sont en
revanche très diviséssur la question
de savoir si leur pays est prêt à faire
face à une éventuelle attaque chimi-

isz
::>..... WASHINGTON

de notre correspondant
:; En attendant de savoir quand et
iS . de quelle manière elle imposera
~ un «changement de. régime» en
:E Irak, l'administration américaine
iS continue à préparer l'après-Sad-
~ .dam Hussein.

.. . Les représentants de six mouve-.i.ments' d'opposition se sont réunis
I=t à Washington il y a une semaine.
~ Depuis, le 15 aofit,le département

. d'Etat a indiqué qu'il avait décidé

. de débloquer 8 millions de dollars
de crédits en faveur du Congrès
nationaJ irakien' (INC), organisa-
tion qui regroupe plusieurs forma-
tions d'opposants et que dirige
Ahmad Chalabi,

Cette aide est destinée, notam-
ment, à la diffusion de propagan-
de écrite et télévisée en Irak.
Cependant, le département d'Etat,
toujoUrs méfiant à l'égard de
M. Chalabi, a refusé de prendre en
charge le financement des opéra-
tions clandestines que l'INC pour-
rait mener dans le pays. C'est le
ministère de la défense qui assu-

, mera cette responsabilité.
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contre Bagdad. «Jenepeux que Le monde arabe n'est évidem-
déconseiller d'ouvrir un nou- ment pas davantage favorable
veau foyer de crise [dans la ré- à une guerre. Seule la Jordanie

. gion] », avait déclaré ce dernier, a déclaré que Bagdad doit «as-
dimanche, premier des grands sumer ses responsabilités» dans
alliés des Etats-Unis (et pour son conflit avec Washington en
l'instant le seul) à avoir exclu le «acceptant le retour des inspec-
9 août toute participation de teurs de l'ONU et en sepliant à
son pays à une telle attaque. la' volonté internationale».

Moins catégorique, Jacques Mais, fait nouveau, l'allié saou-
Chirac avait néanmoins affir- dien est aujourd'hui claire-
mé, le 30 juillet, à l'issue du ment opposé à une offensive
sommet franco-allemand de militaire pour déloger Saddam
Schwerin, qu'une «attaque Hussein du pouvoir. .
contre l'Irak ne pourrait, le cas Du coup, l'opposition irakien-
échéant! être justifiée que s'il •ne, dont cinq groupes ont dis-
existe une décision du cuté de l'après-Saddam le

o Co . 'Id . " «Une aftaque 11 août avec les Américains à. nset e secunte». COI'l1Te l'Irak I I d
Les Israéliens ont été, nepourralt, Washington!. multip ie es é-

o jusqu'ici, les seuls à se le ccu échiant. clarations destinées à rassurer
, déclarer ouvertement être./U&1lllBe' les dirigeants de la région. De-

favorables à une telle quea'UexI&18 puis Téhéran, l'ASRII, le prin-
opération (lire pa- unedécialDncipal mouvement chiite ira-
ge 4). Et Washington duComeUkien, a assuré, hier, que les
en ~st apparemment := Etats-Unis «ne veulintpas oc-
touJour~ .à att~ndre JCJtJqUa <Nn:Ic cuper l'Irak, mais changer le ré-
une pOSition claire de gime». Ce groupe sou-

. son allié britannique. <<Le Pre- ligne aussi sa volonté
mier ministre [britannique] a de préserver «l:unité
soutenu les Etats-Unis d'unefa- de l'Irak» et son «indé-
çon tellement incroyable que les pendance par rapport
gens de la rue n'imaginent pas à toute velléité de do-
aux Etats- Unis que le Royau- mination étrangère».
me- Uni puisse, cettefois, ne pas La position de Mos-.
être avec neus», en était réduit à cou, qui travaille à un
.espérer hier le ~énéral Clark. accord de coopéra~on

économique .à long
terme portant sur 40 milliards
de dollars avec Bagdad, consti-
tue un autre sérieux problème
pour les Américains. Washing- '
ton a 40nc rappelé aux Russes .

~~ ,21 AOUT

Résistances à une intervention américaine

Coalition contre
la guerre en Irak

Bagdad en probitepourgagnerdu tempö
etobtenir le60utien de La Chineetde laRuMie.

En «approuvant», lun-
di, la candidature de
Saddam Hussein à un
nouveau mandat de
sept ans, le Parlement

irakien n'a peut -être pas seule-
ment défié George W. Bush.
Les errements dans les prépa-
ratifs américaiIis contre Bag-
dad pourraient bien per-
mettre au raïs irakien, en place
depuis vingt ~trois ans, de pro-
longer encore son bail.
Le nombre croissant de voix
qui s'interrogent - aux Etats-
Unis mêmes et dans le propre

',.camp de Bush - sur l'urgence
etle bien-fondé d'une inter-
vention contre l'Irak laisse une

.petite marge à Saddam. D'au-
tant que ces voix se recrutent
jusque dans le groupe des an-
ciens de l'administration Bush
père (lire page 4). Plusieurs
voix ont exprimé des réserves
sur les chances de succès d'une
attaque «sans soutien interna-
tional». C'est le cas de l'ex-
commandant en chef des
forces de l'Otan, le général
Wesley Clark, pour qui «il est
absolument essentiel d'avoir les
Européens à [lèurs] côtés».
Frictions. C'est bien l'un des
problèmes de Bush. Car, com-
me si doutes et résistances «in-
tèrnes» ne suffisaient pas, les
«alliés»de Washington traînent
les pieds. Certes, les Etats-Unis
ont c..herché,lundi, à minimiser
la gravité des frictions avec l'Al-
lemagne. Ils ont soutenu que, si
leur ambassadeur à Berlin avait
bien rencontré, la semaine der-
nière, des membres de l'entou-
rage du chancelier Schröder, .
c'était seulement pour des
consultations «de routine».'
Manière de démentir le quoti-
dien New York Times, qui avait
fait état d'un «agacement» de
Bush face aux déclarations ré-
pétées du chancelier allemand
critiquant une intervention,

J
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leurs ~(obligations envers 'les
sanctions décrétées par l'ONU».
L'Irak tente de profiter de ces Ils représentent20% des

. flottements ,enl1lobil~J se~ .,2O_millions_deKurdeuivantaussi~
soutiens, et ,en gagnant du en Turquie,en Iranet en Syrie.

En1988,plus de 120000d'entre
temps. Le chéfde sa diplorna- euxont fui vers la Turquieles
tie, Naji Sabri, a annoncé, hier, bombardementschimiquesde '
qu'il se rendrait «prochaine- SaddamHussein.
ment» en Russie, puis en Chi- Troisans plus tard, dès la finde la
ne, deux pays «amis» sur les- guerredu Golfe,plus de 2 millions
quels l'Irak compte au COnseil de Kurdesfuient la répression '
de - ..........:té. Mais, en dépl't de irakienne,poussant les alliés

:iC\,W 1 occidentauxà instaurer une zone
ces appuis, le Conseil a décidé, d'exclusionaérienne et une forme
lundi, de nt~'pas répondre im- d'autonomie.
médiatement à une lettre de LeKurdistanirakien(74000 km2)
Baodadproposantdes«discus- est l'un des territoires les plus'

D minésau monde.Victimesde
'sions techniques» avec l'ONU Saddamet de l'embargo,ses
«pour évaluer ci qui a été ac- habitants émigrenten masse.
compli dans la précédente pha- , "
se[dedésarmement]etexami- . déb tI'onslT'akiennessurlesprix. kurdes irakiens en cas d'at-, la fi d' b ,.J_ les 6OO000barils,par JOur utner , açon a orwrr ' d' . d Pendant ce temps, la Turquie taque. Dès hier, les Turcs ont
questions, ,restées, en suspens». ' ao6t, soit moins un tiers e commencé à installer 00' q viI-

I . és Cette ch te semble croire, elle, à une inter-
PétroIe.Danslemêmetemps, eurs capaclt . u yention' prochaine contre lages de tentes à leur frontière
le comité des sanctions du s'explique notamment parla avec l'Irak. En avril 1991,
Conseil se réunissait, sur la de- réticence des compagnies pé- l'Irak, tout en la redoutant de 500000 Kurdes d'Irak du Nord

d d. tiolières - "surtout améri- d la' l'mande e Moscou, pour 15- , peur e VOlTaggraver a crISe s'étaient réfuoiés en Turquie et
, d caines, dont les achats sont en éco . '1 fra 0-cuterdufinancement upro- norruqueqwa ppe ... et un million d'autres en Iran,

, I chute libre - à se fournir en d . é ill I .'gramme «pétro e contre' , e VOlTse r ve er es asplra- après la répression menée par
nourriture», dont le déficit bl'\lt irakien depuis quel'ONU tions séparatistes de ses Saddam contre les Kurdes dès
s'aggrave. Les exportations ira- à'décldé de fixer le prix du pé- propres Kurdes. Istanbul ne la fin de la guerre du Golfe.
ki d pétrole contrôlées trolè de Bagdad avec rétroacti- s'en, prépare pas moins à faire

LesrKû~dës1rakièhsm~ttendëntle~'~héure
,llö ö'activent contre Bagdadöanö öoutenir Wœhington.
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Erbil, Soule;m.Dleb (IrelI) , sion lui échappe. Ma~isés coiffé d'un keffieh rouge et
envoyé apéclal ' par le régime de Saddam Hus- blanc, a préféré rester dans son

Erbil, la «capitale» occi- sein, qui utilisa même des nid d'aigle de Salaheddine plu-
dentale du Kurdistan armes chimiques en 1988 tôt que de faire le voyage de
irakien tenue par Mas- contre leur population civile, Washington où étaient invités
soud Barzani, est non lâchés par les Américains en la semaine dernière tous les

seulement assommé par la 1991,aprèsqueGeor-, «Noua chefs de l'opposition
chaleur mais aussi par une pe- ge Bush père les eut aaendIDna de6 irakienne, Kurdes
sante incertitude: quand les exhortésàsesoulever, A1nérIcaJmIa compris. Dest vrai que
Américajns vont-ils frapper ilsassistentenspecta- garanlfed'une les tanks irakiens ne
Saddam Hussein? Quels teurs à un nouveau proIIldiDn sont qu'à dix kilo-
risques et quels espoirs pour tournant de leur cles- 1nIWaIreet mètres de la grande
les Kurdes? Chance historique tin. Fataliste, Hamid "ensasement ville d'Erbil et, de là, à
de gagner l'autonomie ou er- Fandi, le ministre des, ~un une demi-heure de
reur stratégique de se com- Peshmergas (les com- ,Oat~et Salaheddine, qui sur-
mettre avec George Bush, en- battants, littérale- démDenItique. plombe la vallée. Pas
nemijuré des puissants voisins ment, «ceux qui vont Ncuan'avom, question de provo-
iranien et syrien, tout autant au-devant de, la rienobterw.» quer les foudres de
que de Saddam? Quid encore mort»), explique: 1GuDiHarirf,. Saddam Hussein, le
des Turcs, prêts à agiter l'alibi «Nous ne serons pas la ~ Saladin autoprodamé
de la défense de la minorité tête depont desAméri- de de Bagdad, sans obte-
turkmène, pour mettre la cains pour attaquer Saddam nir de solides contre-parties.
main sur les champs pétroli-' Hussein. Autant que possible, Dans le bureau du porte-paro-
tères de Mossoul et de Kirkuk? nous resterons en dehors des le de Massoud Barzani, une
Dans cet Orient compliqué, où combats.» Mais le pourra-t-il? carte au mur dessine un Kur-
les Kurdes ont été plus souvent Tanks irakiens. Le président distan qui comprend toute la
qu'à leur tour victimes des al- du gouvernement régional du région de Mossoul encore oc-
liances tournantes, le Kurdis- Kurdistan occidental, Mas- cupée par les Irakiens. «Nous
tan irakien s'engage à recuIons soud Barzani, habillé de son attendionsdesAméricainslaga-
dans une guerre dont la dééÏ- éternelle tenue de peshmerga,' rantied'une protection militaire

immédiate en casde représailles
des troupes irakiennes. Et l'enga-
gement que l'Irak devienne un
Etat fédéral et' démocratique.
Nous n'avons rien obtenu», af-
firme Fawzi Hariri, le porte-pa-
role de Barzani. Pas questiôn .
dans ces conditions de jouer les '.
harkis de Washington, fait-il .
comprendre. Massoud Barzani
essaie certes de faire monter les
enchères en gardant plusieurs
fers au feu. Mais ilmarche sur le
fil du rasoir. Impossible
d'échapper à la géographie. Au
sud, les forces irakiennes, équi-
pées d'armes lourdes qui font
défaut aux peshmergas. Au .
nord, la Turquie, alliée straté-
gique de Washington, a fermé'
la frontière depuis février, taris-
sant la dîme de 1,5 million de
doilars par jour prélevée par
Barzani sur les exportations de
pétrole irakien passant par ce
territoire.
Ankara est hostile àl'autono-
mie des Kurdes irakiens, qui '
pourrait donner des idées à
leur vingtaine de millions de
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Union sacrée contre Saddam en Israël

J

frères ên Turquie. «Nos chersvoisins naUs laissent àpeine res-
pirer. Bien de plus», soupire
Fawzi Hariri.
Indéperidance. Le peu d'en-
train de Barzani face à une in-
tervention américaine tient
surtout au fait que l'actuel sta-
tu quo, hérité de la guerre du

. Golfe, offre des avantages. Pr0-
tégés par les avions américains
et britanniques, les 42000 km2

du Kurdistan irakien qui
échappent au contrôle de Sad-
dam Hussein n'ont jamais
connu pareil avant-goût d'in- ,
dépendance et de liberté: les
cybercafés et les antennes de
télévision par satellite ~nt fait
leur apparition, le vin austra-
lien coule à flots dans les hô-
tels. La contrebande et le com-
merce prospèrent de concert.
Sur la ligne de front, les
50000 peshmergas sont sur le
pied de guerre, mais les affaires
continuent. Grâce aussi à la
manne perçue au titre de «pé-
trole contre nourriture», qui
accorde '13 %

des revenus de l'or noir ira1gen
aux Kur~es, un début de pros-
périté voit le jour. '
Séparé de son archirival
Barzani par une chaîne de
montagnes qui culmine à
3000 mètres, Jalal Talabani di-
rige l'Union patriotique du
KUrdistan (UPK) à Souleyma-
nieh. Depuis la miniguerreci-
vile de 1996 qui fit plus d'un
millier de morts, les relations
faites de méfiance, de rivalité
mais aussi, d'intérêts cOm-
muns se sont améliorées entre
les deux chefs kurdes. Cepen-
dant, contrairement à Barzani,
Talabani s'est rendu' à Wa-
shington, èspérant monnayer
le soutien de ses forces dans la
perspective d'une intervention
américaine: Des officiers amé-
ricains et britanniques sont ve-
nus faire des repérages ces der-
niers jours dans les zones
tenues par l'UPK. «Nous vivons
un moment historique,' ex-
plique Ahmed Bamarni, un
proche de Talabani. Saddam

Hussein possède des armes chi-
miques et bactériologiques. Il est
prêt à les utiliser contre nous, et
nOllS n'avons aucune parade.
Cependant, nous ne pouvolis
rester neutres sur le champ de
bataille. D'autallt què l'avenir
du Kurdistan et de l'Irak dépen-
dra des rapports de force et de '
notre attitude durant le conflit.
Notre seule ressource ~t de bien
jouer nos cartes.»
Pression régionale. Outre un
changement du régime ira-
kien, l'UPK espère récupérer
une partie de la manne pétro-
lière de Kirkouk, à une quaran-
taine de kilomètres de la ligne
de front de Chamchamal. Les
voisins iranien et syrien, qui ne
goûtent guère le régime de
Saddam Hussein mais qui ont
tout à perdre d'une interven-
tion américaine, mettent le
Kurdistan sous pression. Ils
viennent de durcir les passages
de frontières dans les zones te-
nues par l'UPK. Souleymanieh
accuse Téhéran, le parrain offi-
ciel de l'UPK, de jouer double

jeu en soutenant en sous-main
les attaques perpétrées contre
ses peshmergas par les
4000 guérilleros du Parti des
travailleurs du Kurdistan
(PKK) et les extrémistes isla-
mistes d'Ansar al-Islam terrés
dans les montagnes qui joux-
tent l'Iran. Les peshmergas de
rUPK, menacés sur deux
fronts, ne peuvent se mobiliser
uniquement contre les forces

.irakiennes. L'objectif de T éhé-
, ran et de la Syrie est de conser-
ver une instabilité au Kurdistan
irakien, afin de limiter la capa-
cité d'action d'un gouverne-
ment proaméricain à Bagdad.
Oscillant entre l'angoisse face à
la perspective d'une nouvelle
guerre, synonyme de souf-
frances, et l'espoir d'un Irak fé-
déral où ils auraient enfin leur
place, suspendus aux appétits
de leurs voisins, les 3,6 millions
de Kurdes d'Irak attendent que
Washington décide de l'heure
où les armes tonneront. ,

PIERRE HAZAN
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Jérunlem
de notre corre6pondante

QU'ilSsoient de droite ou de
gauche, les Israéliens sont
majoritairement favo-

rables à une frappe américaine
sur l'Irak et ne le cachent pas.
Ladroite Yvoit lemoyen d'ôter
aux Palestiniens un de leurs
principaux soutiens, lagauche
celui de provoquer une confé- ,
rence régionale, comme celle
de Madrid, qui, au lendemain
de la guerre du Golfe, avait ou-
vert la voie aux accords de paix
d'Oslo. «LesEtats-Ullisne trou-
verollt pas à l'a vell il' de
meilleures conditiolls pour ulle
telle opération», aurait récem- ~
ment déclaré Ariel Sharon à :
des officiels américain's, à Tel- ;.
Aviv. ~
«Forces radicaleslI. Samedi, ~
son conseiller diplomatique MCl6que6 antigaz. à]énJ6alem. (;n '99', 16raëlavait été trappé par du tir6 irakien6 .
est allé plus loin. «UII changé- volontaires pour «la libération pression sur lui pour obtenir «le problème n'est pas de savoir
ment de régime en Irak est es- de la Palestille» et fournit une des concessions généreuses s'il faut [lancer cette attaque]
sentiel dans la 111esuteoù il af- aide financière aux familles des aux Palestiniens, afin de l'aider mais quand ilfaut la laneen,. Ce
faibliralesforcesradicalesdans auteurs d'attentats-suicides en à monter sa coalition contre qui inquiète les Israéliens, ce
le camp palestùliell, qui bénéfi- Israël. Saddam. Une peur que la sont plutôt les conséquences
ciellt de l'appui du président Si les autorités israéliennes poursuite des attentats palesti- d'une telle frappe. La presse
Saddam Hussein, il bouleverse- n'hésitent plus àse déclarer ou- niens a dissipée. Sans retour de s'est ainsi fait l'écho ces der-
ra la dOlllle au Proclle-Orient et vertement favorables à une la sécurité en Israël, pas ques- nières semaines des angoisses
poussera la direction pales ti- opérationanti-Saddam,c'est tion d'évoquer la moindre delapopulationàl'idéed'une
Ilie/me sur la voie du compro- qu'une de leurs grandes an-, concession, ont conclu Bush et attaque bactériologique et chi-
mis», affirme Zalman Shoval, goisses s'est envolée. Comme le Sharon., mique irakienne. Beaucoup es-
ex-ambassadeur d'Israël à Wa- souligne le correspondant mi- Le principe d'une attaque est timent en effet que Saddam
shington. L'Irak, qui est un des litaire de Haaretz, Zeev Schiff, donc désormais acquis en Is- Hussein pourrait y recourir s'il
plus fervents'défenseurs des Ariel Sharon n'avait qu'une raël. Le ministre des Affaires estimait ,n'avoir plus rien à
Palestiniens, a annoncé la mo- peur, ily a quelques mois enco- étrangères, le travailliste Shi- perdre. En 1991, Israël avait été
bilisation de 6,5 millions de re, c'est que George Bush fasse mon Pérès, a ainsi déclaré que atteint par 39 missiles Scud ira-

KIl:lI~, 'lUI ,I\'Jlcnl \,111"kux
morts, des centaines de blessés
et des milliers de sans-abri. A
l'époque, l'Etat juif n'avait pas.
réagi, cédant aux injonctions
des Etats-Unis, qui ne vou- ,~
laient pas qu'une intervention
israélienne mette en danger la
coalition anti-Saddam.
Aujourd'hui, les dirigeants is-
raéliens affirment haut et fort
qu'ils pourniient recourir à des
représailles. «J'ai dit auxAméri-
raills qu'ils Ile doivellt pas s'at-
telldre à ee que 1I0llS restiolls les
bms croisés», a déclaré récem-
ment le ministre de la Défense,
Benyamin ben Eliezer.
Nucléaire. Lundi, Haaretz, ci-
tant la lettre américaine spé-
cialisée Nuclear Notebook, af-
tirmait que les avions de
combat F-16 pourraient servir
de vecteurs aux armes nu-
cléaires d'Israël et qu'un petit
nombre de pilotes israéliens
avaient déjà été entraù1és à des
frappes nucléaires à partir
d'une ou de plusieurs bases du
pays. La semaine dernière, la
radio militaire israélienne a,
d'autre part, annoncé la déci-
sion de distribuer des pilules
d'iode à la population «dans
IHI proche avellir», pour faire
face à d'éventuelles attaques de
missiles ou d'avions irakiens
contre des installations et des
ccntràles nucléaires en Israël.
ALEXANDRA SCHWARTZBROD
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2884 ASSEMBLÉE NATIONALE 19 aolÎt 2002 .

AFFAIRES- EUROPÉENNES

Politique extérieure
(Turquie - droits de l'homme - Kurdes)

481. - 15 juillet 2002. - M. Gérard Voisin interr~ge ~me la .
ministre déléguée aux affaires européennes sur la situation des
droits de l'homme en Turquie. Une décision de la Cour euro-
péenne des droits de l'homme du 17 juillet 2001 condamne. l'Etat
d'Ankara pour avoir' violé l'article 6 de la convention au vu .des
conditions dans lesquelles a été mené le procès de quatre anciens
députés kurdes qui sont toujours. emprisonnés aujourd'h~i. Il lui
demande de bien vouloir lui faire savoir si la France est intervenue
,auprès des autorités de ce pays pour appuyer l'appliCation de la .
décision Cie la Cour européenne des droits de l'homme.

Réponse. - Mme Leyla Zana et deux autres députés, M. Hatip
Dicle et M. Orhan Dogan, ont été condamnés en décembre 1994

. à dix ans de prison pour complicité avec le l'KI<, alors qu'ils
étaient députés du parti pro~kurde DEP, dans des circonscriptions
du sud-est du pays. Dans son arrêt du 17 juillet 2001. la Cour
européenne des droits de l'homme a, comme vous le rappelez,
condamné la Turquie pour procès inéquitable sur la base de
l'article 6 de la Convention e\,1ropéenne des droits de l'homme: la
Cour de slÎteté d'Ankara, où siégeait encore en 1994 un juge mili-
taire, n'offrait pas toutes les garanties d'un tribunal impartial, et
les' délais de jugement étaient excessifs. Le DEP avait été égale-
ment dissous: concernant cette dissolution, la .cour a, le
11 juin 2002, condamné la Tiirquie pour violation de l'article du
~rotocole ,nu~~ro 1 de la Convention, q~i garantit la lib~e e~f.res-
slim de I opmlon du peuple sur le choIX du corps légJslatl. La ..
France souhaite que' lacTurquie exécute les arrêts de la cour.

€ortformément -à -l'article-46-de la Convention, cet arrêt--a-été
transmis au Comité des ministres du Conseil de l'Europe qui en
surveille l'exécution. Le 30 avril 2002, ce Comité a ainsi «invité
instamment les autorités ttU'ques, sans retard supplémentaire, à
donner suite aux demandes réitérées du comité afin de remédier
rapidement à la situation deS requérants et afin de prendre les
mesures nécessaires pour rouvrir les procédures incriminées par la
cour ». Au sein de ce comité, la France est et restera particulière-
ment attentive au respect par la Turquie de ses engagements
co.nvention!,~ls. Par aill~urs, la Turquie .s'est .engagée à. respecter les
cnrères polJtJques définIS lors du Conseil européen de Copenhague
de' i993, qui invitait les pays candidats à se doter «d'institutions
stables garantissant la démocratie, l'Etat de droit, les droits de
l'homme, le respect des minorités et leur protection ». La Turquie
a, le 3 octobre dernier, voté une importante réforme de la Consti-
tu~io!:l qui diminue notablement les limites constitutionnelles à la
liberté d'expression (révision de l'article 26 de la constitution
turque) et qui fixe de nouveaux cadres à l'exercice des libertés
publiques en Turquie. Le 7 février et le 25 mars derniers, des
réformes législatives importantes ont été votées concernant notam-
ment les partis politiques et les associations. Dans les cas que vous
évoquez, le Comité des ministres a, le 30 avril dernier, d'ailleurs
également noté que «les autorités turques ont déjà pris certaines
mesures générales pour prévenir de nouvelles violations semblables,
avec notamment les réformes supprimant le "uge militaire au. sein
aes cours de stireté de l'Etat et la nouve le garantie constitu-
tionnelle du droit au procès équitable ». Ces modifications consti-
tutionnelles et législatiVes doivent être encouragées et poursuivies
afin de rompre définitivement avec les habitudes du passé. loutes
ces réformes indiquent un changement des mentalités qui doit éga-
Iement se traduire sur le terrain, à travers des cas comme ceux. que
vo~ signalez. La France restera 'particulièrement vigilante .sur ce .
pomt. ..
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u.s. weighed
strike against.
Kurds testing

•pOison ga~es
By Dana Priest and Bradley Graham
The W1sblngtOn Post

WASHINGTON: The administnltion
of. P~esident Geoq;e W. Bush r~~ntly .
conslder~d launchmg a covert mlhtary ;
attack aga.inst a tiny, radical Kurdish
group in .northern Iraq that might b,ee;x~
perimenting with tonc agents, aCCOla-
ing to administration officials.

U.S. officials said that a couple of
~members of Ansar al Islam, a small. Is~
lamist Kurdish group, had been testing
primitive formsof ricin and poisonous
cyanide gas on farm animals in a make-
shift dwelling. Ricin, a derivative of the
castor plant bean, is highly toxic to hu-
mans. "

In broadcasts Monday, ABC'-News
and CNN characterized the operation
as a chemical weapons programin ..a

laboratory.But officials said itwaS
neither advanced nor sophisticated.

The reports, and the discussion with-
.in the administration over whether to
take militaryaction against such an in- .
conclusive threat, point to heightened .
pressure on the Bush administration to
make its case against Saddam Hussein,.
the leader of Iraq. . .

In recent days, a number .of promi-
nent Republicans, including the
former national security adviser Brent
Scowcroft, have' publicly questioned
the administration's stance against.
Iraq.

. Officials said the administration did
not make a decision about the groupor
its facilities, which leaves open the pos-
sibilitY of some military or paramilit- .
ary action. .

Another administration official said
that militaryaction was one of many
options reviewed, and that while a de-
cision was made not to proceed with the
operation at this time, details of the
plan remain highly classified. .

News of the potential raid coincides
, with recent reports that senior officials

at'the Pentagon are looking at a variety
of covert operations to expand the role
of Special Operations forces in the war
on terrorism.

General Charles Holland of the air
force, chief of the U.S. SpeciaJ OpeJ'8-

. tions Command, met with Defense Sec-
~taryDonald Rumsfeld. earlier this
month to reviewoptions.

• > It could not be" determined which
.forces were considered for the raid. One
official said it had been conceived as a
eombined CIA and Pentagon operation
and presumably would have involved
Special Operations units such as Delta
'Force commandos or Navy SEALs and
their supporting air crews. .

Ansar al Islam is a fundamentalist Is-
lamist group that operates outside the
territory controlled by Saddam and is
thought to number up to 300 members.
Some 10 to IS members of Ansar al Is-
lam are thought to have gone to Afghan-
istan for training by AI Qaeda in the
past several years. .

Intelligence officials. whose operat-
ives would be supplying the Bush ad-
ministration with information on the
chemical weapons and terrorism threat
from Iraq, do not know whether the
group members involved in the experi-
mentation were those trained by AI
Qaeda. Nor do they know whether Sad-
dam was aware of theiractivities.

Ansar al Islam's link to Saddam Hus-
sein is tenuous. The Iraqi leader is said
to pass them arms and other equipment
so they might harass the larger Kurdish
nationalist groups operating freely in
northern Iraq and seeking an independ-
ent state.
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Ankara affirme avoir un droit de regard
historique dans le nord de l'Irak

. .

But Bush aide avoids a rebuke to Putin

Russia and Iraq to sign
broad economic accord

--AfP.::::--

bility in the whole World," he said. "It
hasa, moral responsibility to prevent
such aggressi~e plans against Iraq."
.. Khalaf,. a high-ranking Foreign Min-
iStry offiCiaI and Sa:ddam Hussein's per-
sonal translator, was dispatch_ to
Moscow as .the new envoya month ago
and has been making the rounds here to
solidify the Russian political establish- .
ment behind Iraq. He disclosed the
p~nned economic pact in an interview
Friday at the embassy in Moscow and .
senior Russian officials conflrmed it.

Oleg Buklemeshev, a top deputy to
Prime Minister Mikhail Kasyanov, con-
flrmed that after years of negotiations
the. "framework" has been vetted by
van?us government agencies and sent
to hiS boss for final approval

"All the ministries have agreed to the
document," he said in an interview. As
for .a signing Ceremony, he said, "It
could happen very soon."

But Buklemeshev stressed that noth-
ing in the economic program would vi~
olate UN sanctions imposed on Iraq
af'!er its 1990 invasion of Kuwait and
said that no arms would be involved. "I
c8;n assure you it's absolutely in line
~~h all the existing international de-
CISionstoward Iraq," he said.

State Department officials in Wash-
ington expressed hope that any such
~greement would remain within limits
Imposed by UN sanctions. "Russia is a
Security Counéil member and knows
full.well their obligations under UN Se-
cunty Council resolutions," a senior
State Department official said.

. Un~er. UN resolutions, Iraq can sell
only hmlted amounts of oil each year to
pay for food and medicine and rebuild
the country's infrastructure.

The sanctions are supposed to re-
main in place until UN inspectors certi-
fy that Iraq has eliminated its efforts to
obtain nuclear, chemical and biological
weapons. But Baghdad threw out the in- .
spectors in 1998. .

UN and Iraqi officials have jousted
rece1?-tlyover readmitting inspectors. .
RUSSiahas encouraged a resolution of
!he issue that would forestall a u.s. mil-
Itary attack.

an imminent five-year, $40 billion ec0-
nomic cooperation between Russia and
Iraq.noted that the Russians "are going
to followall international sanctions and
guidelines. . .

"We believe that would be the case,"
Bartlett said, if they were to finalize the
agreement. .

During an appearance on an ABC
television program Sunday, Bartlett
said: "We do believe that President
Putin and Russia are working in c0-
operation with the war on terrorism."

Russia has long been one of Iraq's
chief benefactors in the international
arena and a major tradinf? partner and
mili~ary supplier. But aides to Bush
have expressed hope that the United
States could mollify Putin enough to
keep protest to a minimum in the event
ofwar.

For its part, Iraq has been lobbying
hard to keep Russia in its corner, rec<ll-
nizing the dearth of friends that w1l1
stand up for it in a moment of crisis.
Few countries have more significant
economic interests in Iraq than Russia,
totaling billions of dollars both in the
form of unpaid Soviet-era debts and un-
realized post-Soviet oil Contracts.

"Russia was, is and will be our main
partner," said Abbas Khalaf: Iraq's am-
bassador to Russia. "What we need from
Moscow'is moral, political and diplomat~
ie support because Iraq has shown the
whole world that it can defend itselt:" .

Khalaf scoffed at recent speculation
that Moscow has privately signaled
Washington that it would not seriously
object to an attack on Iraq. Russia, he
predicted, would do everything it could
tQstop a war. .

'!We're sure of it because Russia is a
country which supports peace and sta

By Peter Baker
1be~DFost

MOSCOW: Russia and Iraq plan to
sign a new five-year economic coopera-
tion agreement worth $40 billion, rein-
forcing Moscow's clQse ties to Baghdad
even as the United States weighs a mili-
tary attack to drive President Saddam
Hussein from power, Iraqi and Russian
officials said.

Russia's apparent refusal to abandon
its longtime ally, despite vigorous U.S.

. efforts to isolate Iraq, could make it
even more difi'ieult for the United
States to rally Russian and other world
leaders behind any invasion.

The five-year agreement announced
Friday will deal with cooperation in a
väriety of fields - foremost oil, but also
electrical energy, chemical products, ir-
rigation, railroad construction and
transportation, according to officials
here. Soviet or Russian specialists built
much of the infrastructure in Iraq, and
so Baghdad wants Russian expertise to
help repair or upgrade it.

Russia has continued to strengthen
ties with all three of the countries
branded the "axis of evil" by President
GeOrge W. Bush: Iran, Iraq and North'
Korea.

Despite President Vladimir Putin's
friendship .with Bush and support for
the war on terrorism, Moscow last
month released a separate plan calling
for increased nuclear cooperation with
Iran and recently invited the leader of
North Korea to VISitRussia. .

. Dan Bartlett, Bush's assistant for com-
munications, declined Sunday to criti-
cize the Russian le8der when asked
abOut reports of the trade deal with Iraq.

Bartlett said stories last week about

....

ANKARA, 22 août (AFP) - 12h42 - Le ministre turc de la.Défense Sabahattin Cakmakoglu a affirmé que la
Turquie avait des intérêts historiques dans le nord de l'Irak, indiquant que son pays s'opposerait à la création
d'un E!at kurde indépendant dans cette région, rapporte jeudi le journal turc Milliyet.

"Le nord de l'Irak a été détaché de force de la Turquie alors qu'elle menait une guerre de libération" contre les
pouvoirs occidentaux au début des années 1920 sur les ruines de l'Empire ottoman, a souligné le ministre, cité
par le quotidien.

Après la disparition de l'Empire ottoman dans les années qui suivirent la fin de la Première guerre mondiale en
1918, l'Irak entra sous mandat britannique jusqu'à son indépendance en 1932.

M. Cakmakoglu a précisé que la Turquie s'opposerait à tout plan pour instaurer un Etat kurde dans le nord de
l'Irak qui échappe au contrôle de Bagdad depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991 et est contrôlé par deux
factions kurdes, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), de lalal Talabani. .
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M. Cakmakoglu réagissait à des questions sur des plans de ces deux factions pour étendre leur contrôle sur
deux autres villes, Kirkouk et Mossul, riches en pétrole et où vivent une forte communauté de Turcomans,
turcophones .et proches de la Turquie. .

Ces deux villes sont sous le contrôle du pouvoir central irakien.

"Un Etat qui serait créé à Mossoul et Kirkouk va déranger la Turquie mais aussi les Irakiens de souche turque",
a ajouté le ministre turc.

Le PDK a accusé mercredi Ankara de recourir au "langage de la menace" contre les Kurdes d'Irak, réagissant
au propos de M. Cakmakoglu. .

"Nous rejetons le langage de la menace et de la force auquel ont recours en permanence les responsables
turcs", selon un communiqué du PDK publié à Erbil, (nord).

Dans l'éventualité de frappes militaires américaines contre l'Irak, la Turquie, alliée stratégique des Etats-Unis,
est réticente à une telle intervention, craignant qu'elle n'aggrave la crise économique qui touche le pays et ne
provoque. la création d'un Etat kurde dans le nord de l'Irak, ce qui pourrait réveiller les aspirations séparatistes
de ses propres Kurdes.

Dans le passé, l'armée turque réalisait de fréquentes incursions dans le nord de l'Irak pour y pourchasser les
rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatistes kurdes de Turquie). Il est connu qu'elle garde
toujours une présence militaire considérable dans la région.

r.,

Le PDK accuse Ankara de recourir à la
"menace" contre les Kurdes

--
JfR).=:--

ERBIL (Irak), 21 août (AFP) - 22h58 - Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani a
accusé mercredi" la Turquie de recourir au "langage de la menace" contre les Kurdes d'Irak.

. .
"Nous rejetons le langage de la menace et de la force auquel ont recours en permanence les responsables
turcs", selon un communiqué du PDK publié à Erbil, au Kurdistan irakien (nord).

Le PDK faisait référence à des déclarations du ministre turc de la Défense, qui, selon le parti kurde, a appelé le
19 août les Kurdes d'Irak à renoncer à leurs revendications concernant certaines villes du Kurdistan irakien
comme KirkolIk, riche en pétrole.

Selon le POK, le ministre turc a affirmé que "tout le nord de l'Irak était hostile à la Turquie".

"Nous appelons les Turcs à faire preuve de sagesse et de raison et à s'éloigner du langage de la menace qui ne
leur servira à rien", selon les termes du communiqué.

Le PDK contrôle les zones les plus proches de la frontière turque, alors que son rival au Kurdistan irakien,
!'Un!on patriotique du Kurdistan (UPK), de Jalal Talabani, contrôle les régions proches de la frontière
IranIenne.

Le PDK et son rivall'UPK contrôlent le nord de l'Irak, qui échappent au pouvoir central de l'Irak depuis la
guerre du Golfe en 1991.

Déploiement militaire
avec l'Irak

. . ...IranIen a
(Kurdes)

la frontière --AFP.=:::::--
..

ERBIL (Irak), 22 août (AFP) - 19h58 - Deux formations kurdes opposées à Téhéran ont affirmé jeudi que
l'Iran avait massé ses troupes le long de la frontière avec le Kurdistan irakien en prévision d'une éventuelle
frappe américaine en Irak.

Des habitants de la région ont pour leur. part indiqué à l'AFP que l'Iran avait "fermé" le principal
poste-frontière avec le Kurdistan irakien. .

"L'armée iranienne .s'attend à ce que les Etats-Unis mènent une guerre contre l'Irak pour s'ingérer dans les
affaires de la région kurde et du reste du pays", a déclaré à l'AFP le secrétaire général de l'Union
révolutionnaire du Kurdistan, Hussein YaZdanpana, qui réside à Erbil.
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"Des unités iraniennes sont revenues dans les positions qu'elles occupaient lors de la guerre Irak-Iran
.(1980-88) et des Gardiens de la révolution ainsi que d'autres troupes ont été déployées ces derniers jours le
long des 2.000 km de frontière irako-iranienne", a-t-il dit.

M. Yazdanpana a affirmé que l'Iran avait aussi "déployé des groupes équipésd'~rmes perfectionnées (..)
comme des membres du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK) et de combattants extrémistes du groupe
Ansar AI-Islam".

. .
Il a invité les Etats-Unis à "assurer la protection des Kurdes d'Irak et d'Iran en çasde frappe militaire en Irak".

P~u~ sa part, .un,respo~~a?le ~u Parti. Démocratique du Ku~dist~n iranien (PDKI~, ~galement opposé à
Teheran, a faIt etat de deplOlement Important de troupes (Iramennes) dans les regIOns frontalières".

"Des h~licoptères de c,?mbat de l'armée. iranienne erfectue~t des .pat,roui}les de surveillance dans la région
frontahere (..) sous pretextes de poursUIvre des trafIquants, a-t-Il ajoute sous couvert de l'anonymat. ..

Un habitant kurde irakien a pour sa part affirmé à l'AFP que "les autorités iraniennes ont fermé cette semaine
le principal poste-frontière de Haj Omran".

A Téhéran, le commandant en chef de l'armée iranienne le général Mohammad Salimi a évoqué mercredi de
"plans et de dispositifs (...) pour déjouer les menaces américaines contre l'Iran".

L'Irak dément toute présence
au Kurdistan,. s'en prend' à

d'al-Qaïda
Talabani

--
AFP':::::::--

-'

BAGDAD, 24 août (AFP) - 10h13 - Le vice-président irakien Taha Yassine Ramadan a démenti samedi des
informations sur la présence d'éléments d'al-Qaïda dans le kurdistan irakien et s'en est violemment pris au chef
kurde Jalal Talabani pour avoir proposé d'aider Washington à renverser le régime de Saddam Hussein.

Dans une interview publiée par l'hebdomadaire al-Ittihad, M. Ramadan a accusé les Etats-Unis de propager
"des mensonges et des affabulations", sur la présence d'élements liés à al-Qaïda d'Oussama ben Laden dans le
nord de l'Irak. .

"Ils (les A!lléricains) cherchent à justifier leur présence dans le nord de l'Irak en invoquant le prétexte de
pourchasser des éléments d'al-Qaïda", a-t-il ajouté.

"La psychose d'al:Qaïda ne se limite pas au nord de l'Irak, l'Afghanistan ou tout autre pays de la région mais
elle va surgir même dans là Maison Blanche", a-t-il ironisé. .

La ch~îne de télévision américaine ABC avait rapporté lundi que le président George W. Bush s'était refusé à
intervenir contre le groupe Ansaral-Islam, présenté comme une unité d'AI-Qaïda, soupçonné d'avoir réalisé
des expérimentations dans le nord de l'Irak s~r des toxines mortelles.

Ansar al-Islam, qui regroupe des anciens combattants arabes de l'Afghanistan et des islamistes kurdes, est actif
dans une région du Kurdistan proche de l'Iran, selon des sources kurdes irakiennes.

M. Ramadan a en outre qualifié de "collaborateur" le chef kurde Jalal Talabani qui s'étaiLdit prêt à la mi-aôut
d'accueillir des troupes américaines dans les territoires qu'il contrôle dans le nord de l'Irak en cas d'une
offensive américaine contre le régime du président Saddam Hussein.

"Comme les autres collaborateurs, Talabani est persuadé de pouvoir devenir le chef du peuple kurde en se
jetant dans les bras des Américains et en leur offrant des facilités pour frapper l'Irak", a dit M. Ramadan.

Selon lui, M. Talabani, chef de l'Union patriotique du, Kurdistan (UPK), "ne représente que lui-même et un
groupe de collaborateurs et nous n'accordons pas d'importance à ses déclarations".

L'UPK est l'une des deux factions qui contrôlent le nord de l'Irak échappant à Bagdad depuis la guerre du
Golfe en 1991. L'autre faction, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK), est dirigée par son rival Massoud
Barzani.
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Al-Qaida-nanning new
terror camp, sayKurds [.,

162

MlcheefH~'
in HalabjäPl, ,l'~(~rdi~n

H i~ up in the' mountains of
Iraqi Kurdistan, a small but
~ ISlirnIstgroup with

, Uriu:toaI~ida has fot
, ~amajorsecu"',

rity~he:f9.r~,.on;This week it
attracted,the~~OJl of the Bush ad-
ministration, which suspects it of trying
to develop chemical w~pons.

The Ansar al-Islam (supporters of Is-
lam) is an extreme Kurdish Salafist group
whose 500 fighters have taken control of
a series ofvillagesin a remote mountain-
ous area of eastern Kurdistan on the bor-
der with Iran.

Intelligence officials in the Kurdish self-
,rule areasaythe group is als~,provi~~nga,
refuge and major trainingbijseJot:IQ9-,
150al-Q;ùda fighters fleeingMgbaniStan,'
The~~",arealso reports that ~ group is'
testmg the effect aftoxic agénts such as
cyanide gas and ricin on fatnl'~. '

The "foreigners," as the"ttMnees;'llre
called, are kept well away ~,the jur-
dish villagers in the region a1t.h~ al-
ready begun to establish a tétVè cOrQlel(:
in the sides Of the towerllilJ Shll.fa.m',
'ihountain on the Iranian border. The area
hils been dubbed the Kurdish Tora Bora
bylocals.

The largely inaccessible 'peaks and
plains have been surrounded by mines
-.nd are defended by a militia of around
SOQAnsar guerrillas. Military advisers for
the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), •
whieh controls the south-eastern region
()f Iraqi Kurdistan, are said to be at a loss
as to howto deal with the group.
" An officer of the PUK's Kurdish intelll-
,senee organisation, which has infiltrated
'~earea, said: "They are definitely al-
~a. And we need help to deal with
~em~ '

Despite the Kurds' claims, a true picture
of Ansar still remains unclear. And some
accuse the PUK of exaggerating the
group's links with al-Qaida to draw in US
',support. '

Interviews with Ansar members ar-
i'èsted by the PUKappear howeverto con-
;firm the claims of connections to the in-
ternational al-Qaida network. and to the
Inner circle of Osama bin Laden. They
also suggest the group receives logistical,
financial and political support from such
strange ideolOgical bedfellows as Iran,

'They are definitely
al-Qaida And we
need help to deal
withthem'~------------------------------Saudi Arabia and the Iraqi regime, each
with their own reasons for supporting a
group that will serve to weaken the
l~~y p!Q-western Kurds-eitller during

",;o):~~\

\.

IRAQ '<::~:~?L\'X:/,,"'" "
.,',~.~~;~';

"
Baghdad

~ 'Ô

I l~iles

à US-led attack on iraq or in the "nation
building" that might follow. ' ,

~Thisuruikely triangle of Iran, Iraq and '
lII-Qaida in support of a small radlcalls-
lamic group based in the Iraqi Kurdish
'area serves to preoccupy Kurdish forces
and possibly sideline them from partici-
lHltion in a USoffensive,"said the Kurdish
,.Intelligence officer.

I

The mountainous area of eastern
Kurdistan, top, a stronghold for Ansar
ai-Islam, which Is led by Mullah Krekar,
left. Iraqi Kurdish forces, above, are

, attempting flush out the Islam:.:,lst=..=s__

So far, the extent of Baghdad's involve,
ment with Ansar is largelycircumstantial.
Barham Salih, the prime minister of the

,PUK regional government in Sulay-
maniyah, said: "This is a matter of specu-
lation. I can't giveyou hard truth one way
or the other. But I can ask in whose inter- ,
ests it is to damage the Kurds at this time."

Though Saddam hlis been condemned
as an unbeliever by Osama bin Laden, an-
alysts say he would not balk at helping an
Islamic militant group if he thought it
would be to his advantage.

Kurds claim to have captured militants
:who have told them of secret meetings
with agents ofthe Iraqi mukhabarat. The
PUKhas also seized some of the TNTused
by Ansar in its suicide attacks. The TNT,
'say Kurdish explosives experts, i,spro-
,duced by the, mil~tary industriali~ation

0',
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dePartmenfin Ba3Jidad,and:!s ~~
Mllyat the say ofUi~head ofIràqi ~tarY
ibtel1igence. ..; . : ..

tLOCal newspapers in Kurdistan h~
~oted villagers in the Ansar area: as
iI1aiIning that trucks laden with a.nilS have
.âiTived from the govemment-conti'olled
;.ltea. There have also been repOrts 0(.
~m military advisers visiting the i6
pon and seeing members of Iraq's Re-
jWblican Guard. i~ the area around
~wela. . .... .

SOine of the pri~ers in the Put cejl8
~ Sulaymaniyah<tWm to have had per-'
~ contacts wittùiI-Q;l.ida leaders, in-
Cluding an IraniaJi Arab, who said he
.uggled arms from Iraq to Afghanistai1;

Another prisoner in the hands .of the
,'UK is a senior Iraéi,i intelligence agent :

who says he was dispatched to the Kur-
dish area to make contact with Abu Wael,
the mufti of Ansar Islam and one of its
chieflink men with the al-Q;l.ida leader-
ship. .

Ansar al-Islam started life aSJund al-Is-
lam, a radical offshoot of an Iranian-
backed Kurdish Islamic group, based in
Halabjah. A city long the cultural heart of
Ir:aqi Kurdistan., Halabia was also the

sœne of one of Saddam's most .horrific
crimes in his attempt to wipe Kurds from
the map durj,ng a chemical weapons at-
tack in 1988 ..

After their formation, Jund seized
Tawela and Biyara and declared jihad
against the secular Kurdish authorities.
There were almost immediate armed
c~heswiththeP~

During a battle on September 23 last
.year, the Jund slit the throats and muti-
. lated the bodies of more than 20 PUK
peshmerga fighters (meaning those who
face death). "They used swords and ma-
chetes," a witness said. "They. were speak-
ing Arabic and Persian." They also at-

tempted to assassinate the PUK's prime
minister Barham Salih.

Recently, they have outraged moderate
Muslim opinion in the region by dese-
crating Sufi shrines in their area, an act
reminiscent ofthe bombing of the Bud-
dha statues in Afghanistan.

In the winter the Jund merged with an-
other small group called Islah (reform) to
formAnsar al-Islam. ButAnsar is notjust .
the product of infighting among local
Kurdish Islamist groups. The ideological
and material influence of al-Qaida has

been there since itS inception.
Its leader is the elusive figure of Mullah

Krekar, a charismatic 46-year-old Kurd
whose links with Afghanistan, like many
of his followers, date back to the jihad
against the Soviet invasion .

In Pakistan in the 1980s, Krekar studied
Islamic jurisprudence under the Pales-
tinian ideologue Abdullah Azzam, the
founder of al-Qaida and mentor of Osama
binLaden.

Ina rare interview, which took place be-
fore the September 11attacks Krekar de-
scribed Osama bin Laden as the jewel in
the crown of the Muslim nation~ .

Mullah Krekar enjoys asylum status in
Norway, where his wife and four children
live. His trips to Europe are regularly fol-
lowed by influxes of thousands of dollars
into theAnsar coffers; his brother Khaled
is in charge of the group's treasury.

But Krekar disappeared in Iran about
two months ago. Norwegian television
said yesterday that he had not been seen
in Oslo; where he lives, since the Septem-
ber 11attacks.

IRAK Après la prise d'otages de Berlin

:Les multiples visages
de l'opposition .
à: Saddam Hussein

Morcelés, désunis, .
les mouvements d'opposition
n'ont pas réussi à organiser
une seule manifestation
en Irak depuis dix ans
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Isabelle Lasserre

L'Opposition démocratique
irakienne en Allemagne (aIDA),
le mystérieux groupe d'oppo~
sants à Saddam .Hussein qui a
retenu en otage des membres de
l'ambassade 'd'Irak à Berlin
mardi,Ïl'est que le dernier-né
d'une myriade de mouvements

. dissidents qui œuvrent en sous-
main pour renverser le pouvoir
baasiste. Et sur lesquels Wa-
shington, qui cherche depuis
1990 une alternative crédible à
l'actuel régime, veut s'appuyer
pour réitérer, à Bagdad, le suc-
cès remporté contre les talibans

. à KabouL
Le plus.connu, et sans doute le

plus solide d'entre eux car sou-
tenu par Washington et par
Londres, est le Congrè~na~nal

irakien (00, basé à Londres et
qui regroupe toutes les ten-
dances de l'opposition ira-
kienne, qu'elle soit islamiste,
communiste ou nationali!,!te.
Mais il est loin d'être le seul.
Dans le nord irakien serni-auto-
nome, les deux priIlcipaux partis

kurdes, le Parti démocratique du
Kurdistan (KDP) et l'Union pa-
triotique dl!- Kurdistan (PUK),
pouiTaient bien, à l'image de
l'Alliance du Nord en Afghanis-

. tan, jouer un rôle clé dans une
action militaire américaine vi-
sant à détrônerl Saddam Hus-
sein. Sans coÏnpter l'Assemblée
suprême de la révolution isla-
rnique en Irak (Asrii), principal
mouvement de l'opposition

,chiite irakienne, basée en Iran et
:qui prône'l'étab1issement à Bag-
.dad d'un régime identique à ce-
'lui qui fut ~tabli en Iran par
l'ayatollah Khol1leyni.

Mais depuis la guerre du Goue
en 1991, c'est en vain que les
Etats-lJnis ont misé sur l'opposi-
tion irakienne pour renverser
Saddam Hussein. Morcelés,
.désunis, privés d'assise et de po-
:pularité en Irak, les mouve-
.ments d'opposition n'Ôllt pas
réussi à organiser ne serait-ce
'qu'une manifestation en Iiak de-
puis dix ans. La dernière confé-
rence d'opposants irakiens or-
ganisée en juillet à Londres par
le CN.Il'a encore prouvé: de

nombreuses chaises où étaient
censés s'asseoir les représen-
tants de groupes dissidents sont
restées vides ... Alors que la dic-
tature du parti baasiste a per-
mis, selon les analystes, de
maintenir la cohésion d'un pays

. formé de communautés fractu-
rées, l'effondrement du régime
de Saddam Hussein pourrait
créer, en l'absence d'une force .
d'opposition crédible, un dange- .
reux vide de pouvoir à Bagdad.

Car les dissidences ira-
kiennes, qu'elles soient internes
ou externes, n'ont pas encore
réussi à s'accorder sur un projet
d'avenir pour leur pays. Alors
que les musulmans sunnites, les
communistes et les monar-
chistes veulent le maintien d'un
Irak unitaire, les chütes au sud et
les kurdes au nord réclament
une organisation fédérale avec
des pouvoirs décentralisés pour

leurs commu-
.nautés.

Le casse-tête,
pour l'Adminis-
tration améri-
caine, ne s'arrête
pas là. En s'ap-

. puyant sur les
Kurdes, Wa-
shington risque
de s'aliéner le

soutien politique de l'un de ses
principaux alliés dans la région,

. .

la Turquié. Allkararedoute en
~ffet que les velléités indépen-
.daritîstes des Kurde.s d'Irak
créent un précédent pour les
quelque douze millions de
Kurdes turcs. Mais l'Administra-
tion américaine ne peut non
plus miser entièrement sur les
chiites du sud (65 % de la popu-'
lation), à moins de risquer de
faire le lit d'un nouveau régime
irakien lié aux tendances poli-
tiques les plus radicales de
l'Iran.

Mais comme le notent cer- ..
tains analystes amérièaïns,l'op-'
position afghane n'était-elle Pa!i
elle aussi fragmentée et dépour-
vue de leader charismatique
lorsque la coalition antiterroriste
a renversé les talibans ? Ce qui
ne l~empêche pas aujourd'hui de
siéger à Kaboul dans une paix
relative. '. :. .-

D'autant' qu'illié autre carte
est aujourd'hui étudiée à Wa-
shington : celle de l'armée ira-
kienne. En l'absence de mouve-
ments d'opposition civils
crédibles, les forces armées'
pourraient, estiment les stra-
tèges américains, coiistituer un
.partedaire de prernier plan en
cas d'intervention militaire. Et
permettre d'éviter que le pays se

.morcèle entre ses communautés
sunnite, chiite et kurde ...
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Share the Iraq evidence

Mideast investors tUfn-- --~-----~------- ---U---S"--'--'fi --m-- --- - -- ----sour on . . ~. 0' lQgS
Saudi Arabia as the "kernel of evil" in
the Middle East.

Experts with connections to big
Saudi investors confirmed Wednesday
that they had seen a mood shift among
wealthy Middle Easterners since the
terrorist attacks, but they questioned
the implicationthat fund withdrawals
had accelerated in recent weeks. Some
Saudi investors, many of whose U.S.
funds were briefly frozen by the U.S.
government after Sept. 11as Washing-
ton investigated the attacks - ISof the
19 hijackers were Saudi nationals -
may have already pulled their money
out of the United States this year, when
the funds were freed up.

"There was a lot of capital flight out
of the 11.S; that preceded the recent
political developments," said Ed
Morse, 'executive adviser at Hess En-
ergy Trading.

If Middle Eastern money does start
moving in large amounts out of the
United States, it could lead to a further
weakening of the dollar. Saudis are con-

.cerned about a lawsuit filed last Weekby
victims of the Sept. 11attacks, accusing
several Saudi organizations and charit-
ies, as well as some members of the roy-
al family, of financing terrorism.

Middle Easterners are said to have as
much as $1.2 trillion .invested in the
United States, with perhaps half of that
held by Saudis. Some big investors, such
as the Prlnèe Walid ibn TalaI of Saudi

. Arabia, have actually been increasin~.

.,

...,

since many of the administration's past
claims on Iraq have been challenged by
independent experts. Officials them-
selves acknowledge that there is no
convincing intelligence evidence link-
ing Iraq to the Sept. 11terrorist attacks.

Although Defense Secretary Donald
Rumsfeld concedes that the adminis- .
tration has an obligation to put crucial
facts before the American people, he
co.ntinues to make uncorroborated as-
sertions. This month on NBC Nightly
News he asserted the presence of Al
Qaeda members in Iraq. When asked
by Tom Brokaw whether there was
hard evidence of that, he arrogantly
answered, "I know that." On Tuesday
he made essentially the same asser-
tion, and ag.~indismissed a request for
supporting evidence.

. What top national security officials
claim to know but refuse to discuss
isn't good enough. Americans cannot
seriously deliberate issues of war and
peace while they are denied the relev-
ant facts.

their U.S. presence lately; last month he
added -another-$SOO-million -in -Citi~
group shares to the sizable stake in the
bank that he already holds. .

But Youssef Ibrahim, a senior fellow
at the Council on Foreign Relations,
said modestly wealthy individuals with
perhaps $SO million invested in the
United States are asking their private
bankers for alternatives. Thesebankers
"are getting phone calls every day from
clients saying, get me out of. here,"
Ibrahim said.

Where the money is going is unclear.
Economists said they had seen few signs
of a mass repatriation of Middle Eastern
assets, though the relatively closed, illi-
quid stock markets in Saudi Arabia and
Kuwait have rise~ by 9 percent and 24
percent this r.ear, respectively.

Because ad is traded in dollars, many
Middle Eastern investors with a pres-
ence in that business may simply prefer
to shift their U.S. assets to dollar ac-
counts in European banks. .

Some big oil exporters have long
sought an alternative to the dollar, but
efforts have not gone far. Iraq several
years ago did switch over to pricing oil
in euros, however, and a Tehran-based
newspaper, the Iran Daily, reported
Wednesday that that country had shif-
ted more than half of its $7 billion in
foreign currency reserves out of dollars
and into euros.

"Given the superiority of the dollar
against other hard currencies, the U.S.
monopolizes global trade," the paper
quoted a lawmaker as sayinç. "With the
entry of euro in international com-
merce, global trade would become more
legitimized," he added.

not allowed to share. That is not how
American democracy works.

Raw intelligence reports cannot be
published without compromising con-
fidential sources and methods. But the
basic intelligence evidence that under-
lies critical national decisions can and
must be made public. Past administra-
tions have done that repeatedly, for ex-
ample by displaying spy plane photos
of Russian missiles in Cuba in 1962 or
réleasing cockpit-ta-tower conversa-
tions recorded during Moscow's down-
ing of a Korean p~sse~ger let in 1983.

.Before last fall's air stllkes IDAfghan-
istan, Prime Minister Tony Blair of Bri-
tain present~d a co~p~ndium of int~l-
ligence finduigs hnkIDg Osama bID
Laden and the Taliban to the Sept. 11
attacks. If Bush means to propose
launching a' preventive war against
Iraq, he must do no less.

The case for p\!.blicly presenting the
evidence is all the more compelling

JJy Eric Plamier
Intemational Herald nibuDe

LONDON: Middle Eastern investors,
worried' about rising tensions with the
United States and the health of the
American economy, are 1F0wing in-'
creasingl,. wary about holding vast U.S..
assets, a~ysts say. But the analysts
warned that there was no evidence of a
stampede out of dollar assets. .

The dollar retreated briefly against
the euro on Wednesday after the Finan-
cial T"1D1esreported that Saudi investors
had pulled assets totaling hundreds'of
billions of dollars out of the United
States since Sept. 11. But the currency
later recovered, and the euro was trad-
ing little changed at 98 U.S. cents. .

Evidence for such withdrawals re-
mains sketchy. Signs do exist that indi-
viduals and governments throughout
the region may be looking intensively
for alternatives to the dollar and dollar-
denon1Înated investments.

"It's certainly something that the
currency markets have been focusing
on," said Neil MacKinnon, chief econo-
mist at ECU Group PLC, a London-
based currency debt management.
group. "There is a risk that the Middle .
Eastern countnes could use currency
as a weapon againstthe U.S."

The front-page Financial Times arti-
cle also suggested that the Saudi with-
drawals had increased since a consul-
tant to the Pentagon re<;ently cite4

The New York TImes

The Bush administration has
floated a succession of possi-
ble justifications for war with .

. Iraq - Saddam Hussein's pur-
. ported links with international terror-

ism, Baghdad's membership in a world-
wide. "axis of ~vil," Iraq's efforts to

.develop nuclea~o"weapons. Few firm
facts have been offered in support of .
any of these claims, but there have
been frequent allusions to secret intel-
ligence information that officials are
unwilling to make public.

This is a troubling pattern, especially
now that President George W. Bush has
said he will base his decisions about
Iraq on the latest intelligence reports.
Intélligence findings should guide
presidential policy. That is their prin-

.cipal purpose. But America ought not
to be led into war on the basis of infor-
mation that the American people are
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Terror in the Middle East • By Patrick Seale

Who controlled
Abu Nidal?

.'

TOURRFIïES, France

A few days ago, on or about
Aug. 16, Abu Nidal, the
most notorious Palestin-

- ian terrorist of the 1970s
and 1980s, was gunned down in
his Baghdad apartment 'in what
seems to have been a joint Pales-
tinian-Iraqi contract killing. Po-
litically, he had been more or less
dead for a decade, but his name
still had enough resonance for his
enemies to want to bury him.

After the conclusion of the 1993
Oslo Accords, the Palestine Lib-
eration Organization's return to
the West Bank and Gaza robbed
outside factions, such as Abu Nid-
al's, of much of their importance.
As the center of Palestinian poli-
tics moved back to the occupied
territories, -other Palestinian
splinter groups located in Syria,
Lebanon, Iraq or elsewhere
suffered the same fate. The main
challenge to Yasser Arafat, the
PLO chairman, no longer came
from outside opponents like Abu
Nidal or Ahmed Jibril, but from _
organizations which were fight-
ing Israel inside the -territories,

. such as Hamas and Islamic Jihad. '
Yet, even though Abu Nidal was

'largely a spent force, Arafat had
good reason to want him dead: He
had done tremendous damage to '
the Palestinian cause. From 1978
to 1983 he had assassinated the'
cream of the moderate Palestin-
ian leadership, culminating, in a
final deadly flourish in 1991, in
the killing in Tunis of Abu Iyad,
the PLO's intelligence chief, with

, whom he had been engaged in a
duel to the death for a quarter of a
century. _

Worse still, by his random vio-
lence against international tar-
gets he allowed -Israel' to portray
the whole Palestinian national
movement as a ~ng of terrorists. '

Saddam Hussein may also have
wanted to end Abu Nidal's career.
With Washington seeking to con-
nect Iraq to terrorism, it was time
to get rid of an embarrassing
guest whose presence might have

,provided the pretext for an attack.
By withdrawing protection from
Abu Nidal, Saddam may have
wished to signal that he had
severed his liJ:lkswith terror.

Ideologicillly, Abu Nidal was
never easy to pin down. He cast -
hi,mself as an extreme "rejection-
ist;" as an opponent of any form of

, negotiated settlement with Israel
Judging Arafat to be too mild, he -
broke with Fatah in the mid-I970s
and gradually built up his own
secret, hierarchical and ex-
tremely -violent orgànization of
killers, training camps and far-
flung "sleepers," which be ran'
with great brutality. Apparently
without scruple or principle, be
was prepared to do the dirty work
for a v!lriety of state sponsors:
Iraq used him against Syria from
1974 to 1983: Syria used bim
against Jordan and the Muslim
Brothers from 1981to 1985;Libya
then took him over, providing
him with a decade-long base for
bis foreign operations.

In the mid-l990s, after
slaughtering scores of bis mem-
bers whom be suspected of plot-
ting against bim, be moved
briefly to Cairo (where his wife'
and two children stilllive), offer-
ing his services to Egypt in its
war against militant Islamic
groups. But once his presence be-
came known, the Egyptian au-
thorities thought it best to expel
him. His shadowy troops dis-
persed - some to Lebanon, oth-
ers (with Israel's atlProval) to the
Palestinian occupied territories,
still others, including Abu Nidal
himself: to Iraq, the first sponsor -
ofhis terrorist career.

, The greatest puzzle about Abu
Nidal is whether he also sold bis
services to IsraeL The circumstan-
tial evidence is substantial It is

_well-known that, in its long war
against Palestinian nationalism,
Israel penetrated every faction and
recruited a veritable army of Pal-
estinian informers and collaborat-
ors. Why not Abu Nidal himself?

- Abu Iyad, wbom I interviewed
, at length in 1990 shortly before
bis death, was convinced of it. Is-
rael wanted to destroy the PLO
(as Ariel Sharon today _wants to

, destroy the Palestinian Author-
ity) and prevent negotiations that
might lead to a peaceful solution
and the creation of an independ-
ent Palestinian state. Any g~nu-

ine negotiations would necessari-
ly involve the surrender of territo-
ry, whic~ is why Israel had gone
to such lengths to persuade the
world that the Palestinians were
terrorists with wbom no deal
couldbe contemplated. Abu Nid-
al, be believed, was Israel's prime
instrument for this purpose, cen-
tral to its strategy.

Sbortly after Menachem Begin
became Israel's prime minister in
1977, Abu Nidal started killing
leading Palestinian moderates,
tbe very people Begin, as a cham-
pion of "Greater Israel," feared
and hated because tbey favored a
two-state solution.

It is an extraordinary fact that
although Abu Nidal attacked some

. Jewish targets in his worldwide ,
rampage, suchas the El Al coun- _
ters in Rome and Vienna and a
sYnagogue in Istanbul, Israel nev-

- er attacked him. Other Palestinian •
militants were hunted down mer-
cilessly. He seemed to enjoy im-
munity. In tum, he never carried
out anti-Israeli operations in the
cccupied territones, not even to
throw a stone. Instead, as if to turn
opinion against the Palestinians,
be mounted spectacular opera-
tions in countries most supportive
of the Palestinian cause, such as
Greece, Cyprus and Sudan. '

Of the four men wbo founded
Fatah in 1959,Mohammed Yusuf
Najjar .was killed in 1973 in his
bome in Beirut by an Israeli as-
sassination squad, and Abu Jihad,
the PLO's military chief: was
killed at his bome in Tunis in 1988
(two operations in which Ehud
Barak played a prominent part).

Then Abu Iyad was killed in
January 1991 by an Abu Nidal
agent. Of the four founders, only
Arafat survives, despite Sharon's

- efforts. Many less prominent Pal-
estinians were killed but it was
not always clear whether Israel or
Abu Nidal was responsible, or
was it perhaps the one working
through the other?

The writer, author of ~bu Nid-
cil: A Gun for Hire," contributed
this comment to the International
Herald Tribune.
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attack,'-which was taken to bedirected
first at Iraq because of its reported pur-

,suit of powerful and unconventional
: weapons.

But a series of news leaks has foCused
, on doubts about the efficacy of Penta-
, gon plans, and the risks to the world

economy and to regional stability that
an attack on Iraq might bring.

,"It's a mistake for the press and the
media to focus excessively on this one
subject and particularize everything to
it," Rumsfeld said Tuesday. "I find that
the debate and the discussion and the
national dialogue and the international
dialogue is a little out of balance."

Hesuggested that some criticism of a
possible attack was inspired by Demo-
crats' electoral purposes, ahead of the
midterm elections in November, al-
though some prominent Republicans
bave joined in the criticism.

, But Bush received strong backing ,
Wednesday from a senior Republican
legislator, Representative Tom Delay of

..'Texas, the House majority whip. In re-
marks prepared for a business group in
Houston, DeLay said: "President Bush
has it exactly right. Only a regime
change can keep nuclear weapons from
Saddam's control."

DeLay said it was up to Bush to "de-
cide when it's time for action" but that
he should "come to Congress" first.

Rumsfeld said after the Crawford
meeting that the international coalition
assembled by Bush for the global war on
terrorism ~is broad, it's deep, it's im-
pressive and it is in fact what is helping
the forward progress that we're achiev-
ing.'"

Asked about the suggestions by Ger-
many, Canada and other allies that they
might not join the United States in a
strike against Iraq unless a better case is
presented, Rumsfeld said, "The presi-
dent has not asked them to."

zations and its political powers under-
stand that our people have the desire to
be free and will act on it."

The five hostage takers appeared in
court Wednesday, where a judge "
ordered them detained' for further
questioning. Their names were not re-
leased, but they range in age from 32 to
43, are believed to be Iraqis and had
been living at a hostel for asylum
seekers in Brandenburg state, whiéh
surrounds Berlin, said Ariane Faust, a
spokeswoman for the Berlin judiciary.
Four of the men bad registered as
asylum seekers in Berlin in March of
this year, and the fifth had done so last
year, she said. '

Other. kno~n Iraqi. opposition
&r0ups, mcludmg the mam Iraqi Na-
tIOnal Congress, headed by Ahmad
Chalabi, said they did not know the men

Schroeder, who has warned against an
American-led war with Iraq and ruled
out German military participation. '

"This was a political, message, for
Germany, because Germany has very
positive attitudes, toward a war with
Iraq," Mohammed said.' Like the Iraqi
Foreign Ministry on Tuesday, he also
said that the Israeli and U.S. govern-
ments were behind the aCtion, a charge
both countries deny. '. '

The men who took the embassy,called
themselves the DemocraticIraqi Oppo-
sition of Germany and called for the end
of "the'terrorist regime ofSaddam Hus-
sein and his killers." The seizure, the
group said in a statement, "is intended
to make,the German people, its o~ani-

By Steven Erlanger
The New York TImes

BERLIN: Shamil Mohamm~d, the, top
Iraqi diplomat in Berlin, said Wednes-
day that. the five mep. who seized his
embassy for five hours were "gangsters,
paid mercenaries, who were getting
their orders from outside, on their cell
phones." , ,

In an interview, Mohammed, 47,who
was among those held hostage during
the takeover Tuesday, said the attack
"was aimed not, only against Iraq but
also against Germany." '

He praised the actions of the German
police in ending the crisis and the
policy of the Chancellor, Gerhard

Iraq's Berlin'envoy bl~mes
'mercenaries', for takeover

Bush tries tocool Iraq
wal'. speclllaliön.

He calls regi-me change trat!~n timetabl~ all~wing strong voices of op-
positIOn to emerge at home and abroad before, tt f ' It t- , the United States 'has fully laid out its evidencema er 0 consu a Ion and arguments for an attack.

The attack, if it happens, is generally expec-
ted some time early next year.Bush did say

Wednesday that General Tommy
Franks, who commanded the U.S. oper-
ation in Afghanistan and presumably
would oversee' any future Iraq action,
was preparing plans "for all contingen- '

, cies," including "in the particular coun-
try th8t you seem to be riveted on."

But he pointedly noted that Franks,
, had not been invited to the Wednesday
,meeting. JoiningBush and Rumsfeld in
the meeting Wednesday were Vice
President Dick Cheney; the national se-
curity adviser, Condoleezza Rice; the
chairman of the Joint Chiefs of Staff,
General Richard Myers, and the White
House chief of staff, Andrew Card.

But while Bush and Rumsfeld sought
to turn attention away from Iraq - they
had announced that the meeting would
concentrate on long-range planning
with no Iraq focus, and Bush said Wed-
nesday that "the ,subject didn't come up",
- administration comments have
helped 'keep the subject in newspaper
headlines in the United States and
abroad.
, Rumsfeld said Tuesday, for example,

that there were Al Qaeda militants in
Iraq, and that he presumed its "vicious,
repressive" ,government was aware ,of
their presence. The administration has
vowed to pursue the militants it blames
for the Sept. il terrorist attacks
wherever they might be found.
, The public, debate has sharpened
since Bush called for regime change
and declared a doctrine of preemptive

WASHINGTON: President George W. Bush,
llotlght Wednesday to calm wlult he called a
'''cb.urQiJJg" of speculation about possible U.S.
plans tQ attack Iraq, and he emphasized that he
'had made no final decision, would exaQline all
options and would move only after full con-,
sultations with membersof Congress and
American allies.

, His comments, made at his Texas ranch after
a meeting with Defense Secretary Donald,
Rumsfeld and other top members ofhis security
team, came on a day when Canada, a close ally
and NATO member, joined Germany, Russia
'allel other major powers in expressing serious
:reservations about any a'rmed effort to 'oust
'President Sadd.am Hussein. " ,

The United States, Bush said, would "consult'
, with people who share our interests" in remov-
)ng Saddam. The administration SaYS he has
: pursued weapons of mass, destruction in defi-,
•ance of the United Nations and might share
them with terrorists. ' " ' ,

, Bush asserted again that"regime change" in
Iraq was "in the interests of the world," but ad-
ded, "How we achieve that is a matter of con-
sultation and, deliberation."

Dismissing the "intense speculation over a:
possible attackon Iraq that he said ~as sripping
the news media, Bush added: "I'm à patien.t man.
And when I say I'm a,patient inan I m~1It '~m,8:'
patient man, and that we will look at aU opttbns,
and all technologies available to'us." Diplomacy
is one of the options, he said. '

Bush's remarks appearedtQ reflect a concerlt
thatthe public debate had outrun any admini$~

'By Brian Knowlton
Intemational Herald TrIbune
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or thë group they said they represent-
e~ .

According to the German police and
Mohammed, the five men burst through
the front gates of the new embassy in il
residential area of Berlin, firing tWo
shots and using pepper-spray against
the staff. There were seven Iraqis in the
building, Mohammed said, including
Iraqi security personnel.

The German police do not guard the
embassy building but patr:ol the nei~~

.borhood, although the embassy has an
emergency contact number for the PQ~
lice. .

The intruders were armed with a
.Czech-niade 80millimeter pistol,' two
• pepper-gas guns, an electric prod and a

small ax. They immediately moved to
the second floor, where the offices are,
and took four hostages, including Mo-
hammed, tying their hands and feet and
binding them to chairs. "They told us if
we moved we would be shot," Mo-

hammed said .
.'. After receiving permission from
Baghdad, some 30 German sp~ci~l po-
'lice, the SEK, stormed the bUlldmg at

.dusk. They knocked the pistol from the
hand of one intruder and quickly sub-
dued the rest, releasing the hostages
withintwo minutes.
. "It was done in a very professional

way, and it was over in seconds," Mo-
hammed said.

.Case for war could get a boost
from.alleged Qaeda haven in Iraq
By Bradley Graham
The "\\\Ishlngton Post

_\

may make sense to discuss that pub-
licly," he said Tuesday at a news confer-
ence. "It doesn't today. But what I have

WASHINGTON: At least a handful of said is a fact - that there are Al Qaeda
ranking members of Al Qaeda have ina number oflocations in Iraq."

. taken refuge in Iraq, according to U.S. The reports of a more significant
intelligence officials. Their presence Qaeda presence in Iraq come amid Pen-
would complicate U.S. efforts against tagon planning for a possible invasion
the terrorist network's leadership but of the 'country and would appear to
also would give the administration of back Bush's arguments for toppling
President George W. Bush another ra- Saddam.
tionale for possible militaryaction . Eager to bolster the case for military
against the Iraqi government. ' action, administration hawks have

Iraq has frequently been cited by ad- .pressed for months for whatever evi-
ministration officials as a haven for dence can be uncovered about links be-
~eda fighters who have fled the U.S. tween 'Saddam's government and.
military campaign in Afghanistan. Osama bin Laden's terrorist network.

Mindful of the additional advantage' One of the most tantalizing claims,
that any verifiable association with Al involving a Czech report of a meeting in
Qaeda would hand the Bush administra- Prague in April2001 between one of the
tion, the Iraqi government has appeared Sept: ilhijackers, Mohammed Atta, and
to distance itselffroni the fugitives. A an Iraqi intelligence agent, haS'not been'
senior U.S. intelligence official said éorroborated. But U.S. officials contin-
there was no evidence that President ue to probe this and other possible con-
Saddam' Hussein had formally "wel- nections.
comed in or sheltered" the terrorists. As freshevidence of Saddam's links

"They aren't the official guests of the to terrorism, the White House spokes-
. government," another official said, de- man, Ari Fleischer, pointed to the death
scribing them largely as. still "on the this week of the Palestinian terrorist
run." What is new, officials said, is the . Abu Nidal, who died in Baghdad, where
number and senior rank of the Qaeda he had been living for the past four
members who have been mentioned in years. "The fact that only Iraq would
recent classified intelligence reports as give safe haven to Abu Nidal demon-
being in Iraq. strates the Iraqi regime's complicity

"There are some names you'd recog- with global terror," Fleischer said.
nize," one defense official said. Rumsfeld scoffed at the notion that

Alluding to these reports, Defense Qaeda members were hiding in Iraq
Secretary Donald Rumsfeld repeated . without the knowledge of the govern-
earlier assertions about Al Qaeda's ment or its protection. "In a vicious, re-

. presence in Iraq, but he declined to pressive dictatorship that exercises near-
elaborate on the evidence. ' total control over its population, it's very

"I supposethat, at some moment, it hard to imagine that the government is

not aware of what's taking place in the
country," the defense secretary said.

Tariq Aziz, Iraq's deputy prime min-
ister, said in an interview with CBS
News that members of Al Qaeda were
operating in Iraq, but in the northern
part of the country under the control of
the Kurdish opposition leader Jalal
Talabani, "an ally ofMr. Rumsfeld."

"It is not under the control of the gov-
ernment," Aziz said. .

The Bush administration has been
working with Talabani and the leaders
of other Iraqi opposition groups to
build a united front against Saddam.

Qubad Talabany, Washington repre-
sentative of the Patriotic Union of Kur-
distan, which operates in northern Iraq,
said that a group of about i20 Arabs

.with some links to Al Qaeda did arrive
in the eastern town of Biyara last
September. Their numbers have grown
since the U.S. war in Afghanistan
began, Talabany said. '

Al Qaeda has often used northern
Iraq to travel between Afghanistan and.
other countries. So, U.S. officials said,
they are not surprised to find some
members taking shelter in Iraq. .

"Given that people dispersed in a
variety of different directions, you
would expect those with Iraqi ties or na-
tionality to show up in Iraq," the intelli-
gence official said.

Of particular interest to U.S. author-
ities are what two officials character-
ized as a handful of "second- and third-
tier" Qaeda operatives in Iraq. People of
this rank have become a greater focus of
U.S. anti-terrorism efforts around the
world as bin Laden and his top lieuten-
ants have dropped from view.

International Herald Tribune
Thursday, August 22, 2002
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Feu vert pour l'établisement de trois
-ba-n-qu-es privées -dans leKu-~d-ista-n

--
AFP.=::-.......

BAGDAD, 27 août (AFP) - 16h37 - Le gouverneur de la Banque centrale irakienne Essam Rachid Houeich a
indiqué mardi avoir donné son feu vert pour l'établissement de trois banques privées dans le Kurdistan irakien,
qui échappe au pouvoir de Bagdad depuis 1991.

"La Banque centrale a approuvé l'établissement de trois banques privées dans la région autonome du
Kurdistan", dans le nord de l'Irak, a déclaré M. Houeich dans une interview publiée mardi par l'hebdomadaire
irakien AI-Rafidain.

n a ajouté que des hommes d'affaires de la région du Kurdistan avaient émis des demandes pour la création de
trois banques privées dans les provinces de Dohuk, Sulaimaniya et Erbil. -

M. Houeich a précisé que la Banque centrale "supervisera directement les activités de ces établissements
.financiers".

Le Cabinet irakien, sous la président du chef d'Etat Saddam Hussein, avait chargé à la mi-août la Banque
centrale "d'accorder des permis pour l'établissement de banques nationales sous sa supervision dans le
Kurdistan.

Le Kurdistan irakien s'était soulevé à la fin de la guerre du Golfe en 1991. Depuis, Bagdad n'a plus de prise
sur cette région, contrôlée par deux principales factions kurdes rivales

L'Union patriotique du Kurdistan (UPK) dirigée par lalal Talabani, contrôle la partie est du Kurdistan d'Irak
frontalière de l'Iran, alors que son rival, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani tient le
secteur proche de la Turquie.

Saddam Hussein avait offert à maintes reprises d'entamer un dialogue avec les Kurdes, mais avait cependant
menacé en novembre 1991 de recourir à la force au Kurdistan s'il s'avérait impossible d'établir un dialogue
entre Bagdad et les factions kurdes.

I..

MesutYilmaz affirme soutenir le rôle
de l'armée dans _a politique

--
AFP'==:--

ANKARA, 28 août (AFP) - 14h58 - Le vice-Premier ministre turc Mesut Yilmaz, chargé des.relations avec
l'Union européenne, a indiqué mercredi que l'UE devait comprendre la position de l'armée turque qui n'hésite
pas à intervenir pour peser sur la vie politique contre l'islam politique et le séparatisme kurde.

"Nous expliquons à nos interlocuteurs eUropéens que les militaires sont sensibles sur deux questions: le
caractère laïque du régime et l'indivisibilité du pays", a dit M. Yilmaz devant la presse.

n a estimé que quand les partis politiques t.urcs cesseront d'utiliser ces thèmes pour des buts électoraux "pour
avancer vers une attitude plus mature, l'armée n'aura plus de raisons de faire preuve de ces sensibilités".

"Mais tant que ces deux sujets continueront d'être exploités, la poursuite de cette situation est inévitable", a-t-il
dit. .

M. Yilmaz, un fervent partisan de l'intégration de son pays à lOUE,avait pourtant provoqué par le passé l'ire des
militaires qu'il accusait de s'opposer à l'adoption de réformes nécessaires pour entamer des négociations
d'adhésion avec l'UE.

L'armée se pose en farouche gardienne des principes laïcs du régime et intervient dans la politique du pays par ..
le biais du Conseil national de sécurité (MGK) qui réunit tous les mois les plus hauts dirigeants civils et
militaires.

M. Yilmaz a appelé les Quinze a évaluer la Turquie dans cette perspective des choses. "Aucun pays ne peut
rester indifférent aux menaces à son intégrité territoriale et ne pas regarder si un parti utilise la démocratie
pour détruire la démocratie", a-t-il ajouté.

Le parlement turc a adopté à une large majorité le 3 août une série d'importantes réformes démocratiques --
abolition de la peine de mort et un enseignement et une radio-télédiffusion en kurde -- pour rapprocher la
Turquie des normes de l'UE à laquelle elle est candidate.
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Maquis islamiste au Kurdistan d'Irak
LegroupeAmaral-Iölam,' ren~orcé pardeö hommeö df\l-Qaeda,
harcèle leööoldatö du«gouvernement» kurde aunord d'Halabja.

tion américaine en Irak. «Bagdad a livré récemment ,
des armes chimiques aux combattants d'Ansar al-Is-
lam», affirme même à Libération le commandant
Shekh Jafar. Si cette allégation sur le soutien irakien se
vérifiait, ce serait la première fois qu'un lien direct se-
rait établi entre Al-Qaeda et Saddam Hussein.
Ansar al-Islam est bien plus qu'une épine dans le pied
de l'UPK, dont le chef, Jalal Talabani, a promis son
soutien à une intervention militaire américaine. De .
leurs bases de Tawela, de Panjwin et de Behara, les
combattants islamistes attaquent à reVers les persh-' '
mergas. Ces escarmouches quotidiennes empêchent
ces derniers de se mobiliser entièrement contre les.
soldats irakiens au sud. Dans l'hypothèse d'une at-
taque américaine, cela limiterait la'capacité militaire
de Talabani à s'emparer des champs pétrolifères de
Kirkouk, à une quarantaine de kilomètres de la ligne
de cessez-le-feu de ChamchariIal.
Les islamistes d'Ansar ont ~ réelle capacité de nui-
sance et opèrent de spectacÏ.ùairèscoups de mam. En
juin dernier, un dç leurs commandos s'est infiltré jus-
qu'à la capitale du Kurdistan méridional, Soulema-
nieh, pour y as&aSSinerle «président» Talabani. Celui-
ci étant trop protégé ce jour-là (il recevait une
délégation américaine), ils se sont rabattus sur le Pre-
mier ~istre, Barham Saleh, qui s'en est tiré d'un
CheveU. Ses cinq gardes du corps y ont laissé leur vie,
D'où le désir des autorités kurdes de SQulemanieh de
,CàSsercette menace constante. Scénario possible: dès

, Dea pe4timerga& au Kun1i6tafL Américai116 et Britanniq1ié,s prépareraient un ,soutien aérien en ca6
d'o&&en6ive de L'UPK contre Amar. ,

Halabla, Kurdistan Irakien
'envoyé 6pécial

En cas d'intervention
américaine contre Bag-
dad, c'est sur ce front
presque oublié, loin des

troupes irakiennes, que pour-
rait commencer la guerre. A
quelques kilomètres au nb.rd
d'Halabja, la ville symbole du
martyre kurde, où 5000 civils
périrent gazés en 1988 par l'ar-
mée de Saddam Hussein, cette ?

wne est'déjà surnommée «le ~
Tora Bora de l'Irak»: terrés ~
dans les montagnes adossées à ~
la frontière iranienne, 400 à ;:-
800 islamistes kurdes de l'or-
ganisation Ansar al-Islam, ren-

. forcés par 70 combattants
, d'Al-Qaeda, des Arabes reve-
, n,!s 'd' Afghanistan,guerroient contre l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK).
«Aux mortiers, aux kalachnikovs et aux lance-ro-
quettes, les combattants d'Ansar al-Islam etd'Al-Qae-
da nous tirent dessus quotidiennement. Et nous répli-
quons», explique le commandant Shekh Jafar, de
l'UPK, la formation qui dirige le «gouvernement»

«lIa_ kurde de Soulemanieh. Depuis
dereganfer juillet, Shekh Jafar a reçu l'appui de

Jacarte. 2000 soldats supplémentaires - ils
Ccmmenfl& sopt désormais 3000 -: prêts à en dé- ,
comIJaaarda coudre avec les militants islamistes. '

di\n&ar A l'aide de bulldozers, les peshmer-
at-l&Jam '-Ü& gas (C?~battants. ~rdes) ~~ l'l!PK

~~ 'multIphent pOSItionS mIlItaIreS,
atde tranchées. et nids de mitrailleuses;

inlnlenne?» afind'étouffer dans l'œufla menace
l1no~ que font planer sur eux les extre-

kurde mistes islamistes. Début août, des of-
ficiers britanniques et américains sont venus repérer
les lieux, pour préparer vraisemblablement un appui
aérien, en cas d'offensive de l'UPK
Alliance de circonstance. Le groupeAnsar al-Islam
(<<Partisansde l'Islam» ),explique-t-on de source kur-
de, bénéficierait d'une étrange alliance de circons-
tance: il est soutenu logistiquement et militairement
par la république islamique d'Iran, et financièrement
par le régime de Saddarn Hussein. Les deux Etats
ennemis partagent la même crainte d'une mterven-
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Ïedébut des hostllités, l'ÙPK, aidée par lesavions an-
glo-américairis, liquiderait rapidement les combat-
tants d'Ansar pour se concentrer sur l'ennemi ira-

,kien. Mais l'affaire est compliquée. La première
-offensive-des-peshmergas,H~automne-deFnier,a
tourrié au fiasco: «Çent vingt de nos hommes ont été
tuts et, parmi eux, l'Ï,,!g!-cinqde nos solda4faltspri-
so.nmers è)titété,retrouvés lagorge tra;,tchee;1icirrible-
ment mutilés», reèonnaît le commandant Jafar.

. I:1rân voisirijoue urie diplomatie subtile d'équilibre ..
Officiellement, Téhéran entretient de bonnes rela-
tions aveç les Kurdes de l'UPK, mais ceux~ci soup-

. çonnent la République islainique de double jeu: «Il
. suffit de regarder la carte. Comment les combattants.
.d'Ansar:al-Islam pourraient-ils survivre sans aide ira-
niei-rne?»,s'exdaÏne un officier.Mais, pris en tenailles'

c-entre'Saddarit-Hussein-au'sud;les-Kurdes-rivaux'du ~
PDK (Parti démocratique du Kurdistan) et la Syrie,

..-qui,elle aussi, maintient plusieurs fers au feu, il est
impossible pour les Kurdes de Soulemanieh de se
mettre l'~ran à dos. Ce pays représente malgré tout
pour eux un rare ballon d'oxygène. .
Bastion Islamiste. Outre le jeu de Téhéran s'ajou-
te celui, très local,des rapports de force à Halabja. La

ville est le seul bastion islamiste d'un'
Kurdistan dominé par les partis laïques.. .
Coiffé d'un turban blanc; chaussé

. d'épaisses lunettes, assis devant l'emblè-
me du Mouvement islamique du Kurdis-
tan (MIK) - un kalachnikov qui protège
le Coran -, le mollah Ali, chef du MIK,
affirme: «Saddam Hussein est un criminel
de guerre, et nous ferons tout pour nous en.
débarrasser. Mais nous sommes hostiles à
une intervention américaine. Si nous en
avons les moyens, nous tenterons de nous y
opposer.» Lui-même dément tout lien
avec Ansar, même 'si certains des
membres du groupe sont d'anciens du'
MIK. ((Ilsn'ont pas la tête à la politique. Ils'
imitent Ben Laden, qui s'est mis le monde.
entier à dos. Ce sont des irresponsables»,
affirme le mollah à Libération.
Lesmilitaires de l'UPK doutent de labon-
ne foi du mollah Ali, affirmant que ses
peshmergas aident en sous-main lescom-
battants d'Ansar al-Islam. A Halabja, la
population, qui endure encore aujour-
d'huiles terribles souffrances- difficultés
respiratoires, problèmes oculaires, mal-
formations, fausses couches ... , provo-
quées par lesbombes chimiques de Sad-
dam Hussein, attend dans l'angoisse une
nouvelle confrontation militaire.

PIERRE HAZAN

\,

Saddam and terrorism • By William Safire

Interrogations link Al Qaeda to Iraq

170

WASHINGTON in villages near the Iranian border.

B.rent Scowcroft and his leave- The other name is of a senior Al
'. Saddam-alone acolytes oo,.the Qaeda commander, Abu Omer Kurdi.

. .' president's Foreign Intelli- Known at Q.aeda headquarters in
gence Advisory Board insist Jalalabad, Afghanistan, by the name

that "there is scant evidence to tie Sad- Rafid Fatah, this aide' to Osama bin
dam to terrorist organizations." But Laden helped train many of these in-
here are two names of intense current filtrators and accompanied them on
interest to American counterterr~r their mission.
"agents: Several of their attempts to kill the .
. One is Fowzi Saad Obeidi, an Iraqi . Kurdish leaders Massoud Barzani and
intelligence officer. Under the name " Jalal Talabani or their deputies late last
Abu Zubair, Saad headed a force of120 year, with the latest strike at a top aide
Arab terrorists backed by about 400 ' just last week, were bloodily repulsed,
renegade Kurds who were remnants of with a score of the terrorists captured
a defeated separatist group. - including the Saddam agent, Saad,

Their "Supporters of Islam" organi- and the Q!leda operative, Kurdi.
zation was sent by Saddam into the ' However, the terrorist mission to set
portion of northern Iraq under U.S.aer- up facilities to weaponize Poisons in
ial protection to assassinate the denio- Iraqi Kurdistan has been more success-
cratic Kurdish leadership and to estab- fuL One produ~ a form of cyanide
lish crude chemicaJ warfare facUities cream that killsan contllc~.A..sl1ipment

of this rudimentaryp:ùiic~spreader,
produced by what interrogators say is a
Qaeda-Saddam joint venture, was re-
cently interce~ted in Turkey on its way
to terror cells ln the West. These chem-
icals iue not weapons of mass destruc-
tion, but for individuals who touch it -
'tis enough, 'twill do.

Such verification of data obtained
(rom the captured terrorists awakened
CIA bureaucrats who for nearly a year
waved reporters away from evidence of
Qaeda-Iraqi links lest it justify U.S.ac-
tion. Belatedly, a CIA team interrogat-
ed some of the terrorists held in north-
ern Iraq - comparing what they found
with information gleaned from. Al
Qaeda prisoners at Guantânamo Bay.

Even religiously motivated terror-
ists crack in dismay at how much their
CIA interrogator already knows.
When added to prisoners' family de-
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-tails provided by Kurdish sources, the
scope of U.S. knowledge led captives
in Kurdistan to talk about poison pro-
duction and Iraqi links because they
figured there was little left to hide. .

The new information has changed
much intelligence analysis. The CIA
has even stopped discrediting reports
from Czech intelligence about a dif-
ferent point. 9f Qaeda-Saddam con-
tact: the meeting between a Sept.n hi-
J~ckers" leader, Moham~d Atta, and a
.top Saddam spymaster ID Prague.

But the new evidence of Saddam's
close connection with -terrorists seek~ .
ing to kill Kurds under American air
protection and to export crude poison
weaponry poses an immediate opera-

tional problem: shoUld the' United-
:_States send in special forces. to find
and root out the hidden facilities near

, the Iraq-Iran b.order? The answèr, ap-
parently, is, "Not now." Why? For the -
same reason Americà has not sent anti-
tank weapons and gas masks to the
70,000 Kurdish fighters eager to join
an. American effort to topple the Iraqi
dictator: It might provide a provoca-'
tion for.Saddam to take out the lightly
armedKurds before America haS
forces in place to launcha coordinated
assault, probably early next year.
. Let's not pretend We must "make the
case" that Saddamipersonally directed
the events ofSept.n. The need tostrike
at an aggressive despot before he gains

the pOwer. to blackmail thètJnited
.States with the horrific weapons he is
buildiIig and hiding is -apparent to
most Americans, including those who
will bear the brunt of the fight. _

But ifwould make sense for him to
use his new weaponry through terror- .
ist cutouts. That is why it is worth-.
while to discover and expose the like-'
lihood of Saddam's previous and
present connections to mass murder.

That is why people who oppose the
finishing of this fight - on. strategic,
self-justifying, political or pacifist
grounds - should open their minds to
the signS that terror's most dangerous
supporter can be found in Baghdad.

The New York TImes

Le viée-président américain a justifié l'urgence d'une attaque
contre l'Irak, lundi à Nashville, lors de la convention .
des vétérans des guerres étrangères. (Photo M. Humphrey/AP.)

hier l'ambassadeur d'Arabie
Saoudite dans son ranch au
Texas, L'Administration amé-
ricaine a aussi promis d'écou-
ter les doléances de l'Europe.

tenaires de la coalition antiter-
roriste, le' clan des va-t-en-
guerre américains, qui malgré
l'hyperpuissance des Etats-
Unis est conscient qu'il ne peut
agir contre la volonté du
monde entier, rechercherait

.. désormais l'apaisement. Le
. président Bush a ainsi reçu

Irak : Dick Cheney
partisan de la manière forte

. terminés interviennent alors
Isabelle Lasserre que les experts juridiques de
.........................................................George W. Bush ont affirmé

que le président américain
C'est un nouveau coup de pourrait, s'il le voulait, se pag,.

chaud dans les relations tu- ser de l'approbation du
multueuses qu'entretiennent Congrès pour lancer une in-
depuis le début de l'été les tervimtion militaire contre
partisans et les détracteurs l'Irak. Tout en confirmant qtle
d'une intervention militaire George W. Bush avait le droit
américaine en Irak. A l'occa- d'ordonner une offensivemill-
sion d'une visite à Nashville, - taire, le porte-parole de la
dans le Tennessee, le vice-pré- . présidence, Ari Fleischer, a
sident américain, DickCheney, cependant dédramatisé les
a justifié lundi l'urgence d'une conclusions des experts juri-
opération contre le régime de' diques.« S'ilfallait en arriver
Saddam Hussein. « Le risque . là, a-t-il affirmé, .le président
d'une inaction est plus grand consulterait le Congrès,cat le
que celui 'del'action. Le temps Congrèsa un rôle important à
joue contre nous ». a-t-il mar- jouer.»
telé, en so'ulignantqu'il ne fal- Cette remontée au créneau .
lait pas attendre que Saddam' des partisans de la manière
Hussein se dote del'arme nu- forte au sem de l'Ad.{ninistra-
cléaire pdur agir. tion américaine est en fait, se-

Ancien ministre de la Dé- Ion les analystes, une réponse
fense pendant. la guerre du' aux critiques qui fusent d'Eu-
Golfe de 1991, Dick Cheney rope, des pays arabes, mais
s'est inquiété du fait que des aussi, depuis quelque temps,
« armes de destruction mas- du camp ~épublicain et des
sives puissent se retrouver proches du secrétaire d'Etat
entre les mains d'un réseau américain, Colin Powell. Tout
terroriste ou d'un dictateur -en réitérant la fermeté d.e la
sanglant. ou les deux Ua- position présidentielle, Dick
vaillant'Èlnsemble. et lancées Chenev s'est en fait attaché à
avec des missiles ». La proli- lajus@er.« Face à un danger
fération des armes de destruc- mortè~ nous ne devons pas cé-
tion rriassive en lrak, cambi- der'aux bien-pensants ou aux-
née au refus de Bagdad aveugles obstinés... Le monde
d'accepter le retour. des ins- entier doit savoir que nous en-
pecteurs de l'ONUcensés véri- treprendrons toutes 'les ac-
fier la réalité du désarme-. - tions nécessaires è.t la défense
ment, « crée un impératif. de notre liberté et de notre sé-
pour l'action préventive ». curité. »
« Notre pays ne vivra pas à la Accusé par l'Europe, par les
merci de te"oristes ou de ré- pays arabes et par une partie
gimes de terreur », a-t-il pré- de l'Administration améri-
venu. caine d'agir de manière unila-

Ces commentaires très dé- téralll, sans consulter ses par~
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Diplomacy ba~kedby force • By James A. Baker 3d' '

T-heright way to-change fraq'sregime
PINEDALE, Wyoming

While there may be littleevidence that
Iraq has ties to Al Qaeda or to the attacks

• of Sept. 11, there is no question but that
, .• its present governinent, under. Saddam

,Hussein, is, an outlaw regime, is.in violation of UN
'Security Council', resolutions, is embll'rked upon a
program of developing weapons of màss destruction
and is a threat to peace and stability, both, in the

,Middle East and, because of tb,è risk of proliferation
,of these weapons, in other parts of the globe. '

Peace-loving nations have a moral responsibility
to fight against the development and proliferation of '
weapons of mass destruction by rogues like Saddam.
We owe it to our children and grandchildren to dô so,
and,leading that fight is, and must continue to be, an
important foreign policy priority for America.

And thus regime change in Iraq is the policy of the
'current administration,ju~t as it was the policy of its
predecessor. That being the case, the issue for policy- ,
makers to resolve is not whether to use military force
to achieve this, but how to go about it.

Covert action has been tried before and failed every
time. Iraqi opposition groups are not strong enough to
get the job done. It will not happen through internal
revolt, either by the army or by the civilian popula- ,
tion. We would have tobe extremely lucky to take out
the top leadership through insertion into Iraq of a
small rapid-strike force. And this last !1Pproach car~
ries significant political risks for the administration,
as President Jimmy Carter found out in April 1980.

Th~ only realistic way to effect regime change in
Iraq is through the application of military force, in-
cluding sufficient ground troops to occupy the coun-
try (including Baghdad), depose the current leader-
ship and install a successor 'government. Anyone
who thinlçs régime change clm be effected in Iraq
with anything less than this is simply not realistic.

It cannot be done on the cheap. Itwill require sub-
stantial forces and substantial time to put. those
forces in place to move. The United States had mOre
than 500,000 Americans, and more soldiers from
many allies, for the GulfWar. , '

There will be casualties, probably quite a few more
than in that war, since the Iraqis will be fightjng to, '
defend their homeland. Sadly, tliere also will be civil-
ian deaths. The victors will face the problem of how
long to occupy and administer a big, fractious'coun-
try and what tYpe of government or administration
should follow. Finding Saddam,and his top associates
will be difficUlt. It took two weeks to locate Manuel
Noriega in Panama, a small country, where the
United States hadmilita'r.y bases. ", . ,'.

Unless we do it in the right way, there will be costs
to other American foteign policy iilterests, including'
'Our relationships ~with practically all other' Arab '
èoul)t.~'ï.es(a,n~ ,even many,of o~r ~stomary, allieS in"

,Europe and elsewhere) and pe~haps' even to our top
foreign policy priority, the war on terrorism.

Finally, there will be the cost to the American tax- '
payer of a military undertaking of this magnitude.
The GulfWar cost somewhere in the ,range of$60 bil-
lion, but wewE!re able to convince our many allies in
that effort to bear the brunt of the costs.

So howto effect regime changE!in Iraq? '
Althoughthe United States could certainly suc-

ceed, WE!sb,ould try ~ur best not to have to go italone,
and the president should reject the advice :of those
who counsel doing so. The costs in all are~s will be

much greater, as will the political risks. both domes-
tic and, international, if we end up go,ing it alone or
withonly one or two otheroountries: The president
should do his best to stop his advisers and their sur-
rogates, from playing out their differences publicly
and try to get everybody on the same page. .

The United States should adVocate adoption by the
UNSecurity Council of a simple and straightforward
resolution requiring that Iraq submit to intrusive in-
spections anytime, anywhere, with no exceptions,
and authorizing all necessary means to enforce it. It
is technicaJly true that the United Nations already
has sufficient legal authority' to deal with Iraq, but
the failure to act when Saddam ejected thé inspectors
has weakened.that authority. Seeking new authoriza-'
tion now is necessary, politically and practically, and
will help build international support.

Some will argue, as WasdOne in 1990,that ,oing for
United Nations authority and not getting It would
weaken our case. I disagree. By proposing to proceed
in such a way, we will be doing the ri~( thing, both
politically and substantively. We w1l1 OCcupy the
moral high ground and put the burden of supporting

,an outlaw regime and proliferation of weapons of
mass destruction on any countries that vote "no."
History will be an unkind judge for those :whoprefer
to do business rather than to do the right thing.

And even ifthe administration fails in the Security
Council, it is still free - citing Iraèl's flouting of the
international community's resolutionS and perhaps
Article 51of the UN Charter, which guarantees a na-
tion's right to self-defense - to weigh the costs
versus thé benefit of going forward alone. . ,

Others will argue that this approach would give
Saddam a'way out becauSe be might agree and then
begin the cheat-and-retreattactics he used during
the.first inspection regime. The first tinie he resorts
to th~se tactics, we should apply whatever means are
necessary to change the regime. And the internation-
al community must knoW during the Security Coun-

,cil debate that this will be American policy.
. We should frankly recognize that our problem in

aecomplishingregime change in lraq is made more
diffi~lt by the way our policy on the Arab-Israeli
dispute is 'perceived around the world. Sadly, in inter-
Iiational pOlitks; as in domestic pOlitics, perception
is.SOmèti~es more important than reality., '

We"ca.nnot allow our policy toward Iraq to be
linked to the Arab-Israeli dispute, as Saddam will
cynically demand, just as he did in 1990and 1991.But
to avoid that we need to move affirmatively, aggres-
siv~ly and in a fair and balanced way to implement
the president's vision for asettleIil.ent of the Arab-Is-
raeh dispute, as laid out in his June speech. That
means, of course, reform by Palestinians and an end
'to terror tactics. But it also means withdrawal by Is-
raeli forces to positions occupied be(ore September
2000 and an immediate end to settlement activity.

Tochange the,r*me in Iraq, the country will have
to Qe.occupied militarily. The costs, politically, eco-
nomically and in terms of casualties, could be great.
They Will be lessened if the president brings together
an international éoalition. That would help to achieve
the continuing support of the American people, a nec-
essary prerequisite for any sUccessful foreign policy.

The writer was secretary of state from 1989 to 1992.
He cQntributed this comment to The New York limes.
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Islamist Party Back Barzani in Confronting Turkish Campaign

AI-Hayat August 27, 2002 by Ismail Zayir

The Hague -- The Islamic Movement in Iraqi Kurdistan -- led by Shaykh Ali Abd-al-Aziz -- has backed (Masoud
Barzani's) Kurdistan Democratic Party in its conflict with the TurkiSh Government. During his visit to Arbil where
the Kurdish Administration has its headquarters, the movement's leader said that "the movement, with all its means,
supports the KOP in confronting the fierce campaign waged by the Turkish Government and stands by its side
against any outside threats."

This position was confirmed to AI-Hayat by Ihsan Abdulaziz, son of the Islamic Movement's leader and his repre-
sentative in London, bearing in mind that there is a broad campaign launched by the Iraqi opposition circles in pro-
test against statements made by Turkish Defense Minister Cakmakoglu last week and in which he hinted that the
provinces of Kirkuk and Mosul belong to his country.

Shaykh Ali Abdulaziz a few days ago moved to Arbil and held several meetings with Barzani and. the KDP leader-
ship to exp~ss the support of the Kurdish Islamic organizations for Barzani in the current crisis with Turkey.

Meanwhile, the Kurdish Islamic Movement representative met, the day before yesterday, with officials in the British
Foreign Office to reaffirm "the movement's peacefulline in Kurdistan and its position on avoiding extremism and
respecting other people's views." Ihsan Abdulaziz said that he told the Foreign Office officials that the movement is
willing to receive a US or European delegation "to establish the facts and examine the claims against the Islamist
trend, particularly those about the presence of Al-Qaeda elements or the existence of chemicallaboratories in Iraqi
Kurdistan."

He added that he told the British officials that "the Islamic Movement sees the need to find a way out of the current
political situation in the province through a unified government of technocrats in which educated people and people
with experience are represented, and which would supervise new elections that will pave the wayfor a new
(Kurdish) parliament."

In another context, sources in the Ansar al~Islam group have denied that the group executed elements accused of
having infiltrated the group. The sources told AI-Hayat that 17 security agents from various Kurdish and other orga-
nizations "were arrested for their involvement" in actions against the group and for possessing weapons and explo-
sives.

*****

A Knot the Arabs will Have to Open with Their Teeth
AI-Sharq AI-Awsat By Salah al-Qallab August 29, 2002

Few days ago, Kurdish leader Masoud Barzarii dropped a political bombshell when he opined that the northern
region of Iraq would become a "graveyard" for Turkish soldiers if they ever tried to occupy it during the expected
American military campaign to overthrow Saddam Hussein's regime and establish a democratic, pluralistic and
federal regime that ensures participation, fairness, and rights to all the people regardless. of ethnicity and sectarian
groupings.

This clear and frank threat came in response to a surprising and provocative threat made by the Turkish defense
minister about the Iraqi wilayet of Mosul being considered u'still' part of the Turkish territories according to a deci-
sion taken by the Turkish parliament in 1920. The Mosul wilayet, as it is known, included in that period the territo-
ries north. of Hirnreen Mountains, up to the Turkish borders, in addition to the cities of Kirkuk, Dohuk, Erbil,
Suleimamyah, and Mosul. Although all the Arab capitals, including Baghdad, kept silent and did not respond to
Cakmakoglu's statement and the serioùs political indications it included, they did not even respond to Barzani's
threat or support them. The Turks tried to ease the situation through the official spokesperson of the Turkish
President indicating that the defense minister meant that the Mosul wilayet is Turkomani.

Despite the American assurances to the Turks to protect Iraq's sovereignty and to the Kurds that there will be no
Turkish land forces in case of any attack on Iraq, some Turkish ideologues still dream of possible restoration of the
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properties of the Ottoman Empire in neighboring countrie~. What whetted their appetite was their occupation of
part of Cyprus in 1974, which they had vacated earlier underpressure of the British Empire, which still has mili-
-tary-bases-there.- There-are-some Xm.:ks-who-still-think-they-could-restore-part-of-the-Balkans-or-some-islands-whic-h
are part of Greece. There are some Turks, including CakIDakoglu, who still insist that Mosul wilayet is part of the
Turkish territories and wait to seize the opportunity to restore it .. For those who do not know, there is an article in
the Turkish budget that allocates one Turkish lire for Mosul wilayet. This is comparable to China's non-recognition
of Taiwan as the Chinese army fires one grenade every morning in the direction of Taiwan.

The allegations of the Turkish ideologues stems from the fact that the Iraqi state established by King Faisal inclu-
ded in the first two years the wilayets of Basra and Baghdad only. They still refer to the Turkish parliament's deci-
sion that Mosul wilayet is a Turkish wilayet, although the matter was finalized between the British and French
with Mustafa Kemal's agreement 1925. At the same timè the issue of the Iskenderun district was finalized,
although Syria up to recently considered it Syrian' territory. .

These ideologues are still angry that the Arabs revolted againstthem and rid themselves from the occupation. The
reality is that Turkey considers itself the greatest state in the region and looks at Iraq as the sick state where the
Turks should have a major role in drawing the Iraqi picfure after getting rid of Saddam Hussayn~ The Turks want
American assurances that the Kurds in Iraq would not serve to motivate Kurds in Turkey to seek more than the
cultural rights they have received after European pressures.

The Turks refuse to accept that Kurds in Iraq receive autonomy, federalism, and of course, independence. It is
afraid of any secret agreements between the US and the two major Kurdish parties to obtain future independence,
and is therefore trying to take a direct military role in the expected attack on Iraq and establish a permanent mili-
tary presence in the Iraqi Kurdistan region. This is Turkey's short term goal, whereas its long term goals are men- .
tioned by the Turkish defense minister. Turkey is trying to exploit the small Turkoman minority in Iraq and insists
their numbers are more than two million, i.e. ten times more than the real number. Turkeyalso says it represents
the majority in the whole of Mosul wilayet, meaning Mosul city and whatever lies north of the Himreen
Mountains. This ignores reality on the ground, as well as past and present history.

The problem here is that while Turkey is taking these actions and the future of an Arab country is being auctioned,
Arab countries continue a policy of "hiding behind their fingers" and repeating the phrase "we are against any
militaryaction against Iraq and interference in itS internal affairs" to an extent that it has become so boring and
unconvincing that this is actual Arab position.

The United States insists on military action against Iraq and interference in its internal affairs. It continuously
announces that it will oust the regime of Saddam Hussayn and will reformulate the political map on the basis of
federalism. Turkey announces whatever it announces and exploits the Arab absence and the Western fear to come
to the table where the future of an Arab country [Iraq] which borders Syria, Jordan, Saudi Arabia, and Kuwait is
being drawn. The future of this country [Iraq] will have big impact on the future of all the Arab countries, near
and far.

The Arabs are against any military action against Iraq, which is goodand necessary. They are also against the inter-
vention in the affairs of a sister Arab country. But as the US insists on military action against Iraq and interfering
in its internal affairs, will Arab states continue their policy of hiding behind their fingers and leaving Turkey alone
at the table where the future of Iraq is being drawn, with the United States which might respond at.a momentJo
Turkey's desires for its own interests or a retaliation to the Arab positions? '" .

If the Arabs cannot stop the American military action, they should at least act unbashfully not to let the Americans
and Turks be the only ones who decide the future of a major Arab state. And shake Barzani's hand that, despite
his delicate and difficult situation, and sanctions and his desperate need for the Turkish exits, hé did not hesitate
to say that Mosul wilayet and northern Iraq regions will become a graveyard for Turkish soldiers... .

The Arabs should bear in mind that Iran will not keep silent if Turkey participates with ground troops in any mili-
tary action or occupies Mosul or Kirkuk, or,any region of northern Iraq. The Arabs should realize that the Iranian
military preparedness at the northern Iraqi borders is not against the US, but Turkey. The Arabs should also take
into consideration that their absence from the table where the future of Iraq is being drawn will cost them a lot in
future. And the quote says if you don't start opening the nod with your fingers you will have to use your teeth
later on.

.. ........
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But crucial Al Qaeda figures were al-
. lowed to stay in Iran, the officials said,
and some. of those .who left were
provided with false papers or had their
passports cleaned of incriminating
stamps. Still others, or their.wives and
children, were turned over to their
home governments in a display of soli-

.darity with the United States and its al-
lies. .

In one case. the wife of a prominent
Al Qaeda figure was sent home and told
officials when she arrived that her hus-
band was still in Iran, another intelli-
gence officer said .

"There is an Iranian role in hosting
Al Qaeda and sponsoring the movement
of Al Qaeda," the seniorArab intelli-
gence officer said The officer said
Iran's reformist government, which may
bave qualms about aiding Al ~eda, was
powerless to prevent the military and
,the intelligence service from assisting
fugitives from Afghanistan.

Iran's motives are not entirely clear.
Its seemingly contradictory actions
may be explained by tensions between
reformers and conservatives within the
government, Arab officials said.

. Moreover, the hard-line conservatives,
in sheltering Al Qaeda, do not appear to
be acting out of any sympathy for bin
Laden's group, the sources said.

Some elements in the Irimian system
seem to believe ,that they can use Al
Qaeda for their own unstated pur-
poses, a source said. An intelligence of-
ficer noted that a number of captured
Al Qaeda operatives had said the Irani-

.ans told them before their departure
that they may be called on at. some
point to assist Iran. But they were not
toldhow. .

The two most important figures said
to remain in Iran are Adel and Walid.

Adel was the head of Al Qaeda's secu-
rity aommittee. a position he apparently.
still holds. He has been indicted in the
United States for murder, conspiracy to
kill U.S. nationals and the destruction
of buildings and property of the United
States, all in connection with the em-.
bassy bombings in Tanzania and Kenya
in1998.

Walid, a longtime bin Laden lieuten-
ant, is from the North African country
of Mauritania and has played a role in
developing the doctrine to jl,1stify Al
Qaeda attacks. He now bas assumed
control of Al Qaeda's religious commit-
tee and, because he is in Iran with Adel,
is also participating in military plan-
ning, the sources said.

Pentagon officials said Jan. 8 that Wal-
id bad been killed in Afghanistan. But
the sources said that assertion was incor-
rect, and added that reliable information
from Iran indicated that he was increas-
ingly imPortant to Al Qaeda's future.

The sources also said Al Qaeda was
nOW working on the assumption that its
e-mail and phone communications
were being monitored. The.group, they

. said, is becoming increasingly sophisti-
cated in using electronic communica-
tions to send messages and deceive in- .
telligence agencies, and is also relying
on.human couriers, often women.

Under Adel, two other \(ey operatives

JIDDA: Two figures who have as-
sumed critical roles in the Qaeda hier-
archy in recent mon~, including one
reported dead by the Pentagon, are be-
ing sheltered in Iran along with dozens
of other Al ~eda fighters in hotels and
guest houses in the border cities of
Meshed and Zabol, according to Arab
intelligence sources.

The two - Saif Adel, an Egyptian on
the FBI's list of 22 most-wanted terror-
ists, and Mahfouz Ould Walid, also
known as Abu Hafs the Mauritanian,
whom U.S. officials reported had been
killed near the eastern Afghan city of
Khost in January - are directly in-
volved in planning Al Qaeda terrorist
operations, according to the intelli-
gence sources, who are outside Saudi
Arabia and did not want their names or
countries disclosed.

With Osama bin Laden and his
second-in-command, Ayman Zawahiri,
in hiding, the sources said, and with the
death of the Al Qaeda military chief,
Mohanimed Ate£,the two have assumed
operational control of Al Qaeda's mili-
tary committee, which directs attacks,
and its ideological or religious commit-
tee, which issues fatwas, or decrees, to
justify those attacks.

[Iran denied the report on Wednes-
day, Rlfuters reported from Tehran.

["It has become a bad habit of some
American circles to issue repetitious
and baseless charges against Iran," said
a spo~s~an for the Iranian Foreign
MiIiisfry, Hamid Reza. '~Those Al
~eda members are not in Iran."

[Irarj. has said it arrested and depor-
ted 150people with suspected links to
the former Taliban government in Af-
ghanistan and to Al Qaeda who had il-
legally entered Iran from Afghanistan.
Sixteen of the suspects were handed
over to Saudi Arabia.

[In response to Iran's denial, the .
United States on Wednesday warned
Tehran against harboring terrorists.
"We expect every government not to
harbor terrorists in their country and
not to provide them with safe haven," a
White House spokesman, Scott
McClellan, said in Crawford, Texas,.
where President George W. Bush is .
spending a month at his ranch. "And
that's what we call on the Iranian gov-
ernment to do as well," McClellan said
"We want to be very clear to the Irani-
an government on that message."]

The idea of the transfer of power .

.By Peter Finn
The Washington Post

2 ~eda chiefs
.may be in Iran
Arabs point to border shelters

. within Al ~eda arose after the attacks
in New York and at the Pentagon on
Sept. n,when it became apparent to Al
Qaeda that the United States might at-
tack Afghanistan an4 capture or kill
some of its senior leaders, the sources
said. The need to put the transfer into
practice became even more apparent in
March with the capture in Pakistan of
Abu Zubaidà, a Palestinian and senior
Al ~ed~ planner.

The sources also said that one ofbin
Laden's. sons, Saad, who is in his early .
20~~was .being grbomed as his father's
successor because of the~ symbolism
offered by the idea of a dynasty. And
while the sources said that Saad bad not
assumed a formal position, he bad in-
creasingly been communicating with
operatives worldwide in order to burn-
.ish his standing with them.

"Saad has authority, but Zawahiri is
still No.2," a senior Arab intelligence
officer said. "

Dozens of other Al Qaeda fighters,
and possibly more, are also staying in a
cluster of hotels in Meshed, in north-
eastern Iran near the borders with Turk-
menistan and Afghanistan, and .inguest.
houses in Zabol, about 650 kilometers,
or 400 miles, farther south on the Irani- .
an-Afghan border, the sources said. .

The report from these sources sup-
ported the Bush administration's long-
standing assertion that Iran - or at
least hard-liners. in the conservative
clerical line of authority that controls
the army and intelligence services - is
barboring Al Qaeda fighters.

The sources said that Adel and Walid .
had met regularly with lieutenants in
Meshed and Zabol, and that Iran bad
also been used as a way station to other •
countries for Al Qaeda fighters who had
fled Afghanistan since the Taliban was .
defeated in November.

The sources said Iran's transfer of the
16 suspected Al Qaeda operatives to
Saudi Arabia in June, along with the de-
portations to other countries, were a
pretense used to rebut the Bush admin-
istration's allegations and encourage
the idea that it was cooperating in the
U.S.-led campaign against terrorism.

The Saudi foreign minister, Prince
Saud al Faisal, cited the June transfer as
an instance of such cooperation in an
interview this month. .

Officials in Arab countries said that
captured Al Qaeda operatives bad said
in interrogations that. their Iranian
hosts had told some of them they bad to
leave after Bush included Iran in what
he described as an "axis of evil" in his
State of the Union address in January.

J
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are rising in the organization;s military
structure, the sources saici. And
through them, Al Qaeda, traditiorially a

. small, hard-core group, is building alli-
an<::es with other Islamic extremists :
who can act as proxies.

Among them is Khalid Sheikh Mo-
hammed, a Pakistani born. in Kuwait

also known as "The Brairi," who has'
. been described as the logistics expert be-
hind the Sept. n attacks. He is now said
to be operati:rg out of Pakistan. He haS
been linke!! by aphoneintercept with
the incendiary attack on a synagogue in'
Tunisia in April that killed 14 German ,
tourists, 6 Tunisians and a Frenchma~,

according to German officiais, '
Mohammed is also reported to have

visited Germany in 1999,but a Western
intelligence official said the report ~ad
oeeD. based on -information from only
one source, although'he described the

. source as normally reliable.

Ayatollah Ali Khamenei, the appoin-
ted religious figure who outranks the ,
,elected president.

Khatami said: "My repeated warn-
ings 'on violations of the constitution
have been ignored. The president
should be empowered to fulfill his con-
stitutional responsibilities. Therefore,
I will present a bill to the Parliament
soon that would allow me to fulfill my
responsibilities with greater powers;
absolutely within the constitut.ion:"

He acknowledged that publIc disap-
pointment was on t.he rise ~ecause of
his government's failure tO,lmpleII?-ent.
promised reforms, but said Iramans
were aware of the obstacles that had.
hampered his efforts.

freedoms are respected," Khatami told
a packed news conference in Tehran.
"That is my promise to the nation."

The president appeared to be
gambling to enhance his standing
with a public impatient with the slow
pace of liberalization.

Since his election in 1997,Khatami
has seen his power eroded through the

arrests of pro-reform activists and clo-
sures of liberal newspapers. But he
was re-elected last year.

His promises to bring civil freedoms
to Iran have been sabotaged by the
hard-liners, who control unelected in-
stitutions like the judiciary and are
supported by thesupreme leader,

The AssocIated Press

TEHRAN: President Mohammed
Khatami boldly challenged the reli-
gious hard-liners blocking his efforts
to make Iran more democratic, vowing
Wednesday to present a bil~ to Parlia-
ment that would give him more power.

Khatami's public initiative was a
sharp change from the behind-the-
scenes lobbying he has used in the past
to push his reform program. It risks a
rebuke from his unelected opponents,
who wield most of the power here~

"The best, most secure and legal op-
tion for this country is Islamic democ-
racy, where. both reli~ion and

Iran's reformist president is seeking enhanced
powers
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Les'Kurdes ne sont pas des peureux
ANDRt POUPARTétéaussi ~edepuis4tXXlaos (N~eenM. pées en moins de 10 ans par des homm~

Fadùtt dedlm"- U1IiDnsiJé tU MmstntJJ Sadeek. ministre de.fa'ReœDSb"Uctîon..mul 'ouverts et tenaces et ceDe d'Erbi1.1a plus an-
StreetJ~ ~ février2002). cienne, continue à s'affir1Ï1er. Les publics de

ANN E L t GoÀB ~. CeIœ l.iberté. (proo.ri:scJire, les Kurdes d'Irak ces trois universités devant lesqu eIs nous
n~rteJffmt de Sciaa:s po/itiqJles, UQAM en om tiré le 'meilleur parti aialgré des.voisins avons, prononcé des conférences ont mani-
~pu quitmtœt de Ië; divisel' et de leUr nuire pal' resté une ouve:rtnre et un intérêt exception-

toos les moyeos. Les Knrdes ont exgaoisé des nels rOalgté leur isole.Iileot.

Bien que d'accord avecl'édit.Qrial de éJedions nationales et un Parlement siège à Les Kurdes n'ont pas peur; fis souhaitent,
Serge Tndfaut{.L'~ Ile 1Jws/c., Erbil. ~ une guerre civile et ta division avec l'appui d'une importante diaspora,
26 aol1t 20(2) sur'la question irakien- sabséQueote du 'tenitcire enlre les forces de construire une société libre, ouverte sur le

ne. son re5umé de la position kurde, qui ne Barzana. et ceDes de TaJabani. - monde et prospère, à l'abri des interventions
tiendrait'qn'en un. seul mot, la peur, ooûs . Dans ce contexte difficile, nWgré des tra- de leurs voisins hostiles. Ils travaillent à
sèmble.pa:rtiœlièreiDent.injuste et ioappro- ditions héritées d~tme société tribale en bute l'adoption d'une constitution fédérâle avec
prié. De retour d'un séjour d'uri mois-'3lJ 'KUr. 'à l'hostilité. de tous"~ 'voi:,ins .. y compris d'mrt:res éléments de fIrak pœt&ddam Hus-
distaD. irakien au cours duqu~ nous nons ceDe de leurs.compabiotes irakiens arabes. sein. La sagesse politique'veut que les
rencoo.tré de nombreux l.Ulivenlitaire et les les Kurdes d'Irak construisent une oociété Kurdes n'attaQ.uent pas,leuxs futurs parte-
phls hauts dirigeants politiques, n~ pou- démocratique modèle pour la. région: liberté naires irakiens. Par ailleurs, les Kurdes se sa- l.
vons atœster que la pear n'a.jamais été un d'e.xptessdm'. de comT1llmicatioo'et de ~ vent Ir4kiens et ne veulent surtout pas tom-
senti:mien1Présent chez IeS:Kurdes.-ni daDs sentrd:Ïon à l'Assemblée nationale,:accès à bet,SOIlS lejoug des Turc:s.:.leucs pires enDe-
leur discours ni dans leur amduite.. toutes'les c.haines de télév1sion (CNN, 1V5., mis, même à l'heuie' de l'Europe.

Les ~ De soot pas ,des peum:tLAu ~ BBC, etc.) et création de Kurdsat, 'ac- Paradoxalement, les intérêts kurdes dé,
contraire, ils oilt enduré les'plus grarides a:s Inte.rnet libre.et facile, ..téléphone œllu- pendent'aui9ord'hui des in~~ géostra~
~<IUCeS(y~ï..-.Ies'gaztmâquesà~ Jaire ou~rt ~ le monde. S'il n~ya pas de giques des Etats-Unis qui'les ont déjà aban-
labjah et la destruction de milliers.de vil- postes. ni de-JOurnaux étrangers. c'est que donnés dans des.Siluations tragiques. Ce pa:.
~es) pour:4éfendre leUr identité oontre des ',l~ voisin~ ne le permettent pas.. L""mstruc- radoxe les amène à tnrvailler avec détennina-
EtIts criés arti&iPI1~t à la fin de la Pre- tion suPérieure,. étroitement contrôlée sous lion à la ~tion d'une société libn; afin
mière 'Guerre' oiondiale; Aujourd'hui, les le ~~ .irakien, ~evient l'objet d'tin souci que les Etats-Unis ne pÜissent les abandon-
](urdes 'Yiveat une erpérienœ de totale ~ parti~li~ les l!n~ersitéS.de Doh~uket ner à la férocité des appétits régionaux atti-
pendance de'ftJdo. Leur situation n'ajamais SouJe~ ont ere construite:s et develo;r sés par le pétrole.'
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Chirac warns against unilateral,ac'tl. on I.n.I.r"ag'.'..DeViliepin, bycontrast, tends toplaydown the importance of the war talk
emanating from Washington, telling
people that "Colin and I," referring to

of gaining the maximum leverage .over Colin Powell, the U.S. secretary of state.
any decisiori by Washington to wage speak often about Iraq and agree on the
war agaiIist Saddam Hussein.' fundamentals of what needs to be

PARIS: President Jacques Chirac of But Chirac is his own man, and Wed- done.
France' on Thursday reiterated his de- nesday evening and again Thursday . In. the past, Chirac has expressed
mand that any militaryaction against morning he tinkered with his speech; strong support for U.S. demands that
Iraq must be approved by the United toughening the tone in the process, a se- Iraq allow United Nations weapons in- •
Nations Security Council and criticized nior French official said. The official in- . spectors to return without conditions !!
what he called a "attempts to legitimize sisted that Chirac had no intention of and he repeated that demand Thurs- ==

. the use of unilateral andpreemptiveuse .day. . . ~of force." antagonizing Washington, stressing "If Dnnl.A d . . f' h ~that Chirac did not mention the United~a persists ID re usmg t e
Without mentioning the United ,.' ~States by name, Chiraccalled such at- States by name in his criticism of a pre- unconditional return of inspectors, th~' S

tempts "worrying," adding, "This runs emptive strike. Security Council will have to decide t!I!!!lI
contrary to the vision of.the collective "His messllge was clear, but it was not which Dieasures to take," he said. .....
security of France. Ilvision that is based harsh," the official said. "What to do Chirac did not say whether France ul- !i
on cooperation among states, respect of about Iraq and the use of preemptive ac- timately would approve the use of force ~
the law and the authority of the Security tion are two separate issues." . against Baghdad, a move that aides said f"a
Council. We shall repeat these rules as Still, in' the world of diplomacy, reflected his desire to keepall options ~

",. words matter, and Chirac's words are open. a
often as n:eeâ~d~~d ~otably over I~aq." likely to be interpreted in Washington France, which historically had a close ~
, 'Chirac's remarks, delivered.in a as just another criticism of the United relationship with Baghdad and was one
speech at the Elysee Palace to :Fréfu:h States by France. Chirac clearly wanted of Iraq's largest arms suppliers during
ambassadors, contrasted with asonet ' to respond to a speech by Vice Presi- the 1980-1988Iran-Iraq war, wants to
line articulated by his foreign minister;: dent Dick Cheney on Monday in which hedge its bets should the United States
Dominique de Villepin, in a speech ou he said that arguments against a pre- wage war and win, senior French offi-

. Tuesday., ." emptive strike were misguided and that cials said.

. The remarks surprised some of his" if the world waited until there was France currently has substantial oil
own senior aides, who were convinced proof that Iraq had nuclear weapons, it ' interests in Iraq, which has the second
that the new center-right govern'ment would have waited too long, French of- largest oil reserves in the world after
was determined to avoid any criticism ficials said. Saudi Arabia.
of the Bush aciministration'as a mèans

Une famille kurde pourrait
obtenir le droit d'asile

au terme d'une grève de.la faim
M. Sarkozy a accordé une autorisatibh à résidence

ûlllontle
VENDREDI 30 AOÛT 2002

José Lenzini
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)

TOULON
de notre correspondant

YusufAskoy,un Kurde d'origine
turque et quatre membres de sa
famille, dont deux femmes encein- '
tes de huit mois, pourraient obte-
nir le droit d'asile au terme d'une
grève de la faim de 43 jours. Le
ministre de l'intérieur, Nicolas
Sarkozy, a accordé l'autorisation à
résidence du chef de familie, « afin
de lui permettre de faire valoir les
éléments complémentaires » en vue
du réexamen de sa demande d'asi-
le par l'Office français de protec-
tion des réfugiés et apatrides
(Ofpra). La préfecture du Var, qui
lui avait opposé un refus, a précisé
que «le ministre [avait] saisi la
dimension humanitaire de la situa-
tion actuelle de cette famille ».

Maçon âgé de 32 ans, séjournant
irrégulièrement en France depuis
le mois d'aoüt 1996, M. Askoy
avait engagé sa grève de la faim le

que dans ses hofnélies. Mais la régler.« IlS'Sunt, comme dès milliers
18 juillet, à la cathédraie de sàlnt- situation se prolongeait dans l'in- d'autres, en situation d'être recon-
Raphaël (Var). Il avait auparavant différence des élus et de la popula- duits chez eux », assurait-il, annon-
épuisé toutes les démarches pour tion. Le 5 aoüt, Mgr Dominique çant qu'il serait «ferme sur l'appli-
éviter une reconduite à la frontiè- Rey, évêque de Fréjus-Toulon, a cation de la loi ». Quant aux ris-
reoL'arrivée, en décembre 2001,de' écrit au préfet du Var, Pierre-Etien- .ques d'un retour en Turquie, le pré-
son épouse, de leurs trois fillettes, ne Bisch,pour lui demander «d'ac- fet se voulait optimiste: «Ce pays
de sa sœur, de la fille de celle-ci et corder à titre humanitaire et excep- entreprend des réformes pour se met-
de son cousin avaitnettement com- tionnel une carte de séjour avec tre en accord avec les droits de
pliqué sa situation. Les enfants accès au travail pour les trois adul- l'homme, coriformément aux exigen-
n'avaient pu être scolarisés - «vu tes ». YusufAskoydisposait de pro- ces de l'Union européenne, qu'il sou-
le type de papiers que me réclamait messes d'embauche qui lui haite rejoindre. Violer la loi pour cet-
la mairie », explique-t-il, ajoutant: auraient permis de faire vivre sa te famille serait une manière de dis-
«Mafemme ne pouvait subir les exa- famille et d'échapper aux menaces créditer les efforts de la Turquie. »
mens prénatals. j'étais à bout, j'ai des autorités turques dont il disait Yusuf Askoy a été hospitalisé le
craqué. » avoir été l'objet. 23 aoüt alors qu'il avait perdu

La Ligue des droits de l'homme, 15kilos. Il cherche aujourd'hui
l'Association de solidarité avec les . LE REFUS DU 'RhET ' pour son fils à naître un prénom
'travailleurs immigrés, le Secours Le préfet a refusé d'accéder à cet- qui puisse témoigner de son com-
.catholique et des membres de la te requête. Il estimait alors que le bat« pour une cause juste, dit-il, à
communauté kurde ont rapide- cas de M. Askoy et sa famille ne laquelle la France ne pouvait pas res-
ment constitué un comité de sou- relevait pas d'un «problème huma-' ter sourde ».
tien. Le curé de la paroisse s'est nitaire », mais constituait «une
également montré solidaire, jus- irrégularité » impossible à
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Blair may
seek new
UN terms
for Iraq war

bf légitimacy; it strengthens your
hand with the rest of the interna-
tional community:'

Aides to Mr Blair said yester-
day that there was no question of
the prime minister seeking to put
pressure on the White House to
back the idea of a resolution. "It.
does not help if you join the cho-
rus of countries which say the US
.must do this or that," said one.

The aides also made it clear'
that there was no way Mr Blair
would never back the idea of a
UN resolution if it were to delay.
dealing with the fundamental
issue, which was depriving Mr
Hussein of his weapons of mass
destruction.

'Sweating it out Tony BT~Ïri;;i..orid~nyest~rd~; I~U-;;~hinga sCheme7t~boost

tennis in inner cities

ber of the Security Council, has
indicated that it would not block
a resolution against Iraq if other
members of the council sup-
ported it.

The heaçl of one powerful UK
,trade union said: "If the govern,
ment wants to maintain support"
within the movement it must
send a clear signal that it will
only embark on military action if
it has the authority of the UN:'

A senior British civil servant
said: "For the sake of interna-
tional legitimacy there's some-
thing to be said for getting the
backing of a security council
resolution. "It. gives you the air

tion being asked is whether this
[a fresh UN resolution] could
help build the coalition against
Sàddam Hussein. We are at the
stage of posing that question."

On,.:.the need for Russian and
Chinese support, the diplomat :-
added: "The Russians and Chi-
nese won't be part of the coali-
tion but they won't block a UN
resolution either:'

He 'noted that the Chinese pres-
ident, Jiang Zemin, is due in
October to visit President George
W. Bush at his ranch in Craw-
ford, Texas.

"Vou don't go and see Bush in
Crawford and then block him in
the UN," the diplomat sa,id.

There have also been signs,this .
week that some Bush aides may'
be open to the idea of making one
last effort to win UN backing.

Above all, however, Mr Blair is
facing mounting pressure from
his ruling Labour party and the
country's trade union leaders -
his party's traditional backers -
to counter the White House's
determination to wage war on

, Iraq.
The search for international

backing for an attack on Bagh-
dad has been sharpened by grow-
ing international criticism of the
US administration's increasingly
hard line on Iraq.

Aside from concerns about
domestic opposition, Mr Blair is
also anxious to allay European
hostility to unilateral US' action.
Iraq is on the agenda of Euro-
pean foreign ministers due to
meet today in Elsinore, Denmark.

France. als.o a permanent meIn'

By James Blitz and
Cathy Newman in London

A fresh United Nations
resolution to cover a military
strike against Iraq is being con-
sidered by Tony Blair, the British
prime minister, in an effort to
shore up an international coali-
tion against Saddam Hussein.

At the end of a week that has
seen the US make the bluntest
statement yet of its determina-
tion to wage war on Iraq, Mr
Blair believes the move may be
the only way he can back Wash-
ington's military plans.

One reason for pursuing the
option is that there are growing
signs that Russia and China -
two members of the UN security
council - would support its
passage.

The main thrust of official UK
policy towards Iraq continues to
be that Mr Hussein should re-
admit UN weapons inspectors to
Iraq.

But the Iraqi leader shows no
sign of allowing this to happen,
and US vice-president Dick
Cheneyhas this week strongly
played down the value of getting
the inspectors in anyway.

Mr Blair is now considering
how he might persuade Washing-
ton to push for a new resolution
as a precursor to any attack.
. "He [Mr Blair] is certainly lis-

. tening very carefully to the argu-
ment that a fresh UN resolution
is needed," said one senior diplo-
mat last night.

Another official close to the
prime minister said: "The ques-
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M. Chirac fonde sa diplomatie sur les règles
de la sécurité collective

Henri de BressQn

refus de rouvrir, à ce stade,la réfor-
me de la politique agricole commu-

, ne. Aux Allemands, qui réclament
le contraire, il rétorque qu'on ne
pourra faire la réforme qu'après
l'élargissement avec les nouveaux
adhérents, dont plusieurs ont une
agriculture importante.

Le renforcement de la relation
avec l'Allemagne est pourtant plus
que jamais à l'ordre du jour. Jac-
ques Chirac a réaffirmé qu'il sou-
haitait profiter du 40' anniversaire
du traité de l'Elysée, signé par le
général de Gaulle et le chancelier
Adenauer en 1963, afin de refon-
der cette relation. « Nous avons été
un peu déçus du contenu de cette
amitié immense mais qui trouve peu
ou pas suffisamment de réalité con-
crète », avait estimé M. Raffarin.
Une fois passées les élections alle-
mandes du 22 septembre, on ne
pourra pas faire ('économie d'un
examen de conscience, de part et
d'autre du Rhin.

EXAMEN DE CONSCIENCE
Dans cette négociation, Paris

entend aussi défendre ses intérêts.
Jacques Chirac a ,r.éaffirmé son

par la réalisation de l'Europe élar-
gie, qui seule pourrait avoir le
poids nécessaire pour jouer parmi
les grands. Çes~ le,message qu'ont
martelé en cette rentrée politique
aussi bien le chef de l'Etat que son
premier ministre, Jean-Pierre Raf-
farin, et son ministre des affaires
étrangères.

«L'Europe n'est pas cette mons-
truosité distante et éloignée; l'Euro-
pe, c'est nous. C'est nous qui la cons-
tituons. C'est en grande partie nous
qui l'animons.', L'Europe c'est notre
avenir, mais surtout l'Europe, c'est
notre projet », a plaidé, mercredi,
M. Raffarin en recevant à Mati-
gnon les ambassadeurs. Jacques
Chirac s'est engagé à ce que les
délais soient tenus pour que l'élar-
gissemen~ de l'Union aux pays Ca..ï~
didats d'Europe centrale et orienta-
le puisse commencer comme pré-
vu en 2004. Les négociations avec
les dix plus avancés d'entre eux
doivent être conclues d'ici la fin de
l'année. Cela promet des négocia-
tions encore difficiles, notamment
sur le financement.

Unis de faire accepter par lS'fa~1
l'idée d'une conférence de paix.

_L~ambition de la France passe

RAPPORTS DE FORCES
Le rôle accru des Nations unies,'

le chef de l'Etat le voit aussi bien
en matière de sécurité collective
que pour tenter de mieux réguler
la mondialisation. Il invite ainsi
l'ONU à prendre de nouvelles ini-
tiatives en matière de non prolifé-
ration des armes de destruction
massive et souhaite la création,
pO\lfgérer les problèmes de déve-
loppement ,et les crises financières,
d'ùn nouveau Conseil de sécurité
économique et social, dont l'action
compléterait le Club très fermé des
huit grands pays industrialisés de
la planète ,qui ont pris l'habitude
de se concerter sur les affaires dq:
monde dans le cadre du G 8.

Cette vision 'seheurt.e aux réali-
tés des rapp6itside forces. La crise
dù' Proch., {",icnt,où.les, ,efforts
dès Nat'lOOS-UIlies et de l'Europe
pour une solütion de, paix n'ont
jamais eu, b'eai1coup d'effets, ,est là
pour ,~ntémoigner. Jacques Chirac
le récönI'laît, qui implore les Etats-

L'effacement dù premier ministre
Il est de traditian que le chef du gauvernement, après san mn-ibtre dès

affaires étrangères et avant le président de la République, définisse la
"feuille de route" des ambassadeurs réunis à Paris. Jean-Pierre Raffarin
s'est acquitté de cette abligatian, mercredi 28 aaût, dans la plus grande dis,"
crétian, la diffusian de san discaurs n'ayant pas même été prévue par le ser-
vice de presse de Matignan. En exarde, le premier ministre a rappelé que ce
fut l'un de ses prédécesseurs, "A. Juppé ", qui avait initié la canférence
annuelle des ambassadeurs de France, à sa dixième éditian cette année ...

Paur sa part, Jacques Chirac a auvert san discaurs en constatant que 'la
réunian des représentants de la France à l'étranger s'était tenue" autaur de
Dominique de Villepin ", diplomate de carrière qui, a-t-il rappelé, avait été,
comme secrétaire général de l'Elysée, san "premier collaborateur ". Sans
daute avec une ambiguïté involontaire, le président a ajouté, devant les
ambassadeurs: " Voilà ce qui nous rapproche encore davantage. "

Âu sujet de l'Irak, le président de la,République juge « inquiétante )) la tentation de
J'uniiatéfëillisme américain et conditiön!1e toute intervention contre Bagdad à un mandat
des Nations unies. L'élargissement et la réforme de l'Europe doivent s'accomplir « sous
l'impulsion ))franco-allemande
REFUS de voir les Etats-Unis gères, Dominique de Villepin,

jouer les gendarmes du monde, avait lui aussi souligné, mardi, en
volonté de renforcer l'intégration ouvrant la réunion des ambassa-
européenne et de refonder la rela- deurs, le refus de toute action mili-
tion franco-allemande, souhait de taire« sans une décision du Conseil
voir la France s'engager à nouveau de sécurité ». Mais il avait paru jus-
davantage en Afrique et au tifier la volonté des Américains
Maghreb: le discours prononcé, d'en finir avec le régime irakien.
jeudi 29 aofit par Jacques Chirac, «Nous Européens, savons trop le
en clôture de la conférence annuel- prix de lafaiblesseface awe dictatu-
le des ambassadeurs, s'inscrit dans res pour fermer les yeux et accepter'
le droit fil d'une tradition gaullien- d'entrer dans lejeu de la passivité »,
ne que le chef de l'Etat revendique. avait-il dit.
Maintenant que le pays « est désor
mais plus rassemblé », la France,
souligne-t-il, a de nouveau «voca-
tion » à faire entendre sa voix.

Finie la cohabitation. Certes, les
ambitions françaises ne sont plus de
vouloir compter parmi les grandes
puissances. Mais Jacques Chirac esti-
me qU,ele pays à une ambition à fai-
re valoir, celle 'èle'p~ à travers
l'Union européenne, les Natkm"
Unies et ses réseaux d'amitié, dans
le inonde sur la mondialisation.

L'affilie.irakienne et les menaces
d'intervention militaire américaine
permettent au président de se
poser en ,défenseur de rONU con-
tre toute action que pourrait être

, tenté de mener le président améri-
cain George W. Bush. Les propos
du chef de l'Etat sont sans ambiguï-
té. «On voit poindre la tentation de
légitimer l'usage unilatéral et préven-
tif de la force. Cette évolution est
inquiétante », juge-t-il, estimant
que, si « Bagdad s'obstine à refuser
le retour sans conditions des inspec-
teurs, il faudra alors que le Conseil
de sécurité et lui seul soit en mesure
de décider des mesures,à prendre ».

Son ministre des affaires éttan~

i'

J

J
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